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& Un soldat américain se t

 das

ent sur le quai d'une gare en
ruines à Aix-la-Chapelle, première grande ville d'Alle-
magne à être occupée par les troupes alliées depuis l'éta-
blissement du front de l'ouest.
    

 

 

que militaire que donne un
cone a un arcune de soldo
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qui ont servi à l'invasion

@ Les Canadiens se sont emparés de ces trois gros canons
montés sur rail, au saillont de la Schelde, que l'ennemi
pointait sur le port d'Anvers pour en empecher l'usage
par les Alliés.

 
@ Un mur de Chine en miniature sert ou cours de tacti-

leuienant de l'armée amer:-

ts chineis.
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@ Brise-lames d'occasion—Treize navires du type Liberty
* ont eté sabordes sur ce point de la côte normande pour

rotéger des quair flottants assemblés en Angleterre ct

 

    

 

j college naval de Royal Roads,
près de Victoria, où il servait com-
me secrétaire du commandant.

| de jouer une petite partie de bad-

 

 

Les

Guerre
civileen
Hongrie ?
Un mouvement d'encer-
clement se dessine à
Budapest — L'armée
rouge à 90 milles de la
frontière allemande

Par Eddy GILMORE

MOSCOU, le 4— (PA)
Des troupes russes assiègent
aujourd’hui Budapest, et des

dépêches du front disent que

les Allemands et les Hongrois

ônt reculé jusque dans la ca-

pitale.

Les tanks de l'armée rouge
attaquent, dit-on, 

‘et un violent combat a lieu
dans les défenses extérieures

de Budapest.

(Une dépèche Reuter dit que
les Russes ont lancé une colonne
blindée au nord de la ville dans
un mouvement d’encerclement.
Cette colonne presserait forte-
ment les approches d'Ujpest, sur
la rive orientale du Danube. à
deux milles au nord de la capi-

Cale.

~ On dit que Budapest est mena-
| cée des plus grands désordres a
mesure que les restes de l'armée
nazie parcourent les rues. Des
centaines de fugitifs encombrent
les gares du chemin de fer et les
routes qui conduisent à Vienne, à

“140 milles plus au nord.
L'Etoile rouge dit que l'armée

territoriale levée par le gouver-
nement fantoche a été mise en
déroute en dehors de la capitale.
et que, d'après un capitaine cap-
turé. une division ne comptait plus
que 200 hommes après trois jours
de combat acharné.

(Suite à 15 page unzet

Rudes coups aux
Japonais sur la
route de Tiddim
KANDY, (Ceylan), le 4. (PC) —

Des troupes de la 5e division hin-
doue ont enfoncé hier de fortes
positions japonaises aux environs.
“d'un point stratégique” sur le
chemin Tiddim-Fort-White, dit le
communiqué du quartier général
du sud-est de l'Asie aujourd'hui. 

.nant à moins d'un mille du pic
st'atégique de Kennedy, dans ce
secteur des monts Chin.

Dans le secteur d Arakan. plus
{au sud, des troupes de l'Afrique
occidentale, combattant dans la

avec des troupes japonaises à
cinq milles au nord de Paletwa.

avions de l'escadrille de l’est. dans
des attaques contre les aérodromes
des environs de Rangoon hier, ont
détruit un certain nombre d'appa-

Berlin

les ban--

lieues de Pest dans les fau-;

| bourgs du sud-est de la ville,

Plus de 100 cadavres er.nemis dlX
ont été comptés jusqu'à présent.|
Des troupes alliées sont mainte-:

vallée de Kaladan. sont en contact!

Le communiqué ajoute que des’

reils ennemis et des ouvrages de |
défense. |
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ks russes dans
les faubourgs de Pest |
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en Serbie,
LONDRES, le 4 (PA) Des;

{roupes yougoslaves assiégent Sko- |
plje. centre fervoviaire du sud de]
la Serbie, et Bitolj, a 13 milles,
au sud de la frontière grecque, dit
tun communiqué du maréchal Tito
aujourd'hui.

Perast. village sur la baie Kotor,|
a été pris, dit le bulletin radio-

! graphie.
}
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Alertes Sur

Cologne et
Hambourg

: LONDRES, le 4 —(PC)— Un
- grand nombre de bombardiers sont|
: sortis aujourd'hui après le raid
des Mosquito sur Berlin qui a subi
sa sixiéme attaaue en neuf nuits.‘

Le temps était froid et claire |
au-dessus de la Manche, et un peu
après l'aube, les observateurs ont
pu voir les avions se diriger vers;
le continent. Les radios de Colo-:
:gne el d'Hambourg ont cessé
leurs émissions. indiouant par si
approche de l'armada.

Les Mosquito. qui attaquent or-
{ dinairement en petits groupes et
transporte chacun une bombe de,
4,000 livres pour chaque cible spé- |
cifique. ont de nouveau bombardé;
la capitale et, sont rentrés à leur

base sans subir de pertes. (Quatre-
vingt-huit de ces bombes de deux,
tonnes furent jetées sur Berlin
par les Mosquito, au cours du mois
dernier.)
Une des secrets du plus petit

nombre de pertes de la RAF ré-
,cemment est l'escorte nocturne ;
fournie par les Mosquito Mark VI |

Les forteresses britanniques

avaient l'habitude d'attaquer sans
| être escortées, mais leurs pertes
ise sont déjà chiffrees par 96 dans
un raid sur Nuremberg.

Maintenant, des escadrilles de,
Mosquito, formant un mur de
protection, escortent les bombar-

diers lourds, dans toutes leurs en-
volées, !
Les Mosquito volent même par-

 

 

 

(Suite à ts page onze)

Dernière étape de
la joute électorale

Etats-Unis
Par Clyde BLACKBURN )

NEW-YORK, le 4 (PC) — Le;
président Roosevelt et son adver-
saire républicain, le gouverneur
Thomas Dewey, tireront leurs der-
niers coups de canon de la campa-
gne électorale ce soir, le premier
à Boston ei M. Dewey du Madison
Square Garden de New-York.

Le président a tenu sa dernière
conférence de presse pré-électo-
rale à Washington hier. 11 a dé-
claré aux correspondants qu'il
priait pour» avoir du beau temps

; pour sa tournée de samedi à tra-

(Suite à la page onze)

 

 

Une opération très déli

marine Le 4 novembre 1944 est un jour
important pour un de nos officiers
de marine. C'est le premier anni-

| versaire d'un accident de bad-
mington oui jui a presque coûté la
vue. Il doit d'avoir conservé ses
yeux à l'habileté et aux bons soins
d'un de nos officiers du service

| médical. le lieutenant - comman-
| dant médecin Roland-J. Viger, de
Montréal, diplômé de la faculté de
médecine de l'université McGill.

L'officier en question, qui est
maintenant secrétaire de carré des
officiers à Ottawa, venait d'assis-
ter à un diner donné en son hon-
neur. la veille de son départ du Avec un de ses copains, il décida

mington avant de rentrer chez lui.
Au cours de la partie. ie volant

de badmington frappa ses lunet-
tes, les brisa, el les éclats de verre
pénétrèrent dans son oeil droit.
On le transporta immédiatement
à un hôpitai naval tout près d'Es
quimalt. Un médecin examina ses

  

Exceilents spécialistes médicaux
dans les rangs de notre marine

nant-commandant médecin

— Comment il sauva l'oeil droit d'un officier de

cate réussie par le lieute-,
Roland Viger —

yeux et voyant que c'était assez

grave, envoya chercher le spécia-|
liste de la vue, le docteur Viger,|
qui avait pratiqué à Montréal pen-
dant neuf ans avant de s'enrôler.

L'oeil droit était plein de sang.
La paupière était coupée à plu-
sieurs endroits, et les éclats de
verre avaient déchiré la pupille.

Se servant d'une aiguille très fi-
ne, le docteur Viger commença
par coudre les extrémités des cou-
pures avec un fil de soie très fin,
en les réunissant les unes aux au-
tres. Il fit ensuite une greffe avec
une partie du blanc de l'oeil et la
plaça sur la blessure pour la pro-
téger.

On n'endormit même pas l’offi-
cier pour l'opération, mais on se
servit de l'anatthésie locale. Deux
gardes-malades de la marine assis-
taient le docteur Viger.
Quelque temps après l'opération.

le lieutenant-commandant Viger

Gains de Tito |

 eut un grase problème à résoudre.
Devait-il enlever l'oeil droit de son
patient ,sauvant ainsi l'oeil gau-:

Suite a la page onze
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Le 7ème emprunt est en avance de Fommage de
x

7

près de 40 millions sur le beme
Les souscriptions globales atteignent déjà la som-
me de $830,402,600 Les ventes d'hier se!
chiffrent par $85,261,430 — A travers le pays |

Les souscriptions au 7iéme em-!

prunt de la victoire se chiffrent
maintenant par le total de $830.-
402.600. C’est ce qu'a annoncé au-
jourd'hui le quartier général du
comité national des finances de
guerre. Les achats Œe la journée
se sont élevés a $85,261,450. Les
avancent continuent à grande al

lure dans les diverses souscrip-

tions puisauwa la période corres

pondante de Veraprun! précédent

on n'avait atteint que $791.000,

000.

Les employés du Canadien Na

tional ont acheté des obligations

pour S7,955,350 durant les neuf

premiers jours de l'emprunt, soit

une augmentation de $1,876,350

sur la même période du sixième

emprunt.
Les souscriptions de compagnies

d'assurance se sont élevées hier

a $8,050,000. En voici la liste: Mo-

narch Life Assurance Company.

Winnipeg, $1,200,000: Northern
Life Assurance Company of Cana-

La Grèce
semble vide

d'Allemands
+

ROME. le 4— (PA) Les

Allemands ont completement éva-|
cué la Grèce, annonce le quartier
général aujourd’hui.
Des pilotes du groupe de recon-,

naissance ont dit n’avoir trouve:
aucune trace de l'ennemi qui oc-:
cupa le pays au début de 1841. |
ROME. le 4— (PC) — Seules,

les activités des éclaireurs sont si-.
gnalées dans le communiqué allié |
concernant les troupes qui avan-,
cent ‘vers la frontière gréco-you- |
goslave” aujourd'hui. |

|

l’ennemi s'est

ressaisi au
secteur d'Ormoc |
Du quartier général du général!

1
MacArthur, le 4 — (P.A.) — Les!
Japonais stimulés par la défaite,
défiant des forces supérieures en
hommes et en canons, au nord
comme au sud d’Ormoc, ont amené
des renforts aujourd'hui, malgré
une pluie de bombes aériennes.
pour la dernière bataille dans |
l'ouest de Leyte.

Les rapports des dernieres 94 |
heures annonçaient la déroute de
l'ennemi. Les aviateurs japonais
ont opéré plus de 35 attaques à
basse altitude contre les aérodro-
mes et les quais de l’est de Leyte:
ils ont fait sauter un dépôt de mu-
nitions et mis le feu à un navire!
marchand.

annonce que des avions ennemis
ont attaqué un porte-avions de la
3e flotte qui a appuyé l'invasion|
des Philippines et ont endommage
“plusieurs navires”.
Des tanks, des troupes et des ca-

nons ennemis ont été débarqués;
à Ormoc d'un convoi qui a perdu |

i
(suite à la page onze)

Kesselring |
grièvement

blesse,
BERNE, SUISSE, le 4 (PA) —

Selon une dépêche du front ita.
lien, publiée aujourd'hui par la
Gazette de Lausane, le feld-maré-
chal Albert Kesselring, comman-
dant alemand en Italie, a été “très
grièvement” blessé et devra faire
un long séjour à l'hôpital. i
Une nouvelle recue d'Italie, jeu-!

di, disait que Kesselring a été bles-'
sé lorsque son automobile a ca-.
poté près de Bologne après avoir|
été mitraillée par un avion allié.

da. London, $1,000.000; Sovereign
Life Assurance Company, Winni-

peg. $800,000; Montreal Life Insu-
rapce Company, Montréal, $750,
000; Equitable Life Insurance
Company, Waterloo, $650,000; Em-
pir& Life Insurance Company, |
Kingston, $600,000; I’Alliance Na-,
tionale, Montréal, $500,000; Conti-
nental Life Insurance Company,
Toronto, $300,000; La Société des
Artisans Canadiens-Francais Mont-
réal, $500,000; Standard Life Assu-
rance Company, Montréal, $500,
000; Compagnie d'assurance sur la
vie “La Sauvegarde”, Montréal,
400,000; Fidelity Life Insurance:
Company, Regina, $300,000; Com-
mercial Life Assurance Company,
Tdmonton, $250,000 et Maritime
Life Assurance Company, Halifax,‘
$100,000.

L'Alberta a atteint aujourd'hui
75.5 pour cent de son objectif de
S43,300.000 avec des souscriptions
se chiffrant par $30,535,350. Les
souscriptions provenant de la sol-
licitation générale et des déduc-,
tions sur les salaires sont au nom-
bre de 72,567 et représentent une
somme de $19,476,900. Les mem-
bres des forces armées, au nombre
de 15,717. ont acheté des obliga-
tions pour une valeur de $1,780,-
800.

L'emprunt fait excellente figure

 

(Suite à la page 11) |

McNaughton ira |
visiter l’armée

d'outre-mer {
Le général A.G.-L. McNaugh

ton, le nouveau ministre de ta dé:
fense nationale. ira visiter d’ici
la prochaine session les divers
fronts de guerre où les troupes
canadiennes combatient en Euro-!
pe. C’est ce que l'on a prédit au-
Jourd'hui dans les cercles politico-
militaires ordinairement bien ren-
seignés. Son voyage outre-mer
suivra de près celui de l'ancien
ministre de 1s-<détense, l'honora-
ble J.-L. Ralston. 1] est proba-
ble qu’à son retour des champs
de bataille continentaux le géné-
ral McNcoghton présentera au
gouvernement un rapport tout

différent de celui soumis ces der- |
nières semaines par le colonel;
Ralston avant sa démission du ca-:
inet. '

1

Quant au grand publie. on pré-
sume qu'il ne sera renseigné sur,
la situation exacte au sujet des
renforts nécessaires à notre ar-
mée d'outre-mer qu'en fin de fé-
vrier ou au début de mars. Car
ce n'est que lorsque les chambres
siégeront déjà depuis plusieurs

A Pearl-Harbor, l'amiral Nimitz | Semaines que le nouveau ministre
de la défense exposera à la dépu-
tation quelles mesures s'imposent
por fournir de troupes fraîches
nos forces expéditionnaires en!
Europe.

D'autre part, l'excitation politi:
que des derniers jours a pratique- |

Suite à la page onze  

Le front italien
est toujours
sous la pluie
ROME, le 4. (PA) — Le terrain

boueux.des approches de la vallée
du Pô a encore ralenti l’offensive
alliée aujourd'hui depuis son dé-
but. le 11 mai derner, ” coûté aux
Alliés 116,150 victimes.

L'activité s'est réduite à des
mouvements de patrouille aprés
quelques escarmouches sous la:
pluie.
Le général Alexander a récem-

ment annoncé que les pertes en.
nemies depuis le 11 mai sont dey
194,000.
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Tableau d'honneur

District en tête Objectif Pourcentage

B $40,500,000 84.29,

1le jour Tota) jusqu'ici Objectif in

Ottawa $34,117,600 $40,500,000 -
CANADA $830,402.600 $1,300,000,000
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. matin. D'après le commis de gar-

: sage, Drês d'ici, attendaient dans

. général

, ce en vue de la reprise éventuelle
i des affaires.

la Hollande a
nos soldats,

LONDRES, le 4 — (P.C-Ancta)
Radio-Orange, poste de la Hollan-
de libre, a rendu l'hommage sui-
vant aux Canadiens qui combat-
tent en Hollande: “Dans les mo-
ments les pilus difficiles, les Cana-
diens ont enduré la violence de la
bataille. Par leurs sacrifices, ils
ont merité une grande place dans
se coeur de notre peuple.”

Trois morts dans
l'incendie d’un
hôtel à Halifax
HALIFAX, le 4 — (PC) —

Trois personnes ont perdu la vie
dans l'incendie de l'hôtel de la
Légion canadienne d'Halifax. ce

 
de la nuit, 210 militaires se trou-
vaient dans l’édifice en bois lors-
que le feu fut découvert.

Les morts sont: Alex Ruther
ford. 68 ans, d'Antigonish: Wil-
liam YWhibley. 55 ans, d'Halifax. '
et William Walker. 60 ans, de
Sydney-Mines. Ces hommes tra-
vaillaient à l'hôtel.

Un marin. H.-C. Menzies. de.
Battleford. Saskatchewan, qui se
trouvait dans l'hôtel, a dit qu'il
dormait lorsqde l'alarme sonna.

“Je rêvais. dit-il, et le son de
la cloche d'alarme convenait bien
à mon rêve. J'ai alors entendu
quelqu'un crier. J2 suis sorti dans ‘
le couloir et je rae suis aBerçu .
que le feu y faisait rage.”
Des aviateurs d'Eastern Pas.

le hall d'entrée: ils disent que
Inrsque le feu commença. il sem.
bla que tout l'édifice était en,
flamme à la fois.

Al Hickson. de Toronto. et un:
nègre non identifié travaillèrent ,
au sauvetage des occupants. Ils
ont vu une jeune fille. disent-ils, -
à une fenêtre d'un étage supé-
rieur et ils se portèrent à son
secours.

Mais Hickson se blessa dans sa
tentative ct la jeune fille put se
sauver sans aîde.

!

Ottawa a souscrit
84% de l'objectif
dans onze jours
A la fin de la onzième jour

née du septième emprunt de la
Victoire, la capitale avait sous-
crit une somme globale de $34,
117,600. Les ventes au public en

depuis le début de la
campagne se chiffrent par S8,667.

: 600 et les ventes spéciales ont at-
teint $25.450,000. La capitale o-
vait donc atteint vendredi soir
84.2 pour cent de son objectif.

L'équipe de M. B. F. Kerr. du
district B, était en tête pour les
ventes vendredi. mais celle de M.
J. A. Gallichan. du district C.
tient les devants pour les vente:

depuis le début de la campagne:!
l'équipe de M. Eric Kinney, du dis
trict B. vient en deuxième place.

Classification des districts: di--
trict B: 75.61:  distriet C:,
70.64%: district A: 68.50%. I

nouvelle poussée
"Schmidt
est occupée

par les Alliés
Dombourg et Flessingue
a nos troupes — Nou
veau gain des Améri-
cains ou secteur de Bac-
carat — Berlin fait la
roue

LONDRES, le 4— (PC) —
Les Allemands ont imposé le
silence sur les événements qui
se déroulent autour de Buda-
pest, a dit un porte-parole
militaire de Berlin, aujour-
d'hui.

Par William FRYE

LONDRES, le 4— (PA) -
Les troupes alliées, attaquant

‘les défenses allemandes tout

le long du front de 500 milles,

‘ont enregistré de nouveaux

gains tandis que la radio de

Berlin dit aux Allemands que

le général Eisenhower a masse

ses troupes pour une nouvelle

offensive.

Les britanniques unt pris Dom
bourg et Flessingue. sur l'ile Wal!
cheren, dans l'estuaire de la
Schelde. mais l'ennemi resiste la
natiquement et combat sauvage-

"ment dans le port de Flessingue :
il contrôle environ la moitié de

(Suite à la page onze)

Décorations

à 75 autres

militaires
Le ministère de la Defense na-

fionale anrfnce la remise de 75
nouvelles décorations pour bra-
voure à l'action à des soldats ca-
nadiens en service outre-mer.

La liste comprend l'Ordre du
Service distingué remis à un bri-
gadier intérimaire. un colonel in-
térimare et six lieutenants-colo-
nels, un lieutenant-colonel interi-
maire et deux majors. Un lieute-
nant du corps de l'Infanterie s'est
vu décerner une agrafe à la Croix
militaire. et 18 officiers. y com-
pris deux lieutenants cu corps de
I'Infanterie qui sont prêtes à l'Ar-
mée britannique. ont mérité la
Croix militaire,

Cinq sous-officiers et soidats ont
été décorés de 1. Méduille de la
Conduite distinguée et lu Médaille
militaire a eté remise a quarante
autres sous-officiers et soldats

Voici la liste des décorés canu
diens-francais: Le licutenant-cola-
nel Guy Gauvreau. de Montrésl.
Ordre du service distingue. Le sol-
dat Germain Lambert. de Mont-
réal, médaille de conduits distin-
guée. Le canonnier Leo Vallée,
de Carleton Place, Ontario, Me-
daille militaire. Le caporal Paul
Lebrun. de l'Annonciation, Que
bec, Médaille militaire, Le caporal
Louis Roy. de Montréal. Médaille
militaire. Le soldut Lucien Nantel.
de Montréal. Médaille militaire.
Le soldat Philippe Thibault. de
Rimouski. Médaille militaire.

 

Relations commerciales reprises ce
matin avec la France libérée

L'avis officiel du gouvernement stipule que ces
relations ont recommencé à minuit de la nuit
dernière — Biens encore sous séquestre

11 est permis depuis ce matin de
commencer a rétablir des relations
d’affaires avec la France libérée.
Un avis officiel, publié hier par
le Scerétaire d'Etat, [!'hon. Nor-
man McLarty, modifie en ce sens
ies réglements concernant les re-
ations commerciales avec !'enne-
mi.

Cet avis précise qu'il ne s'agit
pour le moment que de communi-
cations ou relations d'affaires ou
d'échange de renseignements, mais
non de transactions d'affaires. Le
commerce proprement dit reste
proiibé jusqu'à nouvel ordre. Mais
on peut dès maintenant commen-
cer à échanger de la correspondan-

II faut encore un ordre special!
du Séquestre des biens ennemis:
pour transférer des fonds, trans-

: mettre des ordres de paiement ou |
conférer des pouvoirs de procu-

peut des maintenant ecliudge:
avec la partie libérée de la Fran
ce des demandes de renscizne
ments au sujet des dépols en ban
que, par exemple, certificats dr
naissance, de mariage et de deces.
testaments et avis légaux. L« coi
respondance permise à ce: eljel
s'étend aux lettres personneiles el
aux lettres d’affaires. mais non
recommandées et non assurées
envoyées par poste régulière el
ne dépassant pas une once: on
eut aussi envoyer certains mes

Sages télégraphiques et même le
léphoniques.

Mais l’avis du Secretane d'Etal
précise que les propriétés situées
au Cansda et appartenant à des
personnes qui resident en France,
ne sont pus libérées par cet avi“
et restent par conséquent sous
l'autorité du Séquestre.

Voici le texte de l'avis pulnit

i reur Ou de mandataire. Mais oni Suite 9 la page ouse

iE FN Loe a EAN , ' Bn '

', A x. AY i Re A " A 2 UN

~
a
k

8

d

T
P
C



c
r
u
e
s

=

A
I
R
S

A
a

A
I
T
C
e
m

a
c
e
r
r
e
S
R
N
L
A
S
L
|
a

Paroles en liberté
Voulant faire sortir les lettres et les arts canadiens de la mé-

diocrité où ils croupissaient, quelques jeunes écrivains et artistes se

reunissaient a Montréal il y a vingt-cinq ans pour fonder Le Nigog

et orienter la vie intellectuelle canadienne vers un universalisme dont

elle avait été trop souvent dépourvue jusque-là. Réagissant contre le

régionalisme trop étroit qui paralysait les efforts de plusieurs sympa-

thiques ouvriers, ils ont par contre trop souvent confondu univer-

salisme et exotisme. ne comprenant pas que cet universel auquel ils

aspiraient c’est en eux-mêmes qu'ils le devaient trouver. Les ro-

manciers et les poètes y cotoyaient les peintres et les musiciens et de

cette équipe sont sortis quelques ouvrages qui, s'ils ont un peu

vieilli, n’ont pas perdu tout intérêt. Mais les oeuvres les plus impor-

tantes de ce groupe de novateurs ont apporté peu de chose à la

constitution d’une littérature, d’une musique ou d’une peinture cana-

diennes. Impuissants à créer une oeuvre authentiquement canadienne,

semble-t-il, ils ont préféré s'évader, ce qui est en somme l'aveu d’une

faiblesse. Ce fut là le point faible de cette génération qui, si elle a

apporté au Canada un souci plus grand des perfections formelles,

n'a laissé finalement qu'une maigre substance humaine.

Ce que l’on découvre dans les Paroles de liberté de Marcel

Dugas, c'est toute l'atmosphère de cette époque déjà lointaine avec

ses enthousiasmes, ses préoccupations, ses expériences sentimentales

et intellectuelles, ses douleurs et ses plaisirs. Chantant les tourments

d’un coeur épris de beauté, exilé dans un monde médiocre, le poète

se construit un domaine intérieur ou il adore en secret des idoles

intimes, auxquelles il demande la consolation et l’oubli. Ce royaume

intérieur, tiré d’une sensibilité extrême et parfois presque maladive,

est peuplé de femmes rêvées, d'amitié: chères, d'oeuvres d'art délec-

tables, de couchers de soleil et d'aubes, et est couronné par l'immen-

sité céleste, sous laquelle le poète promène un coeur tantôt meurtri

tantôt exalté. Ce romantisme attardé s'exprime en une langue distin-

zuée, charmante, harmonieuse et savoureuse. Mais Marcel Dugas

pousse souvent trop loin le culte du mot, et se laisse parfois aller

à un lyrisme excessif qui n'est pas sans artifice. Ces versions nou-

velles de pages anciennes sont certes plus dépouillées que les oeuvres

de jeunesse et elles marquent un progrès vers une forme plus dense.

Mais, ayant vécu sa jeunesse au temps où Hugo et Wagner étaient

les dieux suprêmes, on comprend que Marcel Dugas, qui est un

lyrique spontané, ait sacrifié un peu trop la substance aux formes

attrayantes, et c’est surtout par là que ces pages-datent. Mais, au milieu

de nos oeuvres presque toujours sans caractère, les Paroles en

liberté font entendre une voix personnelle, vivante et émouvante.

Fantôt charmantes, tantôt fantaisistes, ces prosès poétiques s'élèvent

le plus souvent à un lyrisme dans lequel un coeur sensible à la beauté

et à ‘la douleur délivre ses chimères et ses exaltations.

Guy SYLVESTRE

Paroles en liberté, par Marcel Dugas, Editions de l'Arbre, Montréal.

 

Pour les discophiles
Programmes de la semaine à la bibliothèque Carnegie: —

Jeudi, 9 novembre

A 7 heures
Bruckne: — Symphonie No 4, mi bémol majeur Romantique”

A 8 heures
Causerie par Monsieur Gordon Lee

Samedi. 11 novembre

A 2 heures 30

Bach — Toccate en do mineur
Bach — Partita No 3 en sol majeur
Mozart — Sonate No 42, en la majeur puui +.

A 3 heures 30

; «àT1O

Elgar — Variations “Enigma”
Listz — Les Préludes
Purcell — Suite “Dido and Agneas”

 

Ne manquez pas de lire dans cette page le beau poème

inédit du R. P. Hyacinthe-Marle Robillard, O.P.

   

 

Le Désert de l’Amour
François Mauriac, le maitre ana-

lyste du coeur humain, met en
oeuvre dans ce roman d’une gran-
de beauté tous les ressorts de l'in-
telligence appliquée à la claire
perception et à l'expression harmo-
nieuse d’un grave problème de l’â-
me. Le péché d'amour apparaît
dans l'éclat de ses promesses de
bonheur, mais aussi dans toute sa
tristesse et son amertume. D'un cô-
té, l'espérance d’ineffables joies;
de l’autre, l’abime des regrets.
Nul n’a jamais mieux écrit de l’a-
mour coupable, dans sa vérité char-
nelle et les tourments de esprit.

Le Désert de l’Amour, que la
Société des Editions Pascal vient
de rééditer, raconte le drame d'un
père et de son fils, tous deux épris
de la même femme.le premier avec
le pouvoir d'attention et de réfle-
xion de l'âge mûr, le second avec
seulement l’ardeur physique de la
jeunesse. Drame passionnant que
personne ne peut s'empêcher de
lire avec passion. C’est indiscuta-
blement l’un des meilleurs romans
de Mauriac. l’un des plus atta-
chants aussi bien par la grâce du
style que par l'expression intense
de la vie, la peinture vraie des sen-
timents.

Ce livre ouvre d'immenses Hv-
rizons sur le problème de l'amour.
11 permet aux lecteurs d'aperce-
voir dans leur ensemble les élé-
ments complexes que nous ne vo-

 

yons d'ordinaire que par frag-
ments.

2 °

Echos
Connaissance du Personnage

par Robert Charbonneau, paru ré-
cemmient aux Editions de l’Arbre
est un livre decritique uniqué au
Canada. Il ne s’agit point d’un
recueil d'articles, mais d’un livre
organisé sur le personnage dans
le roman et au tHéâtre. Robert
Charbonneau auteur d'Ils Possé-
deront la Terre, prix David 1942,
expose dans la première parti
du volume un point de vue nou-
veau sur la création littéraire. Il
nous montre ensuite le dévelop-
pement des oeuvres de Dos
toïevsky, de Bernanos, de Mauriac,
de Jules Romains, de Juiien Sreen.
de Claudel, d’O'Neill d'Ibsen et de
Bernstein.

C'est un ouvrage que tous les
lecteurs de roman et tous ceux
qui s'intéressent à la littérature
devraient lire.

Berthelot Brunet a écrit de ce
livre: “Charbonneau a des remar-
aues sur le romancier. créateur
authentique (comme peut l'être
une créature de Dieu), des remar-
ques d'une subtilité et d’une in.
telligence qui révolutionneraient
toutes nos classes de lettres, ai
nous n'élions le dernier pays à
l'abri des révolutions . . .

Aux Editions de l'Arbre.

 

Automne
“Marana tha”
Notre-Seigueur venez!

Seigneur, votre automne fait mal au coeur de ceux qui ne
Qui ne sont pas en paix avec vous,
Qui ne sont pas en grâce avec vous,
Qui n'ont rien en eux pour répondre à tant de questions,
Rien pour percevoir tant de messages
Que vous leur adressez du haut de chaque tige,
En lettres d'or fin et de pourpre.

Apuv. XXII, 20.
croient pas en vous,

$

Seigneur, votre automne fait mal au coeur de ceux qui n'en ont pius.
Qui n'ont pas en eux l'Amour pourrésister à tant d'amour,
Qui n'ont pas la lumière pour goûter tant de lumière,
Ni la joie pour communier à tant de joie,

Ni l'oreille ni la voix pour convenir à tant d'harmonie.

Car à quoi bon la mort des choses pour ceux qui n'en connaissent pas le
commencement,

A quoi bon le râle des agonies pour qui n'a pas ouï le cri d’allégresse des
nouveaux-nés,

Kt la chute des feuilles pour qui ne les a pas senti jaillir sous le choc frémissant
de la sève,

Et le désoeuvrement des grands ormes pour qui ne les a pss vu ouvrer leur
sillon dans le vent comme des laboureurs,

A quoi bon la fin des choses pour qui rl’en a pas éprouvé le recommencement?

Car l'homme charnel ne comprend pas,
Mais nous qui avons reçu les prémices de l'Esprit
Et la foi pour prunelle et l'espoir pour émerveillement
Et l'amour pour un entendement subtil et délicat,
Nous savons qu'il n'est pas d'asservissement pour ceux qui aiment Dieu.
Ni de dissolvement, ni de pourissement:
Mais un arrachement, mais un emportement,
Mais un transbordement, mais un transvasement,
Mais un résorbement, mais un recouvrement!

Et ce n'est pas pour nous que la perte des fleurs est un déperissement.
Ni la sécheresse de la terre un endurcissement,
Ni le sot marmottage des vieilles sources un déparlement,
Ni la mordure du gel et du givre un engourdissement,
Ni la solitude des jours un abandonnement:
Mais un court sommeillement, mais un long reveillement!

Car il n'est pas de parement qu’un soir d’octobre n’ait épousé.
Ni de colorement qu'un érable n'ait épuisé,
Ni de recueillement qu’une brume matinale n'ait suscité,
Ni de sauvage emportement qu'un souffle du nord n’ait satisfait,
Ni de morne abattement qu’une illusion de neige n'ait dissipé.

Et pour ceux que la figure de ce monde n’a pas séduits,
Qui n'ont demandéà l'argile et au charme qu’un réduit,
Qu'est-ce que ce déchirement léger de la coque,
Et cette consomption lente du fenil,
Sinon la promesse d’un azur éternel et d'un joyeux battement d'ailes
Et d’une demeure qui ne nous quittera plus!

Car votre automne fait pâlir ceux qui n'ont plus le coeur,
Nt l'Amour ni le sentiment des choses;
Mais pour nous qui sommes à l'affût
De quelque future et certaine délivrance,
Mais pour tous ceux que le printemps n'a pas déçus, ni l'été alanguis, ni le

froid refroidis,
Qui n'ont pas cessé de maintenir l'ordre et la garde comme les sentinelles

qui s'appellent dans la nuit:
O l'automne! à l’hiver' \

Juand votre paternelle tendresse nous prépare des caresses meilleures,
uand notre oreille derrière le mur perçoit le bruit lointain de votre pas,

Quand votre soleil sur la toile dessine des crépuscules inconnus,
guand notre main hâtive recueille et ramasse autour d’elle sa chape de voyage
our la rencontre prochaine et l'entrée sous le porche d’un monde et d’une vie

Etrangement plus viable que celle et celui qui nous causent aujourd'hui des
trébuchements d'allégresse:

Venez, Seigneur Jésus, venez!

Ottawa, le 18 octobre 1944
Pere Hyacmthe-Marie ROBILLARD. op.

—…

 

Etudes Littéraires II .
Il y a deux sortes de critiques: ceux qui lisent, la plumesd la

main, les ouvrages qu'ils commentent et ceux qui en parient sans
les avoir ouverts. Ces derniers, dont le nombre s’accroît tous les
jours, s’en tirent grâce à un galimatias pseudo-philosophique truffé
de ces termes abstraits qui, à force d'être employés à tort et à
travers, ont perdu tout espèce de signification. Le lecteur qui n'y
comprend goui:e — et pour cause — est vivement impressionné.
Mais la critique littéraire n’y gagne rien. En revanche, quand cette
critique est exercée par un écrivain cultivé, consciencieux et hon-
nête, un certain écrivain de la classe de M. Maurois, elle constitue
une des sources les plus voluptueuses d’enrichissement intellectuel.

11 y a trois ans, André Maurois avait déjà donné un volume
d'Etudes Littéraires; un second vient de paraître aux E.M.F. égal,
sinon supérieur, au premier, Alors qu’en 1941, Maurois étudiait des
auteurs français réputés difficiles: Valéry, Gide, Bergson, Claudel,
Proust et Péguy, il traite, dans ce nouveau recueil, de romanciers
plus directement aceessibles au public: Mauriac, Duhamel, Romains,
Martin du Gard, Lacretelle et Saint-Exupéry. Ce sont des auteurs
qu'il admire. C'est pourquoi il les a choisis car, dit-il dans une
courte préface: “Il m'a toujours paru plus sain de relire les grands
livres et de montrer en quoi ils sont grands, que de s’attacher à des
oeuvres négligeable, pour le vain plaisir de prouver qu’il eût mieux
valu ne pas les relire” De plus, comme ces essais trouvent leur
origine dans les cours qu'André Maurois fit, un été, devant les
étudiantes de Mills College, il eût été paradoxal que, pour faire admi-
rer la France et sa culture, il eût choisi des écrivains dont il n’aurait
su dire que du mal. Ceux donc qui reprocheront à Maurois la bien-
veillance de ses jugements perdront une fois de plus une belle
occasion de se taire.

On retrôuvera dans Etudes Littéraires II les qualités qui font
de l'auteur de Climats un des critiques les plus avisés de notre
temps: une impartialité absolue, utle perspicacité sans défauts, une
culture d’humaniste qui lui permet d'étayer ses conctusions sur des
bases solides et lui assure d’instinet le goût des élégances, élégan-
ce d’esprit et élégance de forme; enfin, et surtout, une lucidité
presque humiliante. J'entends par là que l'auteur le plus obscur,
l'ouvrage le plus subti! deviennent, lorsqu’il les commente, d’une
telle limpidité que le lecteur, s’il joue franc jeu, éprouve quelque
honte de n'avoir pas trouvé tout seul la clef de mystères devenus
magiquement aussi simples. Cette lucidité éclate le plus souvent
en formules concises où tout est dit, et le plus clairement du monde.
André Maurois sait qu’un ‘honnête homme’ au sens classique du
mot, doit écrire “Belle marquise, vos beaux yeux me font mourir
d'amour”. Ceux qui préfèrent ‘Vos beaux yeux d'amour me font,
belle marquise, mourir” lui reprochent d'énoncer des idées élémen-
taires et de manquer de profondeur. Pour ma part, je me refuserai
toujours à appeler superficiel l'homme qui a su définir Lacretelle
en ces mots: “Un écrivain de la lignée Rousseau-Gide, mais avec
plus de maîtrise de soi que Rousseau dans l'expression du sentiment
et plus d'adresse que Gide dans la technique de la fiction.” (p. 222);
Ou encore: “Un véritable classique est toujours un romantique do-
miné” (p. 217). Je souhaiterais qu’on dépouillât les oeuvres criti-
ques d'André Maurois et qu’on fit un petit volume d’aphorisme de
ce genre, si simples, mais si lourds de vérité que seul un homme
de grand talent les saurait formuler. Les professeurs y trouve-
raient d'admirables sujets de dissertations.

Tous les essais de ce deuxième volume obéissent à la même
discipline. Quelques lignes d'introduction, une partie biographique
très courte suivie d'un aperçu général des oeuvres les plus impor-
tantes de l’auteur, la philosophie qu'il en faut dégager; enfin, quel-
ques lignes de conclusion pour assurer la symétrie de l’ensemble.

1] va sans dire qu'André Maurois n’a point tenté d’épuiser la
matière, mais, s'il n’a pas tout développé, il a toujours tout indiqué,
On aurait souhaité cependant qu'il s’attardat un peu sur certains
points. Par exemple sur la place que tient l'adolescent dans l'oeu-
vre de Mauriac, ces élégantes petites crapules, jeunesse dorée des
Landes et de Bordeaux, péril des quadragénaires que tourmente le
démon de midi. Ces garçons aux prénoms anglais, le maitre de
Malagar s’est si souveñt penché sur eux qu'il en est presque devenu
le spécialiste, et André Rousseaux a pu parler de “l’instant Mauriac”,
autrement dit. la période fugitive et trouble où le diable se fait
séduisant et où l'instinctive cruauté de l'enfance se transforme en
la cruauté réfléchie de l'homme mûr.

J'aurais aimé également qu’André Maurois projetât une lumière
plus vive sur l'effroyable solitude où se débattent les héros de Jaec-
ques de Lacretelle. C'est par leurs Iles de Saint-Pierre que Silber-
mann, Marie Bonifas, Lise ou Alexis se rattachent à leur créateur.
Et cette étroite et douloureuse parenté est la meilleure réponse
qu’on puisse faire à André Rousseaux qui, dans Ames et visages du
XXème siècle. reproche à Lacretelle de sacrifier la vie à l’intelli-
gence. J'applaudis M. Maurois d'avoir relevé la gratuité de cette
assertion,

Les circonstances donnent à l'étude sur Saint-Exupéry un carac-
tère particulièrement émouvant. Peut-être est-ce la plus belle-
du volume. C’est qu'entre les deux hommes existaient de nom-
breuses affinités. Un soldat dont le champ de bataille fut aussi le
champ des étoiles avait tout pour plaire à l'auteur d’Ariel et des
Dialogues sur le commandement. À cet aviateur-poète André Mau-
rois a rendu le plus beau des hommages. Il l'a placé, comme il con-
vient, avec Vauvenargues, Stenhal et le Vigny de Servitude et
grandeur militaires. Et parce que ‘l'intelligence ne vaut qu'au ser-
vice de l'amour’, des pages qui, au début, ne devaient être qu’une
étude littéraire se transforment insensiblement en touchante oraison
funèbre.

C'est sur cette note attristée que s'achève ce beau volume de
critique, modèle d'équité, de raison, de goût et de clarté. On ne
saurait trop en recommander la lecture attentive à tous les vrais
amis de la culture française.

Maurice Edgar COINDREAU

André Maurois, ETUDES LITTERAIRES Il (Editions de la Maison
Francaise, New York, 1944)
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Carmen a auditorium

    
RGISRY ET ER A I ee parAVA ELA RE mi

MARGERY MAYER, mezzo-soprano de l'Opére fan Carlo qui
Hendra le role de Carmen lors de la renrésentatian du chef
d'oeuvre de Ihzet à l’Auditorium, le mardi 21 courant. Aida de

Verdi sera dunné la weille, 

Amérique Française
Le numéro d'octobre de la revue

Amérique Française est actuelle-
ment en vente. Comme on pourra
le constater, la nouvelle direction
de la revue a décidé d'adopter une
formule neuve qui s'adresse à un
publie plus vaste. On y trouvera
une matière à lire plus abondante
et plus variée, ainsi qu’en fait foi
le sommaire du présent mois. Il se
compose comme suit: essai critique
sur le peintre Stanley Cosgrove,
accompagné de reproductions, par
Henti Girard; étude historique in-
titulée: “L’absolutisme en Nou-
velle France”, par Guy Frégault;
“Notre futur ‘digest’ d'histoire na-
tionale”, réflexions en marge du
projet de manuel d'histoire unifor-
me, par Robert Prévost; un cont
d’une amusante fantaisie, par Pier-
re-Carl Dubue; “La traduction et
la vie de l’esprit” essai par Pierre
Daviault; Poèmes inédits d’Alfred
Desrochers, l’auteur d‘“‘A l’ombre
de l’Orford”; “Une tradition pic
turale au Canada”, intéressant ex-
posé doctrinal par Maurice Ga-
gnon; “Romantisme et féminisme”
par le professeur Roger Picard;
“la gifle”, fantaisie, par Claude
Rousseau; et une abondante chro-
nique des livres par Gilles Hé-
nault, Charles-A. Lussier et Jean-
Pierre Houle.

Comme l'annonce le directeur.
M. Gérard Dagenais, dans son ar-
ticle de présentation: “Amérique
Française fera de plus en plus lar-
ge la part des oeuvres d'imagina-
tion. Si le nombre des abonnés et
des lecteurs continue de s’accroître
régulièrement, il sera même possi-
ble d'ici peu de publier chaque,
mois une oeuvre de longue haleine,
roman ou comédie.” Et ailleurs il
précise: “Outre les sujets littérai-
res et artistiques, la revue aborde-
ra résolument les questions socia-
les, économiques aussi bien que
culturelles qui sont à l'ordre du
jour.”

 

Deux opéras de
grande classe

Aïda et Carmen, les deux opéras
les plus populaires de tout le ré.
pertoire, seront présentés à l'Au-
ditorium les lundi 20 et mardi 21
coutant, par la troupe San Carlo
de Fortune Gallo.

La troupe San Carlo est la seu-
le troupe de tournée d’Amérique
qui ait réussi à maintenir son pres-
tige pendant trente-quatre ans, fait
qui souligne l’estime que le pu-
blic a pour elle puisqu'elle a. au
cours de ces trente-quatre années,
surmonté avec le plus grand sue-
cès les difficultés financières qui
ont fait sombré toutes les autres
entreprises du genre lurs de la
dépression de 1920 et de celle de

L'éloge des deux oeuvres qui
seront offeries n'est plus à faire
car les statistiques démontrent que
Carmen et Aïda sont présentés
plus souvent dans le monde entier
que tous les autres opéras du ré-
pertoire et attirent le plus grand
public partout.

La troupe San Carlo vient au
complet, avec son orchestre, ses
choeurs et son corps de ballet, et
des vedettes triées sur le volet.
Plusieurs des artistes du Metropo-
litan ont fait leurs premières ar-
mes avec la troupe de Fortune
Gallo qui est la seule école d'art
lyrique pratique que nous ayons
en Amérique. Autrefois, un grand
nombre de chanteurs et chanteu-
ses partaient d'Amérique pour al-
ler faire leur apprentissage avec
les troupes de provinces de Fran-
ce et d'Italie, mais comme ces
écoles n'existent plus depuis le
début de la guerre, un champ plus
vaste s'est ouvert à la troupe San
Carlo pour le recrutement de ses
vedettes,

———,

Tel qu'en lui-même
Pour ceux qui ont aimé la

“Chronique des Pasquier”, Les
Editions Veriétés ont entrepris, il
y a quelque temps, la publication
d’un autre chef-d'oeuvre de Geor-
ges Duhamel “Vie et aventures de
Salavin”. Ce chef-d'oeuvre com-
prend cinq romans. C'est l'his-
toire d’un bureaucrate en quête
de joie, d’immortalité et qui croit
trouver son accomplissement en
se mortifiant en se dévouant.

Tel qu’en lui-même est le cin-
quième roman de cette remar-
quable histoire, il fait suite à Con-
fession de Minuit, Deux hommes,
Journal de Salavin, Le club des
Lyonnais. Ici Salavin a changé
sa personnalité. Il abandonne
tout pour suivre son fatal destin.
Il doit aussi quitter la France
pour la Tunisie où il compte re-
commencer sa vie, si cela est
encore possible, ou en tout cas
fuir ce qu’il croit être son miséra-
ble passé.

En gare de Marseille, il sauve
la vie d’un enfant qui va être
frappé par un train. Les parents
sont reconnaissants, mais Salavin
les supplie de ne jamais lui parler
de ce qui s'est passé, ce soirla.
Car il veut tout oublier. Il part
pour l'Afrique dès le lendemain.
LA il demande a une famille amie
dont le mari est médecin, de soi-
gner les malades. Sous le nom
de Simon Chaverand fl est em-
ployé comme bénévole dans un
hôpital. TI donne son sang, lui
déjà malade, pour sauver des ir-
connus.

Un jour, la maladie le possède
très sérieusement, son identité est
dévouverte. On fait venir sa fem.
me, il faut le remener en France.
H meurt. C’est la fin de ce ro
an qui est une belle et atta-

chante histoire.

 

LE COIN DU PEINTRE

LA JEUNE PEINTURE...
L’apport nouveau de la jeune

peinture indique un état d'esprit
significatif auquel il faut s’arrêter.
Les jeunes peintres ont fini d'offi.r
u. iquement des promesses, Un
esprit commun à plusieurs s'or-
ganise dans une même projection,;
aussi la prochaine exposition perd
son caractère d’emballement offi-
ciel pour devenir une nécessité
d'esprit. I ne faut plus n s
parler de promesses, nous avons
déjà trop d'élément: en main que
nous faisons jouer avec difficulté
et audace, mais qui cependant ‘ns-
crivent quelques gestes significa-
tifs. Ces premiers éléments sen-
tant la boutade et la distraction,
recouverts de souvenirs sont les
signes de notre condition d'esprit;
mais si vous pénêtrez en deca
l'esprit vous donnera quelques in-
dications. On nous reproche habi-
tuellement nos influences; qu'on
essaie d’abord de les comprendre;
il faut retrouver l'esprit qui anime
ces objets d'emprunt, comment et
pourquoi il s’en serf. Il existe
de multiples conditions chez un
être qui l'obligent à se placer
dans une autre trajectoire que la
sienne; qu’on constate combien il
est franc et généreux de la part
d'un jeune esprit d'accepter d’être
influencé momentanément, quoi de
plus simple! de plus nature!

Notre insistance ne frappe pas à
vide: loin de nous l'idée d’épater,
nous avons foi en nous-mémes.
Peindre pour nous est une néces-
sité humaine. Si nous obtenons
quelques fruits mûrs, pourquoi
ne “pas les offrir? Nous vous
apportons un moment où l'esprit
est le plus en contradiction, et
partant le plus ouvert; un choix
d'horizons s'offrent à nous où nous
avons engagé quelques pas gauches.
L'esprit est aux prises avec une
infinité de valeurs qu’il découvre
successivement et qu’il essaie de
tabler de façon absolue; il veut
que tout soit clair, précis; il est
encore craintif, il se réfugie sous
des données qu’il voudrait im-
muables; il accoide au doute une
valeur exagérée qui l'entraîne dans
la minutie, la réserve désespé-
rante. Soudain s'organise la
contre-partie: l’esprit devient au-
dacieux, violent, il s’élargit au delà
de ses forces, il s'imagine avoir
toutes les possibilités, il devient
admirable, il ne sait plus respecter,
il ne compie plus ses moyens et
s'assure rapidement des résultats.
Nous admettons ces présences ex-
trêmes chez un esprit en forma-
tion. Ces périodes psvcholo-
giques contraires alternant la pos-
session de l'être décliquent une
cadence intérieure propice à des
moments d'équilibre inconscient.
Nous vous offrons ces moments
heureux.

Avant d'entreprendre ces pre-
miers départs, nous nous sentions
écrasés sous le poids de certaines
valeurs majorées jusqu'au despo-
tisme. Il faut comprendre le
coup de pied géant que nous avons
dû donner. Une anarchie inté-
rieure s'imposait, elle nous permit
de briser le voile. On n’a aucun
droit de nous reprocher nos réac-
tions, même si elles vont jusqu’à
détruire des principes immuables.
Les réactions sont des nécessités
d'esprits jeunes, elles sont nos
moyens actuels les plus à notre
portée, les plus efficaces. Ce
besoin pour nous d'offenser et
parfois de faire peur. nous ne
cherchons pas à en être excusés,
nous l'imposons; nous ne v ulons
Pas qu'on nous le permettre. Voici
qui nous façonne: notre audace,
notre fougue, ce mélange de mys-
tères et de clartés soudaines, notre
impatience à exécuter dans le
femps des sauts acrobatiques vers
des horizons neufs, où nos yeux
peuvent goûter parfois quelques
éblouissements d'enfants.

Nos oeuvres laissent transpa-
raiire nos instabilités, nos tours
de force, conditions latentes d'un
esprit qui interroge, qui fait la
part des choses. Vous v trouverez
des aboutissements, des instants
critiques, tout le tragique de cette
période d'attente. Ces résultats
expliquent comment nous pouvons
être si exigeants et si distraits à la
fois, avec quelle effronterie nous
pouvons emprunter sans oublier de
remettre le change; tout nous

semble permis mais il faut voir
ce que nous exig-ons de nous
mêmes. Si nous sommes fou
gueux, rebelleÿ c'est le passe et
l'oeuvre qui reste à faire qui .e
veut ainsi. Personne n'a besoin
de plus de liberté que nous.

L'arrivée soudeine de certaines
affirmations, l'ouverture de nou.
velles frontieres ner: ont asseiimes,
emballés au début; puis nous
sommes rentrés en nous-mêmes,
nous avons cessé d'être comblés;
cela nous a permis la souffrance
et avaec elle un peu de lucidité,
L'apport de peintres ainés nous a
aidés, rassurés dans nos gestes les
plus simples. Maintenant notre
part est là, nous posons trop de
questions, notre cas devient de
plu: en plus embarrassant, il faut
cesser de dire: “Ils sont jeunes'”
Les coups que nous portons ne
sont plus des gamineries d'en-
fants.

Il est évident qu’un mouvement
de l'esprit pictura’ a pris nais-
sance, qu'il s'organise; toutes les
nécessités qu'il exige en sont la
preuve. Tous ces événements
humains, nos groupements, nos
scissions, nos divergences ont créê
une atmosphère vivante, propice,
Cependant il ser: . présumé de
dire que ce mouvement est affir-
matif, qu’il apporte une révélation
collective de haute portée. Pour
nous, les jeunes, il favorise surtout
un plan d'échanges, c’est un mou-
vement d'organisations de l'esprit
dont un jeune ne peut s'abstenir
sans risquer de se fourvoyer. Nous
n’avons pas encore très bien com-
pris le sens du jeu d'équipe
n’ayant en mains que nos préjugés
égoïstes et quelques éléments
d'esprit libérés. Nos attributs fon.
ciers comme peuple sont toujours
implacablement présents, Malgré
tout, des efforts ont été faits,
d'autres suivront qui seront plus
élaborés, La prochaine exposition
offre différentes tentatives; on
constatera que los plus significa-
tives ont quelque traits de come
muns, possèdent des moyens pa-
rents, seuls leurs caractères
d'hommes les différencient. Les
esprils qui animent ces oeuvres se
situent dans un même plan, une
même projection. L'esprit est
plus audacieux. plus vivant, plus
libre; ces oeuvres sont moins hési-
tantes moins distrailes. Je ne
crois pas que ces essais apportent

des solutions oui dépassent le plan
des mises au point. L'esprit inter-
roge, s’avertit, se tient sur le qui
vive ou audacieusement cherche à
se projeter en vant. Un équi-
libre constant qui scrait le signe
du message me semble impossible
à trouver durant de tels écarts sta-
tiques. Mais dans l'attente, il
resle l'amour, le désir, la foi qui
réagit conire la trop grande
réserve, une mise à bas contre les
cachotieries, les demi-meswrc , les
solutions rassurantes. Il y a du
tragique et de la fatalité durant
cette période réceptive où toutes
nos facultés ‘doivent être fermes
et se répandre à propos. Le choix
est violent, il indique la scission
à opérer; il oblige au renoncement
de telle amitié, de tel don, de tel
sentiment; et s'il exige l'amouril y
reste toujours la cruauté.

Si notre bouche n’écha”pe pas
encore de sons purs, des mots bic:
faits; si nos premiers envois ont la
maladresse des premiers pas d'en-
fants, c'est que nous tenons à étre

avant tout des hommes. Nous

avons pris parti pour le coeur, non

que nous dédaignons l'esprit mais

nous constatons qu'il existe nombre
de moyens faciles pour d» enir

académique. No =désir est situé

au delà des moyens rassurantss

nous aimons travailler sur des

frontièrse où nous risquons de dé-
couvrir des pays ufls.

Gabriel FILION.

N.B. Les jeunes peintres vous
invitent à une exposition si_nifi
cative organisée par le ‘Quartier
Latin” sous les auspices de ‘a
Ligue Amérique Française, à
coimpier du 28 octobre, dar- les
salles du cercle Universitaire, à
Montréal,

(Reproduit du

Quartier Latin.)

La dignité humaine
La Digié humaine,

comte du Noily,
N.-Y.

L'auteur de ce livre, Lecomte
du Noily, est déjà connu pour ses
ouvrages philosophiques, entre au-
tres.  L'Avenir de l'Esprit et
L'Homme devant Ja Science. Ce
troisième volume nous avertit l'é-
diteur, développe certains passa.
ges du second précise les défini.
tions et discute les conflits hu-
mains du point de vue de l’hypo-
thèse téléfinaliste. Il réfute dé-
finitivement les arguments aussi
bien du matérialisme moniste que
du matérialisme antiscientifique,
et aboutit à la nécessité du dé-
veloppement de la personnalité
individuelle et du respect de la
dignité humaine. Ses conclusions
sont nettement théïstes et reli-
gieuses au sens le plus large du
mot. Elles prennent, notamment
grâce à une étude sans réticence

par Le-
chez Brentanos,

du problème allemand un carae
tère saisissant d'actualité.

—_

Anna Bolton, par Louis Brome
field, chez Brentanos, N.-Y.
Le texte original de cet ouvrage

à paru. il y a quatre mois, aux
Etats-Unis, sous le titre: What Be
came vf Anna Bolton? Il prit ra
pidement sa place sur le marché
des “best sellers”, de l'Atlantique
au Pacifique.

Bromfield, dont le talent est
universellement apprêcié, a mis
dans cette oeuvre qui tient de la
fiction et de la réalité une gran.
de couleur de vérité. On y suit
Anna Bolton depuis sa naissance,
dans les bas-fonds d’un village de
l'Ohio jusqu’à sa réception dans
la haute société londonienne, puis
son séjour en France alors que la
Résistance s'organisait contre
l'ennemi commun. C'est un lie
vre passionnant.
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Le statul juridique du français
au (anada

Dans sa livraison de septembre 1944,

l'organe de l'Association des commis-

saires et des contribuables des écoles

publiques d’Ontario prétend que la lan-

gue française n’a aucune existence lé-

gale en Ontario et que, si elle est en-

seignée dans les écoles publiques et sé-

parées de cette province, c’est par pu-

re tolérance.

Sans entrer dans de longues disser-

tations, Sir John Macdonald avait ré-

pondu ainsi à ceux qui, dans le temps,

voulaient faire disparaitre tout vestige

de français dans les provinces de

l'Ouest: “Je ne saurais acquiescer au

désir exprimé par quelques-uns qu’il

devrait y avoir dans notre pays une

langue inférieure à l'autre. Je crois que

cela serait impossible si l'on en tentait

l'essai: ce serait même une entreprise

folle et mauvaise si cela se faisait. La
déclaration souvent faite que le Canada

est un pays conquis ne rime à rien. Qu'il

ait été conquis ou cédé, nous avons
maintenant une constitution sous la-

quelle tous les sujets britanniques vi-

vent dans l'égalité la plus absolue, pos-

sédant des droits de toutes sortes, de
langue, de religion, de propriété et de

personne. Il n’y a pas dans ce pays de

race supérieure et il n’y a pas non plus

de race conquise; nous sommes tous

sujet britanniques et ceux qui ne sont

pas d’origine anglaise n'en sont pas
moins des sujets britanniques.”

Du moment que le français est une
langue officielle au fédéral, c’est-à-dire
dans toute l’étendue du Canada, la
question de son statut juridique dans

l'une ou l’autre des provinces canadien-
nes ne devrait pas même être soulevée,

Dans une causerie qu’il a faite ré-
cemment sur ce sujet, M. le juge J.-H.

Lemay rappelle que la prise de Québec
et de Montréal, en 1759 et 1760, n’a pas

eu pour effet d’abolir la langue fran-

caise au Canada.

Les affaires publiques continuèrent

de se traiter en français comme aupa-

ravant. Les gouverneurs, les juges, les

fonctionnaires écrivaient en français,

bien que le traité de Paris soit resté

muet sur la question du statut juridi-

que du français.

En 1766, le roi d'Angleterre, Georges
III, envoie des instructions formelles à

son représentant au Canada, le gouver-

neur Murray, pour l'autoriser à pren-
dre comme jurés des Canadiens fran-

. çais et il indique que “lorsque les diffi-
cultés ou les poursuites seront engagées

entre deux parties dont l'une sera ca-

nadienne-française, le jury devra être
composé d'Anglais et de Français, et

qu'il sera uniquement formé de Fran-
çais si les deux parties en cause ap-

partiennent à cette nationalité. Les dé-
cisions judiciaires seront rendues en

français et en anglais.”

En 1773, le rapporteur d'un projet de

loi pour la province de Québec, Marriott,

qui n'était pas tendre envers les Cana-

diens, déclara que les lois doivent être
imprimées dans les deux langues.

L'Acte de Québec de 1774 ne contient
rien qui regarde l'usage de la langue
française. et ce silence a toujours été
considéré comme un acquiescement à
la pratique suivie depuis 1760.

En 1777, une ordonnance émanant
du Conseil législatif, réuni en vertu de
l'Acte de Québec, décide que les lois se-
ront portées à la connaissance du pu-
blic par l'insertion dans la “Quebec Ga-
zette” en langue française. La “Que-
bec Gazette,” fondée en 1764, était le
journal officiel du temps et publiait
tous les documents publics dans ies
deux langues.

On imprimait, en 1791, la liste des
anciennes archives françaises dans les
deux langues, conformément à une or-
donnance de 1788.

Ces faits établissent que la langue
française fut reconnue officiellement
après la conquête, malgré le silence des
traités à ce sujet. M. le juge Lemay fait
remarquer que ce silence s'explique,
puisque le droit d'un peuple qui chans-
geait d’allégeance à conserver sa pro-
pre langue, était déjà prévu par le droit
international.

Pour abolir l'usage légal du fran-
çais au Canada, il fallait un acte légal.
II fut posé en 1640. lors de l'Union.
mais i] fut de courte durée.

Quant à la Confédération, elle n’a
fait que confirmer les droits que nous
possédions auparavant.

Aujourd’hui, ce sont donc des droits
légaux dont nous jouissons, et non pas
des privilèges.

Charles GAUTIER

 

Première réaction chez les
Anglo-Canadiens

Devant la crise ministérielle qui a
secoué le cabinet King, l'attitude pre-
mière des Anglo-Canadiens est confuse,
indécise, réticente.

Parlons d'abord des chefs de partis
politiques. M. John Bracken, leader du
Parti conservateur progressiste, n'a pas
voulu faire de commentaire tant que le

premier ministre du Canada n’aura pas
soumis au peuple canadien la substance

du rapport du col. Ralston sur la situa-
tion de nos troupes outre-mer ou que ce
dernier ne l’aura pas fait connaître.
L’un et l'autre, croit M. Bracken, ont
l'obligation précise de divulguer le con-
tenu de ce rapport, et la démission de
M. Ralston là-dessus ne fait qu’accrof-
tre la nécessité de cette publication de
la part, soit du premier ministre, soit
de l’ancien ministre de la Défense na-
tionale.

Tout en voyant d’un bon oeil la no-
mination du général McNaughton aun
poste de ministre de la Défense natio-

nale, M. M.-J. Coldwell, leader de la
C.C.F., est d’avis que le gouvernement

canadien doit faire la lumière complète
sur l'affaire Ralston, devant le parle-
ment canadien ou par une déclaration

publique immédiate.

A la suite de ces deux chefs de parti,

la presse anglo-canadienne d'allégeance
ou de sympathie conservatrice récla-

me toute la vérité sur la démission de
M. Ralston. Ainsi parlent la Montreal
Gazette et le Toronto Globe and Mail.

Dans leurs éditoriaux écrits avec beau-
coup de circonspection, transpire, toute-
fois, un visible désappointement du fait

que M. King a choisi un conservateur
qui n’est autre que celui qui a édifié
l’armée canadienne outre-mer pour

remplacer M. Ralston. La presse tory
hésite à critiquer ouvertement l’ex-gé-

néral de nos forces outre-mer. Elle se

tient sur la réserve et demande à con-
naître comment le nouveau ministre de
la Défense nationale entend fournir des

renforts à nos combattants en Europe.

Elle semble déroutée, hésite, vacille,

tout en contenant son mécontentement

de la défaite qu’elle vient d’essuyer. ,

Chez la presse libérale de langue an-

glaise, on manifeste également beau-

coup d'incertitude. Le Toronto Star ne
commentait pas, jeudi, la démission du

col. Ralston. Bien qu’il s'annonce com-
me indépendant, le Windsor Star a de
fortes tendances libérales. Au commen-

cement de la semaine, ce quotidien ap-

puyait la thèse du col. Ralston contre

le premier ministre King. Depuis la
démission de l’ancien ministre de la Dé-

fense nationale, il se montre beaucoup
plus prudent. S'il fait l'éloge du col.

Ralston, il ne condamne point l'attitude
du premier ministre.

Bref, l’attitude de la presse d'expres-
sion anglaise, en est une jusqu'ici d’ex-

pectative, que cette presse soit sympa-

thique aux libéraux ou aux conserva-
teurs. Elle attend le dénouement défi-

nitif de la crise. La presse anglo-cana-
dienne de tendance conservatrice se de-
mande quelle attitude elle doit mainte-
nant adopter pour continuer sa campa-

gne de conscription directe pour service

outre-mer. La presse anglo-canadienne
sympathique aux libéraux se tient sur la
clôture. si l’on nous permet d’employer
cette expression populaire, pour sauter
du côté où la victoire penchera en der-
nier lieu.

Camille L'HEUREUX

Chez les communistes

Les communistes s'agitent un peu

partout dans le monde. La IIIe Inter-
nationale a pu être officiellement dis-

soute, mais ils sont plus forts que ja-

mais. Ils manifestent une activité qui
nous laisse entrevoir des jours diffici-

les pour l’après-guerre. Il suffit de je-

ter un coup d'oeil sur les dépêches in-
ternationales pour s'en rendre compte.

Depuis des mois, la Pologne a toutes

les difficultés du monde à conserver

ses frontières de 1939, garanties par la

Grande-Bretagne. Moscou est cause de

ce problème, en refusant d’accepter les

frontières de la Pologne, telles qu’elles

étaient au commencement de la guerre.

Appuyé sur un comité communiste po-
lonais, qu'il a lui-même organisé, fl

cherche à se débarrasser du gouverne-

ment légitime de la Pologne, pour lul

substituer un gouvernement commu-

niste docile à ses ambitions territoria-

les.
A Chicago. une conférence interna-

tionale de l'aviation vient de s'ouvrir.
La Russie avait d’abord nommé des dé-
légués, mais ceux-ci maintenant n’y
participeront point. La radio de Mos-

cou, en effet, a annoncé que la Russie

refusait de se rendre à Chicago, parce

que l'Espagne, la Suisse et le Portugal
siégeraient à cette conférence.

Dans le but de maintenir l’ordre in-
térieur en France, le général de Gaulle
a décidé de désarmer la milice patrio-
tique. Cette ordonnance, émise samedi
par le gouvernement provisoire de la
France, met hors la loi tous les groupe-
ments armés non affiliés à l’armée ou
à la police et demande que toutes les
arines soient remises aux autorités mi-
litaires. C’est une décision que le bien
commun de la France exigeait. Le gé-
néral de Gaulle n'a pas hésité à y re-
courir. Mais les premiers à s'y opposer
sont les communistes français.

On nous apprend que le général amé-
ricain Stilwell est rappelé de Chine, sur
demande du président Chiang Kai-shek.
Cette démission n'est qu'un épisode du
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différend qui divise les Etats-Unis et
la Chine sur la question politique et
militaire en ce pays. On trouve encore,
au fond de ce différend, les communis-
tes. Le généralissime Chiang Kai-shek
ne veut pas se soumettre aux condi-
tions des communistes chinois et cher-
che à endiguer leur expansion.

Toute cette activité communiste ne
sert évidemment pas le bien commun
des nations concernées ou du monde.
Lorsqu'on a proclamé la Charte de
l'Atlantique, un immense espoir souleva
les peuples libres. Aujourd'hui, cette
charte apparaît plutôt comme un loin-
tain idéal perdu dans les brumes de
l'avenir, à mesure que l’écrasement mi-
litaire de l'ennemi approche.

 

C. L'H.

t

AU JOUR LE JOUR
Un journal anglais de sympathie

communiste veut faire de l'esprit aux
dépens de la Chine. Voici ce qu’il en dit:
“La Chine est l'une des quatre gran-
des Nations-Unies, bien qu’elle ne soit
pas umie. A ce compte, on peut dire
la même chose d’autres Nations-Unies,
à commencer par le Canada.

ARGUS

BILLET

Connaissons mieux le scoutisme
Notre siècle a du bon: c’est le siècle

gui s’intéresse à l’enfance. Jamais, en
effet, on ne compta de si nombreux ou-
vrages sur l'éducation de l’enfant et sur
Uenfant lui-même. En Europe et en

Amérique, vont se multipliant les asso-
ciations de parents, associations aux

noms divers mais associations tendant
toutes à la collaboration de la famille et
de l’école en vue de préparer l’enfant à
ses devoirs présents et futurs.

Les systémes d’éducation ne man-
quent pas. Il en est pour tous les goûts

comme pour tous les pays. Les uns fa-
vorisent une race ou une doctrine. Les

autres franchissent les frontières et s’a-

dressent aux enfants de toutes origines

et de tous climats. A cette dernière ca-
tégorie, appartient le scoutisme, utile
pendant et après le stage scolaire.

Il existe un scoutisme catholique,
même un scoutisme officiellement entré
dans les cadres de l’Action catholique.
Cette situation privilégiée est celle de

nos troupes diocésaines. Voilà pour ceux
qui s’obstinent à croire que le scoutis-

me n’est et ne peut être que protestant.
Le scoutisme est français, anglais,

latin, selon la race de ses membres. Il

n’est international que par ses ramifi-

cations. On n’a donc pas à redouter ici
une école de défaitisme national. Le
scoutisme dont nous parlons est cana-
dien-français ni plus ni moins.

Répéter que le scoutisme est du mili-
tarisme est une autre absurdité. Vous
n’y trouverez pas plus d'esprit militaire

(ou unpérialiste, si cette expression vous
paraît plus juste) que dans une confré-
rie d'“Anges gardiens” pour nos bam-
bins. Le costume, adopté jusqu’à ce jour,
a fait au scoutisme une réputation con-
tredite par l’esprit et les méthodes, au-

tant que par le but du scoutisme.
Qu'est-ce au juste que le scoutisme,

se demandent nombre de parents. Re-

connaissons que la question part d'un
bon naturel.

Le scoutisme, leur dirons-nous, est
une école d’honneur et de service envers
Dieu, la famille et la patrie. Ecole qui
oblige au service continuel ordinaire,
en y ajoutant un caractére bien person-
nel.

Dieu, famille et patrie, tels sont les
grands amours que le prêtre, le père de

famille et l’éducateur essaient de for-

mer dans un coeur d’enfant. Le scou-

tisme travaille donc sur le même plan.
Religion, obéissance, respect, telles sont
les vertus du scout, en tout semblables

aux vertus imposées par le IVe comman-
dement au reste des enfants.

Le scout doit servir. Et cela prend
pour lui un sens très haut, inspirateur
de sa vie intérieure et extérieure. Aussi,
pour jouer ce rôle de pur désintéresse-
ment, doit-il, selon. sa devise, “être
prêt”. Et cela signifie que son esprit
doit être plus alerte, son coeur plus gé-
néreur, son âme plus haute que la
moyenne des esprits, des coeurs et des

âmes qui l’entourent. Car, être prêt à
faire mieux, et à donner davantage, c’est
l'idéal proposé au candidat au scou-
tisme.

Ce service doit répondre à tous les
appels, mais, en plus, et c’est là une note
scoute par excellence, tout service doit
être fait sans demande directe ou indi-

recte de récompense. Est-il plus intelli-
gente lutte contre l’égoïsme, défaut au-
quel n'échappe personne du petit mon-

de?

Qui n'a entendu parler de la B.A. quo-
tidienne? La B.A., c’est la bonne action
que tout scout doit faire chaque jour
de sa vie. Bonne action qui ne lui sera
pas imposée par un chef, mais par sa
Propre conscience. Bonne action qui ne
doit pas nécessairement être donnée en
spectacle, mais venir de la promesse de
service.

Quant à la morale scoute, c'est la
morale chrétienne dans toute sa beauté.
La foi, l’esprit de pureté et de charité,
c’est tout le scoutisme tel que pratiqué
en nos troupes paroissiales.

Ces notions veulent aider à montrer
ce qu'est le scoutisme: mais n’étant que
très sommaires, elles nous autoriseront
à faire, un jour prochain, plus de lu-
mière,

BAYARD

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 4 NOVEMBRE 1924

Gabriel Fauré, célèbre compositeur et di-
recteur du Conservatoire National de Musique,

est décédé à Paris.
M. Coolidge est réélu président des Etats-

Unis. _ .
trtO0.
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En feuilletant
les journaux  
 

LE SOLEIL — Il y a exactement

douze mois, le Japon convoquait

à Tokio une impressionnante con-

férence de ses états satellites, con-

quis sous sa férule par l'expansion
de sa domination dans le Pacifi-

que. Le cortège
des asservis n'a

point manqué
d'ampleur; cette

conférence du

Grand Empire

Nippon avait amené dans la capita-
le: Chiang Ching-Hui, premier mi-

nistre du Mandchoukouo; Wang

Ching-Wei, premier ministre de

la Chine occupée; Ba Maw, pre-
mier ministre de la Birmanie; le

Dr Soekarno, chef du mouvement

populaire de Java; José Laurel,

président des Philippines; Chan-

dra Bose, président du gouverne-

ment provisoire de l’Inde libre; le

prince Varnvaldya, du Thaïland.

Tous ces politiciens, collaboration-

nistes et quislings de bas étage,

ont connu des carrières mouve-

mentées, depuis que les hasards

de la guerre et leur lâcheté les
ont portés au pouvoir. Les coups

d’audace de la marine américaine

et les progrès de l'invasion en
Nouvelle-Guinée et aux îles Phi-

lipines ont jeté le désarroi dans

leurs rangs; les plus menacés

cherchent à fuir, car ils ne crai-

gnent rien tant que le châtiment
de la vengeance de la part de la

population qu'ils ont trahie et li-

vrée. Le Japon sent approcher la

débâcle; aussi redouble-t-il d’ar-

rogance et de férocité envers les

peuples conquis qu'il tient encore

sous le joug. Les provinces de

Chine, le Thaïland, la Birmanie

subissent tous les effets de son

vif ressentiment.

Après

douze mois

* * #

LE DEVOIR — Le présent chef

de la C.CF, M. John Coldwell,

disait récemment dans un discours

qu’il prononçait au Nouveau-

Brunswick: “La C.C.F. a toujours

été en faveur de la conscription

des hommes.” A

l'heure qu'il est

une telle affirma-

tion est, paraît-il,

de nature à ren-

contrer le senti-

ment de certains Anglo-Canadiens,

à lui plaire. Comme M. Coldwell

est politicien, l'on comprend qu’il

tienne des propos de cette sorte.

Il reste toutefois de savoir jus-

qu’à quel point son affirmation

du Nouveau-Brunswick est exacte.

Une petite feuille publicitaire,

The Printed Word, organe men-

suel de la maison Johnston, Ever-

son and Charlesworth, prend un

malin plaisir à relever certains

propos plus anciens mais en sens

contraire de cécéheffistes en vue,

à commencer par celui qui fut le

fondateur de ce parti, feu J. S.

Woodsworth, sans oublier M. Cold-

well lui-même.

LaCCF.
guerre

Nous ctions Printed Word:

“M. J. S. Woodsworth, chef de

la C.C.F.. à la Chambre des com-

munes, disait 1e 25 janvier 1937:
“Dans le cas d'une guerre, le Ca-

nada devrait rester neutre.”

“M. Coldwell lui-même disait, à

Toronto, en février 1937: Mon fils

. vint à moi de lui-même et me

dit … que c'était sa decision d’al-

ler en prison plutôt que de s’en-

rôler.

“M. Coldwell, à la Chambre des

Communes, le 9 septembre 1939,

(après Munich et après le coula-
ge de l’Athenia), disait: Le Canada

devrait être prêt à défendre ses

———

firentpays

Biographies

propres côtes, mais son appui de-

vrait se limiter à du secours éco-

nomique et ne devrait pas com-

prendre la conscription des hom-

mes ou l’envoi d’une force expe-

ditionnaire.”

Le moins que l'on puisse cons-

tater, c'est que M. Co:dwell a la

mémoire singulièrement courte.
Emile BENOIST

* x +

LE NOUVELLISTE — L'immi-
gration a peuplé les Etats-Unis.
Ce fut un phénomène de la fin de

l’autre siècle et du début du siècle
actuel. Un moment cependant vint

où nos voisins se rendirent comp-

te qu'ils ne pou-

Les Etots- vaient plus main-
Unis et tenir grandes ou-

— vertes les fron-
l'immigration tières de leur

pays. M y avait
surplus de main-d'oeuvre et dans le
monde du travail on s'opposait

énergiquement à la venue de nou-

veaux concurrents. Cédant devant

cetie pression le gouvernement

adopta le système des quotités.
Par là il fixait non seulement un

plafond, si on veut, à l’immigra-

tion, mais aussi un plafond à la

nationalité des immigrants. Les

ressortissants des autres pays ne

pourraient être admis aux Etats-

Unis que proportionnellement au

nombre de leurs compatriotes dé-

jà établis dans la république voi-

sine,

En principe nos voisins consen-

tent à recevoir annuellement cent

mille immigrants. Les départs ten-
dent cependant à réduire ce chif-

fre. Au début les Etats-Unis du-
rent refuser des immigrants, la

quotité de certains pays se trou-

vant épuisée, mais depuis 1931, le
nombre des étrangers à s'établir

aux Etats-Unis a toujours été in-
férieur à la quotité annuelle. D'a-

près le Service de l'immigration
les immigrants n’ont au cours du

dernier exercice représenté qu'une

fraction de la quotité annuelle.

L'immigration a atteint son som-

met aux Etats-Unis en 1907 alors

qu'un million et quart d'étrangers

vinrent s'y établir. Ce nombre fut

presque égalé en 1914. Mais de-

puis la fin de la première guerre

mondiale, le mouvement d'immi-

gration n’a cessé de se ralentir.

Non seulement la quotité joue

contre l'immigration mais les Eu-

ropéens ne se sentent plus attirés
comme autrefois: les Etats-Unis

ne sont plus la terre d’un avenir

facile et prospèse, où s’établir ra-

pidement, car la main-d'oeuvre

abonde et les terres se font de

plus en plus rares.

—

Toledano et

les unions

internationales
Le Congrès des Métiers et du

Travail, l'organisme central au

Canada de la Fédération améri-

caine du Travail, communément

appelée “unions internationales”

a tenu sa session annuelle à To-

ronto, du 23 au 30 octobre. Un

des principaux orateurs a été le

chef ouvrier mexicain Vincent

Lombardo Toledano, bien connu

pour ses idées subversives, Ceux

qui l'ont invité ne devront pas
s'étonner qu’on Parle de leurs

sympathies communistes quand

ils jugent bon de frayer publique-

ment avec de tels individus. —
E. S. P.

canadiennes
PHILEMON WRIGHT

(1760-1839)

Philémon Wright, le fondateur de Hull, naquit à Woburn, Mas-

sachusetts, en 1760, l'année même où le Canada passait à l'Angleterre
par suite de la capitulation de Montréal. La famille Wright était

originaire du comté de Kent, en Angleterre: elle s'était établie dans
la Nouvelle-Angleterre au milieu du dix-huitième siècle. Dans le but

d'assurer l'avenir de sa nombreuse famille, Philémon Wright décida
de se fixer au Canada, Il vint a Montréal, en 1796, et fit la ren-

contre d'un filou qui lui vendit des terres situées sur l'Outaouais,

lesquelles ne lui apparteraient pas. Après avoir constaté l’escroque-

rie dont il avait été victime, il se rendit a Québec, rencontra le gou-
verneur et obtint la concession de ces terres à des conditions avanta-

geuses.
se fixa définitivement hu Canada.

Il revint en 1798, mais ce n’est que deux ans plus tard qu'il

Le 2 février, il quitta Woburn,
à la tête de cinq familles, sept sleighs, quatorze chevaux et huit boeufs.

Huit jours plus tard, la caravane toucha Montréal et repartit aussitôt

pour l’endroit aujourd'hui désigné sous le nom de Hull, en suivant la

rive nord de l'Outaouais.

rendus sur place. Ils élevèrent aussitôt quelques habitations.

Le 7 mars, les hardis pionniers étaient enfin

Dès la

première année, Wright s’occupa de défrichement et des semences.
Le 3 janvier 1806, il obtint la concession de 13,262 acres de terre

dans le canton de Hull.

commerce de bois. Le 11 juin

Il voulut alors mettre sur pied un fructueux

de la même année, le premier

cajeux qui ait flotté sur l'Outaouais déboucha de la Gatineau sur la
Grande-Rivière.

à Montréal.

cajeux à Québec. Peu à peu ce

Wright affirmait que plus de 300
une seule année de Hull à Québec.
le volume de ses affaires.

Le train de bois prit 35 jours à se rendre de Hull

L'année suivante, Wright se risqua jusqu’à envoyer un

commerce progressa et, en 1823,

trains de bois s’étaient rendus en
Le pionnier ne cessa d’augmenter

Il décéda à Hull, le 2 juin 1839, respecté

de tous et reconnu comme le fondateur d'une importante ville fran-

raise de la province de Québec.
————

 

.B.—Nous p.lons dos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quoti-
diennes, En Jes chassant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
précieux dictionnaire contenant le centaines d'études sur des personnage
easadiona, Droits réservés.
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Grande offensive en

faveur de
L'Aide à la Colonisation, qui

multiplie depuis sa naissance les

louables initiatives, prépare une

grande offensive en faveur d'une

“politique de colonisation vigou-

reuse et rationnelle”. Le diman-

che, 3 décembre prochain, toutes

les paroisses de Montréal auront

l'avantage d'entendre un orateur

leur exposer l'urgence de cette

politique et les moyens de l'obte-

nir. Plus d’une centaine de con-

Entre Canadiens de bonne volonté
 

la colonisation
férenciers désignés et préparés

par l'Aide à la Colonisation pré

cheront la même doctrine de sa-

lut. Diverses associations: Société

St-Jean-Baptiste, Ligues du Sacré.

Coeur, Union catholique des Cul-

tivateurs, apporteront leur cone

cours pour organiser ces confé-

rences paroissiales et en faire un

succès. La même initiative se re

pétera dans la plupart des dio-

ceses. — E. S. P.

‘

Nécessité de l'autorité et de la discipline
A Montréal comme à Laval, on

inaugure l'année universitaire par

la messe du Saint-Espgit, au cours

de laquelle le Recteur prononce

une allocution toujours de haute

valeur doctrinale et littéraire. A

Montréal, cette année, Mgr Oli-

vier Maurault a traité de discipline

et d'autorité. Voici un passage que

les Canadiens de bonne volonté

aimeront sans doute à lire et mé-

diter:

“Il serait superflu d'essayer de

ve:s prouver que tout groupe

d'hommes, réunis dans un but spé-

cial, a besoin d’un chef. J'ose dire

que plus ces hommes sont intel-

lectuels, conscients de leur valeur

et d’esprit critique, plus le chef

s'impose: autrement, on piétinerait

sur place. Et ce chef, quand il

commande, doit être obéi. Sinon,

à quoi sert-il? Qu'il faille à l’'hom-

me qui est dans le rang, qui a ses

idées, ses préférences et, peut-être,

ses préjugés, beaucoup d’abnéga-

tion pour suivre une direction qu’il

n'approuve pas, cela n’est pas dou-

teux. Mais veut-il, oui ou non, at-

teindre la fin choisie d’un commun

accord? Il n'a qu’à marcher. Toute

autre attitude serait vaine et même

nuisible,

“L'université, mécanisme com-

plexe, aux rouages délicats et sen-

sibles, ne peut remplir sa fonction

que si Ja tête dirige. Je dis une

tête et non pas dix! Les rédacteurs

de notre constitution universitaire,

en entourant le chef d'un certain

nombre de commissions et de con-

seils, n'ont pas voulu l'affaiblir,

mais le fortifier. Leur intention

n'était certainement pas de créer

une autorité fantôme, un simple

titre, si magnifique qu'il soit. Ils

ont voulu que ,uelqu'un mène, à

l'Université, quelqu'un qui serait

assisté de conseillers, sans doute,

mais qui pourrait dire: “Faites ceci

ou faites cela; allez ici et allez là”

— et être obéi.

“Ces conseils, me direz-vous, dis-
persent l’autorité. Oui, si on les

met tous au même niveau; non,

si l’on tient compte de leur hié-

rarchie. Il ne faut pas, évidem-

ment, qu’un conseil inférieur blo-
que par son inertie les décisions

d'un conseil supérieur; ce serait

l'anarchie. Et il faut que, le chef

ayant parlé, on se taise. Que l'on

accepte volontiers l'autorité ou

qu'on la subisse, le résultat pra-

tique doit être le même, c'est-à-

dire, la soumission consentie pour

le bien commun.

“C'est en cela que consiste la

bienfaisante et nécessaire discipli-

ne que nous devons demander à

Dieu avec d'autant plus d'insistance

qu'elle ne semble pas nous être fa-

cile et naturelle. Elie n'est pas

particulièrement sympathique aux

intellectuels, je le sais; elle n'en

est pas moins un principe de force

et de cohésion, dont nous avons

grand tort de faire trop bon mar-

ché.

“En resumé. messieurs, si nous

avons connu une crise d'autorite,

il est encore temps de réagir. Cher-

chons la téte ou elle se trouve. Il

suffit d'ouvrir nos constitutions

pour la reconnaître. Et tout ren-

trera dans l'ordre.”

Ces paroles très sensées de Mgr

Maurault trouvent leur  applica-

tion non seulement dans le monde

universitaire, mais dans tous les

domaines où les hommes évoluent

avec leur libre-arbitre.

En 1944 comme il y a des siè-

cles, cette doctrine est encore la

bonne.

Même en démocratie, une disci-

pline et une autorité sont néces-

saires. On court le risque de faire

un peu scandale en formulant une

telle affirmation, mais la démago-

gie dans laquelle nous nageons de-
puis un certain temps n’a rien

changé ni à la doctrine ni au be-
soi. d’autorité, d’ordre et de disci-

pline dans le monde.

L'Etat est certainement un méca-

nisme aussi complexe qu'une uni-

versité. Le gouverntment d'une

province ou d'un pays n'est sûre-

ment pas plus facile que celui d’u-

ne université. Alors, pourquoi les
gouvernants n'’auraient-ils pas le
droit de compter, dans une certai-

ne mesure au moins, de la part des

admini-‘rés, sur une “discipline

qui est un principe de force et de

cohésion dont nous avons grand

tort de faire trop bon marché?”

Certes, une opposition et une

critique sont nécessaires en vie

parlementaire. Mais n'est-il pas

vrai que l'on abuse follement, chez

nous plus qu'ailleurs, du droit de

critique? Et sur quel ton démolis-

seur! Parfois, c’est à se demander

si tous les gouvernants ne se-

raient pas les pires ennemis du

peuple. Or, malgré leurs imperfec-

tions, les gouvernants ne sont pas

les pires ennemis du peuple, et les

gouvernés ont tort de les traiter

comme tels en leur imputant sys-

tématiquement les intentions les

plus perverses et les plus crimi-

nelles.

Il est souverainement regretta-

ble qu'une conception errohnée du
droit de critique en démcoratie et

du rôle des partis dans l’opposition

ait indisposé à ce point les citoyens

contre l'autorité civile. Le plus

tôt on corrigera cette mentalité

malsaine et presque révolution-

naire, le mieux ce sera pour la so-

ciété et ceux qui en font partie.

Mgr Maurault a mis le doigt sur

la plaie, en disant que “la disci.
pline n'est pas une chose particus

liè:.ment sympathique aux intel-
lectuels”,

En effet, ce sont des intellectuels

qui sont parfois responsables, en

politique, des critiques les plus in-

dignes de l'intelligence et de la
conscience humaines. Avec son
gros bon sens, notre peuple com-

prend nombre de choses que Jes

intellectuels à tendances sophisti-

ques ne semblent pas comprendre,

C'est étonnant, c'est paradoxal,

Mais c'est trop souvent vrai.

Pourtant, si l'instruction rend

l'obéissance un peu plus pénrble

sous certains rapports, elle devrait

par ailleurs, aider à comprendre

la nécessité de la discipline en-

vers l'autorité légitime.

Quand un intellectuel souffre

plus qu'un autre d'avoir à obéir,

il peut trouver précisément dans

sa formation intellectuelle des rai-

sons particulièrement fortes d'ac-

cepter courageusement les sacrifi-

ces exigés par la discipline en vue

du bien commun.

Il semble, d’ailleurs, que les

joies de la vie intellectuelle com-

pensent largement la peine que

peuvent éprouver les hommes cul-

tivés à se soumettre devant une

autorité nécessaire au bien des

hommes cultivés comme des au-

tres.

Il est sûrement fâcheux que les

esprits les plus aptes à voir le bien

commun soient les plus réfractaires

à le servir sous l'enseigne inévitae

ble de l'ordre et d’une discipline

raisonnable.

Peut-être l'éducation est-elle trés

imparfaite ià où l'instruction sem-

ble parfaite?…
Alors, que reste-t-il à faire?

Eugène L'HEUREUX
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LH. Major
vous prévient

La léthargie et l'indifférence a
AUIR lorsqu'il s'agit d'une asu-
rance-vie ont été la cause de bien
des tragédies de dépendants laissés
Ans protection. Cependant tout
1'est pas de l'indifférence —
c'est plutôt une remise À phis
tard. Vous savez ce que signifie
ceci: ‘Je le ferai un jour”. Vous
ne le ferai jamais. Si vous ne
possédez pas actuellement cette
protection. ne tardez pas. Voyez-y
cette semaine.

Venez en discuter avec nous

LOUIS H. MAJOR,

18, rue Rideau

Ottawa, Ont.   
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Le président de
la comm. sce:a’re |

vient témoigner
Le tribuna! d'arbitrage qui étu-

die la question des salaires du
personnel enseignant laïque des|
écoles catholiques de Hull a en-!
tendu hier apres-midi les derniers
temoins appelés par la Commission
scolaire. Ceux de l’Association des
instituteurs et des institutrices ont|
déjà été entendus. Le tribunal a
ajourné à lundi prociiain, a 2 heu!
res, alors que les deux parties, re-|
présentées par Mes J.-W. Ste-Ma- |
rie, pour la Commission, et Alex!
Tache, pour le personnel ensei-!
gnant, presenteront chacune leur:
these. 3
Hier après midi, le président de

la Commission, Me Jacques Bou,
cher, a lemoigné el M. Lucien La-:
verdure, secrétaire-trésorier, qui
avait deja rendu temoignage, a eté
contre-interroge par M. ‘lache.

M. Boucher a declare que l'at-
titude de la Commission n'en est
pas une d'hostilité ou d'antipathie,
à l'endroit des instituteurs et des.
institutrices. Il ne s'agit donc pas
de mettre en doute leurs qualifica-
tions, leur dévouement et leurs
succès avec leurs élèves. La Uom-|
mission n'a pas accepté la requête
du personnel relalivement aux sa-|
laires pour une question de finan-’
ce seulement, parce qu’elle n'a
pus les reveuus suffisants, actuel-
lement. Elle n'a pas voulu pren;

|
dre sur elle d'augmenter les salai-
res au niveau demandé, et d’aug-,
menter proportionneliement le

tarv de la taxe, sans une enquête
sérieuse.

ob Laverdure a dit que l'aug-,
mentation globale de l'évaluation
cetle année. d'après le rôle scolai-
re, est de S750,000, ce qui donne-
ra de $8000 a $3000 de plus com-
me revenu à la Commission. La
dette scolaire tend à diminuer de-
puis quelques années, parce qu’on
fait des remboursements partiels,
annuellement, mais la Commission.
a décidé il y a quelques mois.
d'emprunter $200.000, dont 8100,-'
000 payables par le gouvernement
provincial, et la dette remontera
d'autant. L'Association des pro-;
priétaires de Hul! a suggéré à la
Commission de relever le taux de,
la taxe de 5 cents par 8100 pour’
améliorer les salaires du person-
nel enseignant. Des amicales d'an-
ciens élèves et la section N.-Dame
de la St-Jean-Baptiste de Hull ont’
aussi écrit à la Commission pour
la prier de relever les salaires des
instituteurs et des institutrices.
Me Taché a souligné que 2,313

propriétés dans Hull sont évaluées‘
à $1000 et moins, de sorte que si!
le taux de la taxe scolaire était!
accru pour mieux payer les insti-

  

 

RETOUR D'AGE
‘eriode c.itiqyue de la temme où ia
tungestion gêne la circulation du sang

Métrites. hémorragies. pertes blanches.
stourdissements, chaleurs vapeurs va.

 
‘ices. rougeur de ia figure Tels sont
es troubles auxquels Ire dames sont Ë|
Ujettes Le PRINTANYI prévient
‘ombat et supprime ces troubles dn
retour d'âge Essavez-le Pharmacie
Tarley 2.9914   
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Quotre HULL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1944 IS
(même édifice que le notaire René L. Ménard)
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À l’indicateur
du deemprunt

A 3 heures 44 cet après-midi, il
y avait une nouvelle cérémonie à
l'indicateur du 7e emprunt de
guerre, angle des rues Du Pont et
Principale. Le maire Arthur Mo-
reau. de Pte-Gatineau, allait pré-
sider à l'inscription du montant
actuel des souscriptions, dans le
territoire de Hull, Pte-Gatineau

ment de Hull était au programme
pour la musique.

meApmis.

Déraillement
d'un tramway

prèsdu pont
Une vingtaine de minutes avant

1 heure, la nuit dernière, un tram-
ces Wäy de la Hull Electric Railway

¢ allant vers Ottawa a déraillé sur
‘la rue Youville, en approchant du

vriers recemment réunis en con! pont interprovincial bi ant ot
grès à Québec sc sont prononcés Poteau de la tinea ow Hi
pour de meilleurs salaires au per-| passant tout pres & don or dans
sonnel enscighant. ; les portes du garage Baillot. Dew:

Me Ste-Marie a fait remarquer Päsagers, S. Lusignan, rue Fer-

qu'il faut aussi considérer la capa- land, et René Pilote, rue Duques
cité de payer des contribuables, | Ne, Hull ont élé plutôt rudemen
et que ceux qui louent des immeu | Secoués dans l’accident. ini
bies subissent un plalond des| D'après le conducteur, Domini-
loyers. Me Tache a dit que, dans Que Soulière, 30. rue Centre, Ayl-
pareil cas, la loi permet de cher

|

mer, letrain d’arrière du tram-

cher à obtenir une ordonnance Way quitta les rails en tournant

permeliant d'augmenter propor l'angle des rues Laurier et You-

tionnellement les loyers. ; ville. La voiture roula pour envi

Le juge K. Millar, président du ron 80 pieds surla chaussée avant
triounal, s'est demandé pourquoi des'arrêteret après avoir fait le
il n'y a que les propriétaires fon-, bris indiqué.
ciers qui contribuent au maintien, Le service fut interrompu pour

des écoles alors quo bien des lo- un certain temps. Le constable M.
calaires ont les moyens de contri-' Simoneau, de la Sûreté municipa-
buer cux aussi. le, est venu sur les lieux et a fait

Me Taché a ajouté qu’il ne fal- la surveillance nécessaire tant que

lait pas avoir si peur de hausser. tout ne fui pas revenu à l'état

le taux de la taxe pour une bonne normal.
fin, une fin nécessaire, parce que! ve
chaque propriétaire serait relati-| 4
vement peu touché, que le loca Poste
teur peut se rattraper sur le loca. |
taire et que c’est plutôt un “cri! —

d'élection” que celui de ne pas’ 1a causerie de demain soir, 2
augmenter les taxes. 19 h. 45, poste CKCH, en rapport

Co oo avec le projet d'une bibliothèque
publique dans Hull, sera pronon-

cée par le député provincial de

Hull, M. Alex. Taché,

   
L'aviateur HECTOR LAROSE,

fils de Mme veuve Domina
Larose, et époux de Luciiie
Bertrand, de Hull, est arrivé
outre-mer ces jours derniers,
selon un câblogramme reçu
par son énouse,  
 

 

tuteurs et les institutrices,
proprietés ne seront pas afiectee

ou-

 

PARTISAN DE DEWEY |
MORT SUBITEMENT |

——

NEW-YORK, le 4 (P.A)—Ha.|
rold-Whitney Mason, de Brattle-! PARIS, le 3 — (PC-Reuter) —
boro (Vermont), secrétaire du; Des troupes allemandes spéciali-

Comité national républicain, a sées et des officiers €
succombé hier soir à une crise spécialistes sont évacués par avion

cardiaque à l'hôtel Savoy-Plaza' des ports de Dunkerque, Lorient,
où il habitait. Il était âgé de 49' Saint-Nazaire, La Rochelle et

ans. | Royan, sur la côte de l'Atlantique.
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et Gatineau. La fanfare du régi-

également

 
 

Soyez avisés

Choisissez chez

Bélanger

 

 
budgets.

TOUT POUR LA VICTOIRE

 

 
Quels que soient vos goûts et vos moyens, vous ne saurlez faire mieux que

de vous rendre à notre magasin pour choisir un mobilier de vivoir.

avons un choix considérable de modèles, entièrement construits sur ressorts,
Formes modernes qui vous plairont.
de couvertures de première qualité.

wr

Nous

Construction solide. Grande variété
Des prix pour répondre à tous les

 

POELES

BELANGER
 

Poêles chauffant au bois et au charbon
pour la euisine . . . pour le chauffage . . .
Entièrement émaillés, peu encombrants.

Voilà deux des multiples avantages de ces beaux poêles
“BELANGER"” déjà en usage dans plus d'un foyer cana-
dien et appréciés de plusieurs ménagères canadiennes.     
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Le soldat J.-Paul
Anderson a été
blessé enBelgique

Le sbldat Jean-Paul Anderson,
: 22 ans, fils de M. et Mme H. An-
* derson, d'East-Templeton, a été
blessé en Belgique le 22 octobre.

   
J.-P. ANDERSON

Né à East-Templeton, Jean-Paul
fit ses études dans les écoles lo-
cales et il fréquenta aussi l’école
technique de Hul:. Enrôlé en 1942,
il fit son entraînement à Cornwall
et à camp Borden, et se rendit
outre-mer au cours du mois de
juillet 1943. Le soldat Anderson
prit part à l’invasion et il se rendit

Son père fait “u service dans
le corps des forestiers canadiens à
North-Bay, et son frère Roland est
aussi dans l'armée en Italie; un
autre de ses frères, Claude, a fait
partie des parachutistes en Angle-
terre mais il a ét: rapatrié en
Juillet dernier après avoir été
blessé pendant son entrainement,

Ce+...

Diminution de la

production des
° ,

 
avions américains
WASHINGTON, le 4—(PA)Y—

La production américaine d’avions
pour l'an prochain sera réduite d»

, cing pour cent, a-ton appris au-
jourd'hui; d’après le programme,
on construira environ 75.000 a-
vions comparés au 100,000 fabri-
qués cette année.

Cette réduction est basée sur le
fait que les pertes de l’aviation
dans les zones de combat sont
plus légères que celles anticipées,

(el qu'un changement général s'est
| produit dans la puissance de pro-
duction pour les avions envoyés

| sur les théâtres de guerre du Pa-
cifique.
En dépit de la réduction en

nombre et en tonnage, le pro-
gramme comprend une plus gran-

| de fabrication de superforteresses
jet au moins un type plus grand
d'avions qui partent de porte-
: avions.

En octobre. on a fait 7.429 ap-
; pareils, soit 169 avions de moins
,que la production de septembre.
| Le nouveau programe pour
| 1945 donne une réduction gradue!
| le a mesure que les années pas

 

seront, ayant un léger effet sur|
l'industrie pour lcs premiers six
ou plus, mais descendant à 6,000

“ avions par mois en décembre 1945.
L'objectif original pour 1945, te!

| que fixé tôt cette année, était d’en-
| viron 120,000 avions. Ce chiffre
| a été coupé par trois fois; le der-
| pier nombre fixé étant de 8,000
par mois,
Dans les chantiers maritimes, on

a construit des, navires jaugeant
un total de 18,000,000 de tonnes.
pour 1944,

meASeem

Tromsoe évacuée;
le Tirpilz fuit
| LONDRES, le 4 — (PC) —
| Berlin annnonce aujourd'hui l'éva-
cuafion de tous les civils du nord
de la Norvège jusaw'à Tromsoe,
dernier repaire du Tirpilz.

T’évacuation, dit une agence
allemande, se fait sous la direc-
tion du chef de la police norvé-
gienne. Jonas Lie, qui a été re-
vêtu de pouvoirs spéciaux pour
ce travail.

L'évacuation de

 

la province
arctique de la Norvège, dont la :
côte mesure 500 milles, se pro-
duit un peu plus d'une semaine

“ après l'invasion de l’armée rouge
qui a pris le port de Kirkenes
dans le nord de la Norvége.
Le débart du cuirassé avarié

Tirpitz d'Alteniord, près d’Ham-
merfest, semble avoir été décidé
en même temps que l’évacuation
qui se poursuit en ce moment,
Le cuirassé a été signalé pour

Tromsoe où il fut frappé d’une
bombe de 12.000 livres durant une
attaque de la R.A.F. la semaine
dernière.

L'évacuation de Tromsoe laisse
‘ entendre que le Tirpitz repren-
dra sa course vers le sud, le long
de la côte norvégienne.

VOX DEI ! ...

nerre “parle” plus fort que les
députés ici. On a dû interrompre
une séance du Parlement à cause
de lui. parce que les députés ne
pouvaient plus s'entendre parler: re

 

 

    

la Chambre a ajourné une heure
plus tôt que d'habitude. 
   

; ; se |
ensuite en Belgique où il fut blessé,|

la dernière fois en dehors de

mere

SALISBURY. Rhodésie du Sud,
le 4. — (P.C.-Reuter) — Le ton.

Appel de M. King
pour le coquelicot

Voici le message du premier
ministre Mackenzie King à la
nation canadienne à l’occasion de
la journée du coquelicot:

“Cette année, alors que les
troupes canadiennes remportent
de nouvelles victoires dans les
plaines des Flandres en plus de
leurs brillants succès en Fran:
et en Italie, le coquelicot consti-
tue un symbole plus significalsf
que jamais pour tous les Cana-
diens. Le coquelicot rappelle vive-
ment les exploits des combat-
tants canadiens durant la première
guerre mondiale. Bien plus il nous
rappelle la dette que nous devons
à tous ceux qui ont souffert et
combattu.
“Depuis vingt-six ans c'est là le

message que nous apporte le co-
quelicot. D'une année à l’autre le
fonds de secours continue d’ap-
porter une aide bien utile à ceux
qui ont combattu pour nous dans
cette guerre ou dans la guerre pré-
cédente ainsi qu'à leurs familles.
Ce fonds aide aussi à régler cer-
tains problèmes urgents d'une na-
ture privée qui échappent aux or-
ganismes officiels De plus, il
soutient les efforts personnels des
anciens combattants invalides
Chaque coquelicot ou couronne
achetés le jour du Souvenir ont
été fabriqués par les anciens com-
battants. .
J'approuve cordialement l'appel

fait en faveur du coquelicot”

Noces d’or du
R. F. Emile, f.e.c.,

à Yamachiche, Qué.
YAMACHICHE, (Spécial)

 

 

 

  Condoléances
- à la famille

Victor Barbès
Lundi. 30 octobre 1944, à 8 hres,

en l'église Notre-Dame de Hull,

dame Victor Barbès, née Delphine
Bédard, décédée, à l'âge de 63 ans
et 10 mois.

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux. un fils, Charles-Noël,
avocat à Amos; une fille, Jeane
sa belle-fille, Madame Yvette-T.
Barbès, et quatre petits-enfants,
Hélène, Louise, Pierre, Suzanne.

Offrandes de fleurs
Hon. juge Félix Ailurd, les avocats el

officiers de Justice d'Amus, Le chef et
les officiers du Service Naval, famille
Fugène Issaiys, M. et Mme Sylva Kipp,

 

Le révérend FRERE EMILE,‘
des Ecoles chrétiennes, éco- M. et Mme J. Mebougall, Dr et Mme Lo
nome au collège Ste-Anne | Pichette. Alfred Roy, d'Amos, A. Babineau.
d'Yamachiche, qui célébrera j Hector Malette.
dimanche, le 5 novembre, son | Offrandes de messes
jubllé d'or de vie religieuse. MM, et Mmes Charles [cciere. C.-A.

Dorion, Québec, ErnestL’Amicale invile tous les an- Fortin, Octave Do-
; . . tion, Louis Leelere, Lucien Dorion, Eu-

ciens élèves a venir fêter cet géne Issalys, Wiifeid Marcoux, W. Mar-
éducateur dévoué qui a dé- cuux, fils, Anatole Drouin, Jenn-Louis
pensé 25 ans de sa vie à Hétu, Georges Dugré, A.-L. Raymond,

Oscar Groulx. Jullen Grouly, Lucien For-
tin. Eugéne Richard, Ulric St-Louis, W.
Lemieux, G Paradis, Raoul Jacques, J.-F.
Belisle, Charles Beaulieu, Québee, capi-
laine et Mme J.-0. Cossette. R.C.N., Hon.
juge et Mme A. Fortier; Mesdames Sylva

Yamachiche.  
 

 

ry Deyglun: “Mimi, la pelite ou-
Ava . , Kipp. Louis de (i. Raby, G.-D. Kelly,vrière”. Il y aura chant et voeux pouls peovisde ©. Raby, G-D.Kelly.

au jubilaire. . | del, Hervé Bonlt, Marie Cadieux. Stella
' Garneau, Révérendes Soeurs du Bon.

6 heures — Souper au coliège,

avaient lieu les funérailles de Mu:

Pasteur. Charlesbourk : Mesdemoivelles Bée
lard, Québec, Renaud, Madeleine Lussier,
Jeannine et PF.-A, Groulx, Rose Riopeh
Gabrielle Leclere, Lucile Lupien, Gaby
Fortier, Jacqueline Gauthier, Simone Dese
roches, Hourascia Laroenue, Lucile Landree
ville, Thérdse Desloges, Pauline St-Louis,
Jeannine Marcoux, Amicale Jeannc.d'Arc}
Messieurs Robert Fortier, François Groulx,
Elséar Séguin, Francis Sehryburt. Sam
Tessier, Gérard Desroches, Roger Comeau.

Télégrammes

Avila Bédard, sous-ministre des terres=
Purdie, Québec. Hon. Alphonse Fournier,
M.P., ministre des travaux publics, Gode
froy Bédard, Québec, Dr J.-A. Charron,
Montréal, nolaire et Mme Bussitres: las
milles C.-A, Dorion, Québee, D. Lachance,
Québec, Etienne Trépanier. Rochester,
New-York, D. DesRoches, Louisevilie, Qué,
Jos. Bourgeois, Lexington, Kentucky, E.-U.,
Edmond Carrière, Amos, Arthur Plourde,
Louiscville. Hon. juge Félix Allard. Amos,
Hector Authfer, M.P,, Amos, Madame Louis
Beausoleil. Montréal: Mesdemoiselles Fran-
coise Gravel, Montréal: Jasée Dasti, Sude
bury, Ont., Mme Loraine Duguay. Mont.
réal: Messieurs Conrad St-Cyr, Québec,
Paul Panuin, Montréal, Mlie Jeannine
Fortin, Halifax.

Bouquets spirituels

Les Soeurs de l'Institut Jeanne d'Are,
Tes Membres de l'Amicale Jeanne d'Ares
Mesdames Guillaume Boulay, E. Webb,
J Corbeil, Yvonne Charbonneau ; Mesdee
molzelles Cécile et T. Dalrymple. Maries
Rose et Jeanne Tureot, Lire Thibault,
Marle«T. Bérubé, Lucile Boulay, C, Lvon,
Gisèle Plourde, louiseville: M. et Mme
Raymond  Bériault et J-N. Schinghg
Messieurs J. O'Brien l.cblane. A. Lane
dreville. A.-B, Coulter, S. Thomp-on, À.
Bohémier, A. Barry, Kennedy. Cdr. Fa
Haines, R.C.N., Cdr. B. Money, R.C.N.V.R,

Remerciements

La famille remercle bien sincé.
rement toutes les personnes qui

i lui ont exprimé leurs sympathies
par offrandes de messes, bouquets
spirituels, fleurs, messages, visites

| ou assistance aux funérailles.

 
 

 et veillée de famille.

L'Amicale escompte une assis-

tance nombreuse des anciens élè-

ves du c.f. Emile, qui se feront un

devoir de reconnaissance de s'unir

à leur ancien maître en ce jubilé:

d’or. Le Révérend Frère Magloire, ‘

visiteur provincial, et plusieurs

anciens directeurs et professeurs

au collège d'Yamachiche seront -

mette

MEDECINE

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138. rue Wellington, Hull, Que.

_ VE

GENERALE

Tél. 2-2802

 
présents.

  

 Dirnanche, le 5 novembre, l’Ami-
cale des anciens élèves du Collège
d'Yamachiche tiendra sa réunion '
générale annuelle en vue des
élections de son bureau de direc-
tion.

Elle profitera de la cifconstance ‘
pour célébrer le jubilé d'or de vie
religieuse du c.f. Emile, qui a dé-,
pensé 25 ans au service de la jeu-,
nesse de Yamachiche.
Le programme comporte:
9 h. — réunion des anciens élè-

ves au collège; !
9 h. 30 — grand'messe:
1 heure — séance pendant la-

quelle des artistes locaux interpré-,

Avis aux

Anciennes Refraitantes

de Hull
Dimanche, le 5 novembre, jour-

née de récollection. Messe à 8

h. 30, au sous-bassement de l’é-

glise Ste-Bernadette de Hull,

Une causerie suivra le déjeuner

servi après la messe,

et la seule chose au monde

en passer.

  teront la pièce en 5 actes de Hen-  

‘L'ASSURANCEEST LE BOUCLIER DU SAGE”
moment du besoin: vous devrez l'acheter avant ou vous

Pour tous genres d'assurance eonsultez:

AIME GUERTIN & CIE.
Assurance — Immeuble — Voyages

103, rue Principale, Hull

Succursales à Gracefield et Maniwaki
Licenciés pour Québec et Ontario

qui ne peut être achetée au
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Hatons le

Achetez des

  
Le bureau central et l'usine — situés à H ull, Québec

The SOBIE SILK SHOPS Limited
17 rnagasins ou Canale

Cette arnonce n’a aucun but publicitaire mais veut encourager l’achat de bons de la Victoire.

  

  
       

    

   

où nous pourrons

annoncer la

Victoire Definitive!
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Le Dr Luis Alvarado, ministre
du Pérou au Canada, est a Chica-
go, en tête de la délégation du Pé-
rou à la conférence aérienne civi-
le. ,

% _# 3
M. Philippe Cantave, consul gé-

néral d'Haïti au Canada, a reçu
au Château-Laurier, hier après-
midi. Près de 200 convives étaient
présents.

% * *
L’hon., le Dr J. H. King, passe

quelque temps au Château-Laurier
et retournera à sa demeure à Van-
couver au début de la semaine
prochaine.

x x x
Mme H. Fleury vient de partir

pour passer l'hiver avec sa nièce,
Mme J. J. Byrnes, de Détroit.

X* x +* !

 

Carnet mondain
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Mme Maurice Bissonnette a regu
dans l’intimité en l'honneur de
Mlle Georgette Fontaine à l’occa-
sion de son prochain mariage. Pré-
sidaient Mmes Gaston Fontaine et
Thomas Moncion. Un joli miroir
fut présenté à l'invité d'honneur.

* 0K +*

Mlle Georgette Fontaine était
l’invitée d'honneur mercredi à une
grande réception donnée par Mlles
Patricia Jérôme et Germaine
Bruyère. Les invités étaient au
nombre de 40. On lui présenta une
jolie chaise antique.

 
i

* % #
Le personnel du Secrétariat

d'Etat a reçu jeudi en l'honneur
de Mlle Georgette Fontaine.

x x
Le soldat Earl Rose du camp

Mlle Germaine Bisson est partie | dans sa famille à Hull.
pour New-York où elle
quelques jours,

& # x
M. Louis-Philippe Charbonneau,

étudiant en médecine à l’Universi-
té Laval, ainsi que Mlle Thérèse
Charbonneau et Mlle Andrée Les-
cot, fille de M. Elie Lescot. pré
sident de la République d'Haïti,
toutes deux étudiantes à l’Ecole
de Musique de l'Université de
Montréal, passent la fin de semai-
ne chez M. et Mme Louis Char-
bonneau, de la rue Beckwith.

 
 

Jumper festonné

 
Un chic jumper pour une petite fille

jolis festons au devant. avec bordure de
zigzag si vous le préférez, se portant avec
blouses suivant le patron.

Le no 3845 se présente dans les tailles
2. 4 6 8 et 10. La taille 4 exige
1L4 verge d'un tissu de 35 pes pour la
blouse.

Le prix du patron est de 20 sous, celui du
livret de mode est de 15 sous, soit 35 sous
pour les deux, Pour faire remise N’EN-
VOYEZ PAS D'ARGENT PAR POSTE,
mais de préférence par bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner la taille ou l'âge selon le cas.

Ces patrons ne sont pas échangeables.
Nos fournisseurs exigent 2 semaines,
quelques fois plus, pour remplir les com-

mandes. .
Adressez vos commandes au Service des

Modes. Journai ‘Le Droi”, Ottawa, Can.

 
 

 

 

Hommes

d'affaires

Pour être bien mis faites

souvent nettoyer au sec

et repasser vos vête-

ments.

PATTONS
Limited

Le meilleur magasin

à Ottawa

8-2800

123, Bank.

3-1872

1200, Wellington   

passera!

|
+

 

Borden passe la fin de semaine

%* + *
MARIAGE

En l’église St-Rédempteur de’
Hull, M. l’abbé G. Séguin a béni
le mariage de Mile Claire Fré-
nette, fille de M. et Mme Georges
“rénette, à M. Michel Morin, fils
le feu Michel Morin et de Mme
Torin. Les témoins étaient le pè-.
e de la mariée et M. Maurice
lorin, frère du marié. Les demoi-
elles d'honneur étaient Mlles Hu-
guette et Thérèse Frénette, soeurs
de la mariée, et les garçons d’hon-
neur MM. Marcel Morin, frère du
marié, et Jean-Réal Tremblay.
La mariée portait une robe de

satin blanc et un long voile rete-
nu par un diadéme. Son bouquet
était de roses rouges et de chry-
santhèmes blancs. Après le ma-
riage, il y eut réceptions dans les
familles des deux nouveaux époux.

 

Questions et

réponses sur le
rationnement
—

Le Comité consultatif régional
féminin du Service des Consom-
mateurs, Commission des Prix et
du Commerce, répondra à toute!
question adressée à l'Immeuble
temporaire no 13, 490 rue Sussex, '
Chambre 40, Ottawa, relativement
à la réglementation des prix et
aux règlements sur le rationne-
ment.

 
* * x

Q. — Je viens d'apprendre que les
locataires qui m'’avaient précédé !
payaient $5 de moins par mois.
Depuis six mois déjà, je paie Ja
somme qu’exige mon propriétaire, .
mais je suis porté à croire qu’il!
n'a pas le droit de me demander|
davantage. Qu’en pensez-vous ? !

IR. — Les loyers sont gelés et vo-'

 

 

tre propriétaire ne peut légale-
ment augmenter le vôtre sans une,

autorisation de la Commission ac-|
cordée par la Commission, faites‘
rapport à l'administration des
loyers.

€ x =
Q. — Combien de coupons dois-je
remettre pour une chaudière de:
miel de deux livres ?
R. — Un coupon de conserve.

* x* x
Q. — J'a loué une chambre-cuisi- ‘
nette il y a quelques mois et je me
rend compte aue le locataire est,
tout à fait indésirable. Je n'aime.:
rals pas avoir cette personne dans.
ma maison pour six mois. Dites-!
moi s'il y a un moven de l’expulser
sans briser les règlernents de la!
Commission.
R. Si vous croyez que ce
locataire est franchement indési-'
rable, faites une demande à

l'administration des lovers de la
Commission pour vous exempter,
des règlements. Si on vous accor-'

de une exemption, donnez avis à
votre locataire de quitter les lieux
selon la loi provinciale.

% + +
Q. — J'ai donné six repas au cours
de la fin de semaine à des mem-!
bres des forces armées et on m'a’
dit que je ne pouvais échanger les
cartes de coupons de rationne-
ment que je possède. Est-ce jus-
tes !

R. — Sûrement. Selon les règle-'
ments, il vous est permis de vous:
procurer des coupons des
denrées rationnées pour chaque
neuf repas servi aux membres des
forces armées. Nous vous propo-
sons de garder la carte et lorsque
vous aurez donné neuf repas a des
militaires, vous pourrez faire
l’échange au comité local de ra-
tionnement.

 
 

POUR TOUX, RHUMES,

BRONCHITES     

  TE
 
 

  PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education. tissage, tricot, couture,

botanique, beauté.
Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PAYSANA — Dept. D.
Case Postale 25

Montréal.  
 

 
 

 

tien de plus efficace qu'une tablette MADELON contre maux
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POUR VOUS MESDAMES |
Mestitres

“ de noblesse
——_

Réjouissez-vous!... Grande serait
la joie d’un pauvre qui, privé de
tout, exposé à toutes sortes de
dangers et de misères, recevrait
d’un roi généreux, avec une fortu-
ne immense, des titres de nobles-
se d’une importance considérable.
Quel changement, quelle transfor-
mation dans sa vie!
O mon Dieu! j'étais ce pauvre,

et vous avez été pour moi ce roi
bienfaisant.
Né dans le péché, privé de tout

bien surnaturel, à quel malheur
n’aurais-je pas été condamné?
Mais, infiniment bon et miséricor-
dieux, vous avez eu pitié de moi,
et vous avez permis que me fat
administré le sacrement du bapté-
me.
Le baptème, oh! qui pourra ja-

mais dire les bienfaits dont il a
été pour moi la source?
Au jour de mon baptême, quand

l'eau sainte eut coulé sur mon
front et que le prêtre, m'appelant
par mon nom, eut prononce ces
paroles sacramentelles, précédées
et suivies de touchantes cérémo-
nies: “Je te baptise au nom du
Père, et du Fils et du Saint-Es-
prit”, que suis-je devenu?
Je suis devenu enfant de Dieu.

Oui, à ce moment-là, le démon a
perdu ses droits sur moi, et Dieu
a pu dire ce qu'il avait dit un
jour de Jésus-Christ sur les bords
du Jourdain et sur la montagne du
Thabor: ‘Celui-ci est mon Fils
bien-aime, en qui j'ai mis toutes
mes complaisances.” “Si nous com-
prenions, disait le saint Curé
d’Ars, ce que c'est qu'être enfant
de Dieu, nous serions comme des
anges sur la terre. Etre enfant de
Dieu, ajoutait-il, oh! la belle di-
gnité”.  Je suis devenu le frère de Jé-
sus-Christ' Qu'elle est sublime et!
consolante tout à la fois la doctri-|
ne de mon incorporation à Notre-:
Seigneur au moment de mon bap-
tême! Il est la tête; il est le chef,
il est le premier né: mais je suis
son frère. membre du même corps
vivant de la même vie, faisant
partie de la même famille.

Je suis devenu enfant de la
sainte Eglise, ayant droit à toutes
ses grâces, à tous ses bienfaits, à
tout sor amour... Quel bonheur!

Je suis devenu enfant de Marie.
Puisque je suis le frére de Jésus-
Christ, pourquoi la Sainte Vierge
ne serait-elle pas ma mere? Que
de douceur, que de consolation
dans cette pensée!

Je suis devenu le temple de
Dieu, le sanctuaire de l'auguste
Trimité. Oui, 0 mon Dieu! au jour
de mon bapteme, vous êtes venu
en moi, vous avez établi en moi
votre demeure.. Quel honneur:

Je suis devenu l'héritier du
royaume des Cieux, Quel avenir!
quelle perspective!

Je suis devenu le possesseur
d’une fortune immense.

Se peut il des titres de noblesse
comparables a ceux-la? O mon
Dieu! si je réfléchissais à ces vé-
rités, si j'en faisais le sujet de
mes méditations, quelle idée n’au-
rais-je pas de la grandeur du chré-
tien? Quel respect ne professerais-
je pas pour le temple sacré

ché? Quelle ne serait pas ma Cha-
rité pour mes frères? Avec quel
bonheur ne célébrerais-je pas l'an-
niversaire de mon baptéme? Sur-
tout de quelle joie mon âme ne
serait-elle pas toujours pénétree?
Car enfin se savoir élevé à tant
d'honneur, riche de tant de tré-
sors, et vivre dans la tristesse,
quel non-sens! quelle contradic-

n’est qu’une attitude qui soit digne

me intérieur et extérieur, c’est la
joie. ‘Le chrétien, par vocation,
et parce quil a charge de vivre en
membre du Christ devient, dit un
pieux auteur, détenteur officiel
de la vraie joie; personne ne peut.
s’il reste en grâce, lui ravir son
monopole”, — ‘Impossible à un
vrai chrétien, dit encore le meme
auteur, de ne pas être le plus heu-
reux des hommes, et plus il est
vrai chrétien. plus il savoure la
paix de Dieu”, L'âme d'un vrai
enfant de Dieu, dit un autre au-
teur @&it être calme comme Ila
surface tranquille d'un beau lac
pyrénéen, ou la fleur qui se pen-
che sur sa berge, le papillon qui
vole, les astres du firmament se
reflètent comme sur le poli d'un
miroir.
O mon Dieu! faites que je pos-

sède toujours cette vraie joie,
fruit du Saint-Esprit et conséquen-
ce de mon baptéme!

de:
mon corps et de mon âme? Avec
quel soin n'éviterais-je pas le pé-,

tion! Pour le chrétien baptisé, il,

de lui: c'est la paix. c'est le cal
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Près de 400 personnes se sont réunies à l’hôte] Standish Hall, à
Hull, samedi soir dernier, pour célébrer les 30 années de mariage de
M. et Mme A. Charbonneau, 12, rue Nelson. Une adresse fut lue par
M. E.-C. Désormeaux et un magnifique panier de roses leur fut présenté
par Mlle Hélène Jobin, nièce des jubilaires. Mademoiselle Simone
Foisy rehaussa l’éclat de cette fête en chantant quelques pièces de
son répertoire.

De nombreux cadeaux furent

 

i plat d'argent,

offerts à M. et Mme Charbonneau
dont une bourse, un superbe service a thé, des chandeliers et un

| Les jubilaires ont reçu plusieurs télégrammes de félicitations,
venant, entre autres, de M. et Mme W. St-Aubin, de Mme M.-R. Bé-
rubé, de Sudbury, de MM. et Mmes E. Parent, G. Laperrière et A.
"Jobin, de Québec.

Un succulent repas fut servi au cours de la soirée. M. Fred
| Quirouette et son orchestre firent les frais de la musique.

Parmi les invités de l’étranger, on a remarqué une trentaine de
| parents et amis, de Québec, ainsi que le capitaine J.-N.-R. Charbonneau,
- fils unique des jubilaires, et son épouse, née Simone Marion,

 
 ;
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| Le mauvais

bourgeGis
——

!  Evocation de I'Italie de 1885.
C’est René Bazin qui nous conte,
après un voyage, les souvenirs qu'il
en a rapportés:

“Devant nous, sur le premier
; ourlet du raidillon où est le vil-
lage, d'autres regards pareils, char-
gés de ia même plainte, nous atten-
dent et nous accompagnent, Un
groupe de vieilles femmes et d’en-
fants immobiles, assis, se chauf-
fent au soleil. Nous pénétrons, sans
étre salués par personne, au milieu

! des rangées de huttes. 11 y en a
la soixante-quinze, formant quatre
ou cing rues, sur le plateau mon-
tant. Toutes se ressemblent: deux
palissades de roseaux cueillis dans
ie marais, inclinées, attachées par
le sommet à une perche transver-
sale. une autre. en triangle. faisant
le mur du fond, et une autre per-
cée d'une porte. en avant,
l'abri qu'un propriétaire. grand

| seigneur, touchant près de cent
- mille francs par an du chef de ce
|seul domaine. veut bien offrir à
‘ses travailleurs. Nous sommes à
quelques lieucs de Rome. en pays
i de vieille civilisation, et voila les
huttes, dont aucun sauvage ne se

| contenterait, où vivent plus de
; trois cents personnes, hommes et
| femmes, neuf :nois de l’année, où
i des mères accouchent, où des en-
fants naissent ou grandissent. Je

! suis tellement surpris et ému de
i ce spectacle, que je mets pied a
terre pour mieux juger. J'entre,
plié en deux, par un trou découpé
dans la palissade, et je me relève
en face d'une toute jeune et très
belle créature, bronzée, aux longs
yeux, du type classique le plus

| pur. Elle est enveloppée de fumée,
;car, dans un creux, au milieu de
la cabane sans cheminée, des dé-

; chets de maïs se consument au-des-
j sous d'une marmite. La première
; chose que j'ai vue, c’est le grand
cercle d'or qui pend à ses oreilles.

| “Je Finterroge. Elle est origi-
;naire des montagnes de la Sabine:
elle est mariée depuis trois ans;
elle a deux enfants. Où sont-ils les
petits ? Elle me montre un gamin
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M. et Mme MICHEL MORIN (Claire Frédetie) mariés le 28 octobre

en l'église du T. St-Rédempteur, Hull.
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hutte, à côté du lit qui occupe tout
le fond: le lit, c'est-à-dire je ne
sais quel tréteau que j'apercois
mal, à cause de la fumée, un amas
de feuilles de maïs et d'herbes,
recouvert d’un drap sale, et dé-
fendu contre le froid de la nuit
pas une natte de jonc ! Elle paraît
très douce et résignée. Je cherche
le second enfant, Elle se penche

en culotte, presque au fond de la.
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 avec un sourire, au-dessus d’une
corbeille pendue aux roseaux, tout
près de terre, à un mètre du foyer.
Le reste du mobilier tiendrait dans
le creux de la main: deux ou trois
petits pots de terre, un couvert

‘d’étain, un paquet d'herbes, sans
doute contre la fièvre.

“Je sors, le coeur serré. Je com-
prends mieux à présent la violence
des passions que soulève la ques-
tion de i’Agro romano. Rien à fai-
re! Est-il possible. en vérité, de
soutenir pareille thèse! Oui, à Ro-
me, dans un salon, on peut, sans
rire, développer, comme je l'ai en-

| tendu faire, la théorie de la vie en
plein air, louer la salubrité des
systèmes de campements légers,
pareils à la tente. Mais ici, quand
on se rend compte de cette incurie
totale du maître, quand on voit l’a-
bandon où sont laissés ces pauvres
ouvriers de la terre, l'absence de
tout secours, de toute provision, de
tout bien-éire, on se demande si les
gens qui parlent de la sorte ont
vu la campagne romaine, et on se
dit que le jour ou le socialisme
aura eu raison de la longue patien-
ce des nomades de l'Agro. le jour
où ils recommenceront, à leur ma-
nière, la guerre des esclaves, cer-
tains possesseurs égoïstes du sol ro-
main ne récolterent que ce qu'ils
auront semé’.

(René Bazin: Pages choisies).
Il faut dire que Mussolini avait

imprimé un mouvement d’ascen-
sion sociale à l'Italie. Que ne l’a-t-il
tenue sous sa coupe énergique, pas-
teur à la solide houlette, loin des
Loups ravisseurs et des mauvaises
herbes capiteuses où se vautrait le
Démon de l'Orgueil !

l'AMIL

(La Phalange)
17 juillet 1944.

—tm

Economies

Vous obtiendrez plus de jus
d'orange ou de citron si vous
avez soin de réchauffer le truit
pendant quelques minutes avant
d'en extraire le jus. Recouvrez-le
d’eau chaude et laissez macérer
pendant quelques minutes.

Les chemises d'hommes reétré-
cies ou usées peuvent être utili-
sées pour la confection de cale-
cons d'enfants ou de chemises de
sport pour garçons. On peut en-
faire des mouchoirs et des tabliers.
Avec les poignets de chemises
sousus ensemble, on pourra con-
fectionner des poignées pour
chaudrons.
Les houppes à poudre dureront

plus longtemps que vous ne le
croyez si vous avez soin de les la-
ver. Pressez-les dans une eau tie-
de, savonneuse, rincez-les soigneu-
sement et après le séchage, bros-
sez-les légèrement. Gardez tou-
jours les houppettes propres.

Epargnez une centaine de pas
chaque semaine ou davantage en
ne passsant pas d'une pièce à l'au-
tre sans jeter un coup d'oeil pour
voir s'il y a des objets que vous
devez emporter avec vous.

Evitez de laver des lainages par
;un temps humide. Le séchage sera
| infiniment plus long. Ne les lais-
‘sez pas non plus sècher sur les
(radiateurs. La chaleur les fera ré-
y trécir.
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Mariages entre

cousins
—

Le fils de Zéde est bien résolu a
épouser sa cousine: encore ces pe-
tites amours d’enfants qui aboutis-
sent à un mariage indésirable.
Zède est furieux d'apprendre que
la dispense coûtera des piastres:
il en a, mais pas pour les affaires
d'âme.
Pourquoi l'argent partout?
—Pour faire réfléchir, mon bon!

De même qu'une jolie petite amen-
de fait réfléchir les chauffeurs
d’auto qui risquent leur vie et celle
des autres.
—Est-ce qu'un mariage de cou-

sins est un assassinat, voyons!
—Sans doute pas directement,

encore que l'expérience prouve que
les enfants de cousins robustes hé-
teront de faiblesse, d’infériorités,
de limitations, dues au manquede
sang neuf et de qualités venues :
d'ailleurs. Le mélane est excellent |
pour autre chose que les aliments. |
—C’est sûr, mais on n’a pas be-;

soin de payer pour le savoir.
—Tu crois?… D'autres raisons!

existent pour les mariages hors de
la parenté: par exemple, une plus,
grande expansion des familles, une
charité plus large entre groupes de
familles. Déjà saint Augustin y
voyait le bien social: La volonté de
Dieu est que tout le genre humain,
par les liens d’une charité toujours
accrue, grandisse en une seule so-
ciété et dans l'unité de la cité de
Dieu. Or, les mariages, semence et
foyer de charité, sont des moyens
appropriés et efficaces à cette u-
nion pourvu qu’ils soient contrac-
tés légitimement, et saintement
sauvegardés. Si les mariages ne se
contractaient qu’entre parents, cet-
te union sociale serait -moins par-
faite.
—I1 y a du vrai la-dedans: l'on,

rétrécirait trop les groupes. Mais... |
—Un ancien Concile décrétait

l'empêchement de consanguinité
jusqu’au septième degré! Dans ma
jeunesse, on s'arrétait au cinquié-
me. Aujourd'hui, au troisième, ce.
n’est pas exagéré.

—Chez les petits-cousins ou issus -
de germains, ou, comme disent les
Normands, (remaints de germains)
la parenté est plus facile à décou-
vrir.
—La défense de se marier entre |

cousins ou petits-cousins est encore

une protection pour la morale.’
Vois-tu, ces enfants se voisinent:
souvent, ils jouent ensemble, ils
sont familiers. A moins que tout
espoir de s'unir en mariage ne leur!
soit enlevé, les plus innocentes.
réunions de famille changeraient‘
d'allure et pourraient devenir un|
danger. Ca finit là dès qu’ils sont
persuadés qu’il n’y a rien à faire,
que leur mariage est impossible.
—Très bien! Mais il reste qu’il|

faut payer pour la dispense.
—Tu es bien gratteux, toi, pour’

la religion! Que diable, si tu veux
faire réfléchir, il faut qu'il en coû-
te, que ça fasse mal. Autrement, ne

 

 

. Parlons plus de défenses ni de dis-
penses! Et vive le désordre!
D'ailleurs, tu sais comme moi que
ceux qui ne peuvent absolument
pas payer ne paient rien. Le clergé
cherche à prévenir les mariages
dangereux, mais si les jeunes sont
enragés d'amour, s'ils s’entêtent:
contre ie bon sens, on les marie
pour empêcher les scandales, sur-
tout les folies chez le ministre, et
l'excommunication qui en résulte
S'ils sont malheureux ensuite. ils
ne pourront blâmer qu'eux-mêmes.
—Ils trouveront bien moyen d’en

blâmer d’autres: on est bâti de
même , , .”

—_———————

Pourquoi mourir
de diphtérie?

_ Au chapitre de la santé chez les
Jeunes, la province de Québec ge-
cupe un rang inférieur. Et de tou-
tes les villes de la province, la nô-
tre se trouve en très mauvaise ‘
position.

Il arrive parfois que nous pou- |!
vons expliquer l’infériorité de no-
tre situation avec des arguments
sérieux. Mais quand il s’agit de la
mortalité par la diphtérie, peur
ne citer qu'un exemple, nous n'a-
vons aucune excuse valable. Tous.
les parents peuvent faire immuni-
ser leurs enfants contre la diph-
térie sans qu’il leur en coûte un
sou.
Comment expliquer que, dans

une ville comrie Québec, on trou-
ve encore nombre d'enfants non
immunisés contre cette maladie
dont les victimes se comptent an-
nuellement par dizaines?

Négligence attribuable à l'igno- 
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“MES NERFS”
DISAIT-ELLE

Plus d'intérêt — plus
d'amies —elle ne sortait
jamais plus - toujours BY
trop fatiguée, Elle «0.0 &
tribuait cela a ses nents
—mais ¢’éfait ses reins,
les filtres de son sang
qui exigeaient des
soins. Délai i
dire danger. Elle prit Lc
de suite des Pilules Dodd pour les Reins.
Il en résults que ses reins fonctionnèrent
mieux et débarrassèrent son sang des
impuretés et de l’excès d'acides. Fatique,
mal de tête, mal de dos, tout disparut. 117F

Pilules Dodd pour ie Rein
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Quel Est le Secret de

la Sante de la Famille
La santé semble toujours regner

dans une famille, tandis que dans une
autre il y a toujours quelqu'un de
malade.

Pourquoi?
D'aucuns en attribuent la cause à

lhérédité.
De récentes découvertes ont dé-

montré qu'il en dépend beaucoup
plus de la façon de vivre et de
manger.
La cause profonde d’une faible

vitalité est due souvent au manque
de vitamine B: et de minéraux
essentiels provenant de la nourriture
consommée.

1] en résulte que des familles
entières peuvent être Victimes d’une
santé si précaire qu'elles deviennent
la proie de maladies graves et
ennuyeuses.

Deplus en plus les gens bien avisés
apprennentà recourir à la Nourriture
du Dr Chase pour les Nerfs comme à
un traitement sur quoi l’on peut
comter pour se délivrer du pauvre
état de leur vitalité.

.
C'est habituellement ia ruère qui

est grandement responsable de la
santé de la famille, et la plupart des
mères connaissent la Nourriture du
Dr Chase pourles Nerfs. Elles savent
ce dontelle est capable de faire pour
restaurer la richesse du sang et la
vigueur du système nerveux.
Dans la plupart des fainilles, de nos

jours,il y excès de travail, d’ennuiset
d'anxiété, d'où un surmenage pour les
nerfs et la cause de maux de tête,
d’irritabilité, d’insomnie et d'in
digestion.

Mais vous n'avez pas à redouter ces
affections si vous laissez À la Nourri-
ture du Dr Chase pour les Nerfs le
soin de vous aider.
Demandez la nouvelle bouteille de

format économique de Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs et mettez-la
sur la table à manger à coté de la
poivrière et de la salière afin que tous
ceux qui en ont besoin puissent après
chaque repas y puiser sa part de
vitamine Bi et de minéraux alimen-
taires.

LaNourrituredu DrChase

 

“ContientlaVitamine B-1 ©

rance, disons mieux: au scepticis-
me de nos gens quand on leur par-
le de microbes, de vaccins, de to-
xines, d’immunisation, ou simple-
ment d'hygiène élémentaire.

Si les agents de la tuberculose,
de la scarlatine. de la diphtérie
avaient le volume d'un éléphant,
chacun s'achèterait un fusil pour
s'en débarrasser à tout jamais.
Pour se mettre à l'abri de la diph-
térie, point n’est besoin d’arme a

feu. Il suffit de soumettre ses en-
fants à trois injections absolument
inoffensives.

Même les plus incrédules, me-
me ceux qui ne croient pas aux
infiniment petits, aux microbes,

“qui doivent aujourd’hui admettre
qu'on s’est débarrassé de la pico-
te noire, pour lui laisser son nom

populaire, par la vaccination. On
conjurera le mal de la diphtérie

 
de façon AUSSI EFFICACE par
l'immunisation,

Les parents qui négligent de nos
. jours de faire immuniser leurs en-

fants contre la diphtérie assument
une bien lourde responsabilité.
Quand un de ces chers petits êtres
succombe à cette tragique mala-
die. ils peuvent se dire presque à i

coup sûr: Si je l'avais fait immu-|
niser. mon enfant ne serait
mort

La Ligue de la Santé vient de
terminer une semaine de propa-

gande en faveur de l’immunisa-
tion. A Québec, cette semaine de
prevention fut reportée a plus

; tard. Nous profitons tout de mê-
me de l’occasion pour rappeler
“aux parents qu’ils ont le devoir de !
protéger leurs enfants contre cer-

| taines maladies, notamment con-
:tre la diphtérie, puisqu'ils peuvent
les faire immuniser sans bourse

‘ délier. .
Dans le Québec, en usant des

pas '
1
!

|

seuls avantages que nous offrent
gratuitement les services publics
de santé nous pourrions sauver
annuellement des milliers de vies
humaines. N'est-il pas criminel de
n’en point profiter?

Louis-Philippe ROY

=—

 

LES BEAUX CHEVEUX
ne sont pas une

question de chance!

Voyez la difference que Danderine
peur faire— vos cheveux ont plus bel
aspect dès la première application,
Danderine enlève la pellicule gome
meuse, Donne à vos cheveux un beau
luisant et des reflets chattoyants et
flatteurs. De plus, Danderine aide à
faire disparaître toutes les pellicules
lâches. Facilite la coiffure et fait durer
Fondulation plus longtemps.

A
LES HOMMES aussf

1 aiment Danderine . . ©
~~ . .

K ceË __ l'ennemie des peilicuies,a >)
CS4

Le3:
Danderine

Le moyen modernu strapide d'avoir de baaux cheveux
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DEUX FOIS PAR JOUR...

DRLYONS
«++ SUR NE BROSSE HUMIDE

  

Employez la

Poudre Dentifrice Dr. Lyon's . : à
Tout poudre .. . Tout nettoyant!

© Avez un plus joli sourire,
grâce à la poudre Dr. Lyon's]
Employez ce dentifrice agréable

—la poudre dentifrice qui est la plus de-
mandée au Canada—pour conserverle lustre
naturel de vus dents, Vous saurez, dès le

premier brossage, que c’est le moyen d'avoir
toujours des dents propres!

Le dentifrice Dr. Lyon’s étant tout poudre,
tout nettoyant, il nettoie vite les dents. Et
il les nettoie sans les abimer, car il ne
ontient ni acide ni pouce, rien qui puisse
nuire à l’émail des dents. Voyez comme il
vous rafraichit la bouche. Et vovez aussi
combien vous économisez. À prix égal, la
Poudre Dentifrice Dr. Lvon's dure deux
fois plus longtemps que la pâte dentifrice.
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i Le chapelet au salon ‘Sect. J.de-Brébeuf.|
S'’AMUSER — S'INSTRUIRE — p—— C'était quelques jours après des vacances excellentes passées au ‘ .Mattawa, Ont.; | 2 © » °

| camp Saint-Louis. Le petit Bernard, qui ne manque pas d'amis, est —— L N t L N |: i ; demeuré à la maison. Il parle peu. Il n'a pas l'air de savoir ce Cher Oncle Jean es evri es... es evra gies0yaume e eh anL qu’il veut, et pourtant il voudra tantôt un gesle admirable. Sa ma- er cle Jean,
8 ‘ J man le suit des yeux. Bernard s’ennuie-t-il, se demande-t-elle. Oui,! Vos neveux et nièces sont heu- er 5,; in, + ie. ! A ia. eux de vous retrouver après de tr t >

un petit brin, Bernard s'ennuie. Il pense au camp, aux fêtes maria vonnes vacances. Nous sommes dé. VoUs a Qa en ©Directeur: ONCLE JEAN les, incomparables, cette année, fête qui ont fait descendre le ciel cidés à bien travailler cette an-FIERTE — INITIATIVE — DESINTERESSEMENT sur le camp. Il se revoit à la Grotte, priant avant le sommeil, assis-| née, Notre nouveau conseil sel .
- tant à la messe de l’aurore (3 heures du matin), y communiant, y compose de: | 

 

 

 

 

  
  

 

 

   
  

     

  

    

   
  

      

 

 

    
 
  

   

 

  
   

    

 

 

  

 
  

 

 

 

  
 
 

 

chantant pour la joie de son coeur et les délices de ses auditeurs ...| Présidente: Mlle Mance Duchar-' Pourquoi Aspirin
Et, assis, seul, dans le grand salon, il est là, au lieu de jouer. Et} Me, 8e année. Calme la Douleur| ; Vice Président: M. Guy Morel, 4quand la maman veut savoir la raison de cette conduite, où est Ber- 8e année Si Vite‘+ . ° Cenard, elle le trouve, face au piano, et récitant son chapelet, comme . -Al école Saint-Louis de Gonzague, 5 ou camp. ’ ) Tuning: Mlle Emma Lalonde, Vous pouvez voir, de vos propres

staire: yeux, pourquoi l'ASPIRIN calmeCornwall, Ont. Bonne Féle ONCLE JEAN arerare: Yvette Lalonde, 8e les névi tes, névralgies et maux
; e ma

\ Le dernier numéro de l’Echo contient trois délicieux rapports de EEgebibliothécaire: Mlle May Groulx, remarquable une rapidité
J- r i i 4 bre 1944 . . €. i 8 que vous faites tomber unnemalian Sh heou dadusCuve,qu me Richer. The mu re o | S. B. Lamontagne Ilmarchait encore 8 Conseillers:Je Evelyn Carry, Comprimé d'ASPIRIN dans uns beaux co. ? lois. s OX er, rèse, ans, Espanois. _ eae te e annee, e Estelle Trembly, oii esi, sid Verre d’eau, il commence à sepetits juvénilistes, les nouvelles sont toujours exctlleates. Vuire bun rietétraci Espanola. Sturgeon Falls, 0. Ceupare- acer puce « - Se année; M. Wilfrid Morel. . 25 ASPIRIN soulage la douleur dissoudre ou a sc disagréger.curé est le premier a se.dire content de vous. Pour vous prouver sa Mogusenu. Lorrain,13 ans,Cartier, odEea oemeetOe WAALS VRREAIE tellement à Veuillez agréer cher oncle Jean,!. ; ; darapide qui se produit: ; . i too of Julian Papmand.

©

wie ee - i «agg rre 8 i ipleine satisfaction, il a fait,vousle. savesnpe.fauour =k. votretien Labrèche, Hugueite, Ti ane, Ecootield, Programme de notre réunion eedarites de sa montre nossentiments les plus respec CRT dansvotreestenaeLitaust
aimé directeur (Bemaon, Jran-Merie13emeGoons, L Prière d'ouverture. gacé et décida declore le becau Vos neveux et nieces de 7 quoi un comprimé d'AspiennLL Fautaux, Ronald, 9 ans, Hawkesbury. 2. Serment d'honneur à la pa- Bâcé et décida de clore le bec au ge an Dsveus et nleces de 7e et commenceàsoulager la douleurJe remarque que vous jouez des scènes (ex. Les Missionnaire8), San Cartier, Gertrude, 12 ans, Espanola. trie. vantard À sa façon. e année. quelques minutes après avoirj'y applaudis de tout coeur. J'ajoute que si j'en avais le texte, je le — 3. La voix de la LMC. chant| — Ce n'est rien, ça lui dit-il une Yvette LALONDE, été pris.
publierais pour l'intérêt des autres sections. Car, on ne cesse de me 5 novembre 1944 ‘ deralllement. ; ‘ montre comme la vôtre, c'est bien secrétaire, Le Remède Favori de Millions de Gensi ; i ing’ , ienvenue . j'ai mi ;demander des dialogues Marin, ican, 18" an,eraAeedemieuxqueca L'ASPIRIN à aidé des milliondesac ; sis A9 . “yr, ¥ , ; . - , : 14s ¢ i . ens. L'analgési \Le manque d espace me prive du plaisir d allonger ce billet. Et Lefebvre,denndPauleizmeeGeEugene. 5. Lecture durapport de la der- avait fait le tour du monde a pied ; dans le fleuve, eh bien croyez- moi ou Canada,l'AspIRivàfastJe demeure toujours privé d'un autre plaisir: celui de revoir l’école Dasrober(s. Rial, 2 ans.Amos. nière réunion. avait un beau chronomètre dont le : si vous voulez, six mois plus tard, preuves comme remède rapide
St-Louis de Gonzague. Qu'importe, ayez confiance en vos maîtres qui Saint-Pierre.Thérève7 ansHull. 8. Quizz missionnaire par les mouvement était à toute épreuve; il marchait encore. »» … efficace . . . sür—un desont tous et toule ma confiance, mon estime et ma reconnaissance et Bonhomme, PoulReni, 11 ans, Papincany. élèves de la Ge année. i un jour, en passant sur un pont, il| — Le chronométre? calmanslcs plus inoffensifs qui; , . . ; ; Boyer. Roland, ans, Cornwall, ; i 3 _ 3 ient. mai ,tout ira à merveille. — N.B. J'essaierai, de répondre personnelle- Matte: Lucile, 13ans,Sudbury. 7 hd premderchapeletTots € laisse tomber le beau chronomètre Non, mon ami le voyageur. prixconsidérablementédunsment, à chacune des trois sections méritantes. , IS 8. Trois petites filles — lecture = | Coterain, @soulagementvous,

8 novembre 1944 expressive dialoguée, par les . ravant. Achet , :A tit ° d K k i Barrs. William, 13 ans, Ansonvill élèves de la 7e année. A la S. St-Joseph, de St-Isidore, Ont. ooIfa de I'AspiriN
mes pe Its amis e apus as hg Struthers, Édouard, 13 ans, Cornwall. 9. Sauvée par Sainte-Thérèse — Jai d plaisir à ir. Vv 6 déis ,4 , Regimbald, Victor, 14 ans, Cornwall, histoire missionnaire, par Gi- al grand plaisir vous revoir. ous avez pass £ja une annee; -

_ Dès l'arrivée chez vous des bons frères du Sacré-Coeur, j'avais Leroux.Dolorts,1ans.Casselman. séle Thiboutot. excellente et je sais que vous avez affectueusement apprécié votre ——prédit des jours heureux pour vos écoles et pour la paroisse. Certes, Timmins. Pauline, 14 ans, Aylmer, 10. Preuves par l'histoire — an.

|

institutrice. Je vous souhaite, pour cette année, le même bonheur. AIR emeles dévouées religieuses s'étaient montrées excellentes directrices BpirierYvonne, 14ans,Limoges. cêtres missionnaires, par les i | ERE!
pour les élèves actuels des frères, mais aux petits hommes, il faut LePage, Colette, 7 ans, Embrun. élèves de la 8e année. , Vous avez Saint Jpseph comme patron. N'oubliez pas que ce grand (he
des hommes. Et, alors, la commission scolaire, très sage, a fait le geste SécainAlcan4aneCreeril. 11. La rélève — chant mission- saint est le premier patron du Canada. Aussi, je vous souhaite de 740
qu’attendaient mes neveux. Aussi; l’école-couvent n'existe plus, mais i DesRosiers,Madeleine.15ans,Montebello- 12 pa, par le classe. faire un beau voyage à l’Oratoire, à Montréal. Vous verriez ¢e vos! , -Amour, Fleurette,, ans, oges. ; ition: . . , , : _les deux avec leur personnalité bien distincte. Nous aurons donc des — SToposiion.ic d’oncle Jean YEUX comment le père putatif de Jésus est honoré par nos compatrio- LE NOM “BAYEREN CROIX SUR CHAQUE COMPRIMÉ NOUVEAUX BAS PRIX Ifillettes plus à l’aise pour sc préparer à devenir de grandes dames, 7 novembre 1944 désormais les protecteurs de tes. L'église est une merveille de construction: elle domine toute la VOUS GARANTIT QUE C'EST BIEN DE L'ASPIAIN Fiotonfemme vedeMeet des garçons qui se croient déjà des hommes, ce qui n'est pas un | Witter, James, 15 aus. Carvail notre section seront les saints Plaine en face des Laurentides. Plus on monte les centaines de mar- Gros facon de100, ++.s+s+.79crime. La Providence a bien arrangé les choses, et alors le bonheur | Murphy, Gérard, 14ans, Cornwall Martyrs Canadiens. chs qui conduisent au sommet, plus on prie avec joie. Et plus, on - \: habite deux maisons. - | Glau.Cuclen” LA die ama 13. O Canada. est ému de comprendre que prier c'est en même temps monter . . . os ;

' Charbonnenu, Gnétane. 12 ane Hammond. 14. Les dessins au tableau noir Je souhaite à votre comité de bien faire les choses. Quand on a Q Quelle est l'étendue dei Q Quell € 1 ;, 3 ‘ogñvi r re, eyn , ans, -Onge. 3 . PE 1 esMes neveux sont beaux d'enthousiasme. Et de gratitude. L'esprit Lrouillette, Jacqueline. 13 ans, Verne. | Pour illustrer no 8 ont été l'honneur d’être des chefs, on doit donner le bon exemple en tout terre impropre à la culture, au | moyenne du cerveau ‘de l'hommedes classes de garçons est excellent. Cela fait penser & Eastview Trahan, Annette, Sudbury. faits par Jeannine Pilon, Jac- A i Croix à votre école? Seriez-v fi den fai ; ! det à Cornwall, quand les ff. du Sacré-Coeur y furent appelés. Cette Carey, Jeanne, 9 ans, Mattawa. queline Lefèbre et Annette | vez-vous une Croix àvotre école? eriez-vous fiers d'en faire Canada? ret de celui de la femme?
nouvelle, qui mest parvenue pendant le congrès de l'Association fait Gérard. bénir une? Je laisse la réponse à votre esprit d'initiative. Bonne R. — Plus des trois quarts de la| R. — Celui de l’homme pèse %mon plus vif contentement 4 . Notre présidente d’honneur, la Année. , ; terre du Canada est impropre à | livres 8 onces, et celui de la femmep ’ Sect. C. Charlebois, Bonne Mère, nous dit un. mot ONCLE JEAN une culture fructueuse. (2 livres 11 onces,

i ant, 1 eti s, Aimeriez-vous à ce qu'on dise que « encouragement et nous fit re _
| Fh maifiienant qe P 9 ts gars, nl 4 4 St-Eugène Ont. marquer que la belle prière “le 5 àvotre école est la meilleure’ ’ Pater” instituée par N.S. Jésus

|

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
: Cher Oncle Jean - Christ nous montre que c’est une poco —. ; , ; igati i A \ ,

rage
R A la section Mgr Charbonneau Le 29 septembre eut lieu notre obliga lonsiricte pourun chrétien Paix! Vous réclamer Tarps — Ferme. Gézoûté de In fonction, C'est un mensonge, Dratda, tn mensonge, hé? Fal iol une 1’ Sn dint e travailler a Usion de| . z-moi vous dire qu'il |» résigné et m'a désigné et vous le savez parfaitement! ettre do Tarpa pour prouverL f . O première réunion pour la nouvelle l’Evangile même au pays de mis- ,_  M'envoie vous parler à sa place me sonPognc com- ’ ? ent ce que J'avance! ie

eraivre, nt. annéescolaire. Mn neSe sion puisque dans cette prière, RR . A Deora \
. Gant ; ; Re Lagatt at “| mous disons “Notre Père”. Dieu est sta: | ps RE AN it | \ |
En vous sant, un sous enir me revient à la mémoire. C'était gleusesvinrentmousencourager le Père des fidèles et des infidèles TH W | |lors des funérailles grandioses de la mère de S. Exe. Mgr Charbon| Drogramme suivant Eat exéculé Puisque son Fils est mort pour VA

neau. J'ailais chez vous pour la première fois. Vous le savez, avant | Procédure d'ouverture. tous. +

 

d'arriver sur les vraies terres de Lefaivre, on y est comme du haut t. Vocabulaire français, 8e et 10e > o
d'un plateau. Et. tout à coup, un panorama géant se déroule devant années, . Réflexion

les yeux. A sa vue, le voyageur lance un cri d'admiration: Comme 2 Chant: L'hirondelle, 7e et 8e:; ——
: i i annees. Simple réflexion d'un observa-c'est joli et quel bel horizon! Et, sans retard, on pense au bon Dieu ; . fen imple r }

3 a ! 3. Sciences: Etudes des mauvaises «eur: On n'a pas causé cinq minu-
qui a fait ça. . . pour vous, heureuses gens de Lefaivre f herbes à l’aide de collections. les avec un imbécile qu'il ait trou.

Be et 10e années. . x ; , :
4. Chant: Mets Dieu dans ta vie, *é, MOyen de vous déclarer son

 

  

 le votre école, vous contemplez l'Outaouais, les villages sur la    

  

 
 

 

sos + a ; J {Leryn Lealrine rset py

côte opposée, et les Laurentides aux courbes gracieuses. Ce spectacle 9e et 10 années. cpinion politique. Da dt rene
de toute grandeur, le bon Dieu l’a fait pour vous. 5. Grammaire: Genres des noms. meer — =

7e et 8e années. + ANNIE ROONEY. la petite orpheline
Th bien, vous, dont les comptes rendus me disent la générosité, 6. Chant: Baiser de la Langue

avez-vous pensé à la beauté particulière de votre pays de Lefaivre 7 jpançaise Te, 8e, 9e, 10e années,
et er avez-vous remercié le bon Dieu? - rropositions:

 

 

   
  
     

   
           

  

  

  

   
    

    

1. Proposé par Marcelle Lavigne La paolléee n détruit toute la Maintenant tu peux prendre tout le commerce!  
   

: Sincèrement, Zéro, je dois être an peu bande! J'ai vu leurs cendres! Je te le dis. tu contrôles tout, mais il faut Pas d’affaires — encore. Je pense à un' it d’initiati 3 i et appuyé par Marcelle Séguin, nite, Je suis inquiète et je ne sais que tu agisses vite! , vieil oiseau sage. le phoenix. 11 «urvécut ElAvec un puu d'esprit d’initiative, que ferezvous comme action de qu’une élève apporte chaque jour 12} veurquoi, - à tous les incendies et recommengait. rgrâcer? Oncle JEAN la page du Royaume des Enfants.
2. Proposé par Paul-Emile Bru-

. oc ep 99 net et appuyé par PaliipneLabros
2 se que les élèves gardent le silen-

Les Mots Croisés du Droit ce en classe et dans les corridors.
— 3. Proposé par Jeannine Labon-

: a té et appuyé par Pauline Séguin,
qu'une devise soit écrite au ta-

1 2 10 bleau chaque semaine.$ 4 5 6 7 8 9 1
1 2 © M. le vicaire 1 i s féli-LEE LL E00] citations ausujet du comité chor
*| j | I si. Il nous decommanda aussi de

J | 5 mettre Dieu dans notre vie com-
ETE - me nous l'avions chanté, et de dé-

velopper les talents donés par
Dieu. Il nous demanda aussi d'être
fidèle à servir Dieu et surtout
d’être fidèle aux exercices du mois
du Rosaire.
L'hymne national termina la’

réunion. |
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  par Fran STRIKER | 

   
   

   

 
Arrète, arrête ° Voici Une note nous remerciant du cheval, et

; Flamme. disant qu'il a quelque chose à faire dans le nord
Nous l'aurions rejoins Tonto, si Flamme ne portait Vous entendez? Cela et c'est important,
pas une double pesanteur. ressemble à Sconte,

 

  

  

  
 Carmen Labrosse, sec. |

0e

Sect. St-Isidore,
Clarence-Cr., Ont.

——a

   

Ce cheval est presque épuisé, je vais
le laisser et en prendre un autre.
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Cher Oncle,
La section St-Isdore se fait un  Î

 

               

 
 

 

 
 

 

 

    

  
  

 

  

   

    

 

  

 

 

 

 
 

 

 

  
     
  
 

   
 

               
  

 

 
 

 

  
 
 

  

 

  

   

   
  

   
  
  

     
    

  
  

  
 

  

plaisir de vous présenter son
:# nouveau comité: diPrésident, Arthur Beauchamp: aHORIZONTALEMENT ta!servant de billet d'entrée au vice-président, Raymond Lachan- Tl Co

t re, : i y
fl J

prea es 4" Outils de jardin‘er, 5—Démonstratif — Durlllon — lle ce: secrétaire. René Beaudry. fi I / I \Co £—Observer asecrdtement — Cede de l'Atlantique Nous sommes heureux aussi de TEEFTswtte,: eur un temps, or à ru a Boried une poulle, vous annoncer la fondation d'une—Petit tsseau — Le premier de >t!| de la € . i i ; ;
tous "es nombres— Onze —| 8—Camp, armée — Québec. Caisse scolaire qui a déjà produit = =Prannm neutre anglais. Chemin de halagp — Pronom

|

des résultats surprenants. LE FANTOME4—Terminaison -- Tablette de mé- personnel — Manche, au tennis. Les directeurs en sont: prési-10—Fnkloutir sous les décombres — . . . esPronôm personnel, dent, Lucien Holte; vice-prési-
t1—Trois fais — Enlever, dent. René Beaudry; secrétaire,

Solution du problème d'hier VERTICALEMENT Gabrielle Lachance.P 1-Qui » rapport à l'éducation des Nous profitons de l'occasion outusJavions Regarde, Guran, un bracelets.re . i i — ee : bracelet liongo!... Cela. ; our remercier publiquement " n brac 52—Deasin achevé — Tentent avec P ’ qu ah estIP|H|A Glo[C|¥|T]O}S Ef hardieser. tous ceux qui ont contribué dans viv st tone Teveer mento.1H] I [IR I RR AjR | I |A |S || #—Du vèrhe rire ai Fiat physlolo- une large mesure à embellir C'est ici que le maharajak ' ETAJL|E[S EC [TT fioueJe certains anim notre école. Dans notre classe x été attaqué et enlevé...
TR ah SITIREIT a] 4—Garair de feutre—Grande éten- ainsi transformée, on ne peut que C'est l'éléphant royal. |

ue d'eau, } i| | | | | | 6—Variété dé frêne — Fer combiné mieux travailler et surtout mieux
EM AM U)TMR E|T|E|| avec une faible quantité de car- Prier pour tous ces bienfaiteurs,

= hone. sans oublier celui qui s'intéresseRIEIP|E|T|A|I|L|LJE|R}| #—Deux consonnes — Coups de toulié >2 baguettes particulièrement à nous, notre
DE AN THNMH Fi] 1—Qui appartient à l'éplaode, cher Oncle Jean!

ï 7 8-<Choisir — Parcouru dès yeux — Vos neveux et nièce de la sec-[CIR T| TIO [GCIHATM DEEE STESQUE. a]

—

Terres en.

|

tion St-Isidore- —Pronom personne] — Tres en- ,A[TISE SEAT on} tourées d'eaux. Arthur BEAUCHAMP,
T 10—Cana} qui conduit l'eau de ia rési .

MMM E|P/O|ITS ETUI mer dans les marais salants — I président a
[TE] Saison, René BEAUDRY, 00[ETP[R OjU VIE T}T/EIS| 11— Manche, au tennis — Engouer. secrétaire. , = anein
f
e = nt =4 >

°MANDRAKE, le magicien por LEE FALK et RAY MOORE MARISE DUCLAU et sa famille

| ; Er RRR|aNG ’ : | Ir " “P'pa, vons ne }* Vous n'auriez— DRSE) S'ils sont Mais je | , ) Pres ii #2 Jot l'ameGe Lescérémonies rituelles sont I “Ma femme ms drt ge re 1 ngleverst | | one vous

|

Jo valsfaire es ane capable voutuenetà Vivement te Dr Congn commences les 9e g # NN Reznzder chars de Mandrake © | ter res petits chats à ls du pau ;

|

allez en ras vies Sant bi Voscérémonies pour tuer Mandrake. ; anzher - pourrirons sue TC I} la rivière et je ne peus front. eet faire ? Sire. les mover ail penses ?! {1 me résoudre

À

le homme! -
: ses os I aire Satist = |os chatons let, ug of

1 croyant que vous N= BE'
vourries vous en Ell TRE

J occuper”. AN No FATE IY
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LE DRO.#, OTTAWA, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1944 |Il   

!isirsde lo
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39.50
. robe de chambre de chiniz pighé lusicé

                

 

<li
à

A

C . . .,robe de chambre d'hôtesse de crêps
rayonne piqué, joliment doublée. Rose écailim
tamisé. Tailles 14 à 16. Un cadeau qu’elle appré
ciera longtemps durant!
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- « . UN Cadeau qu'appréciera toute collégienne
ou jeune fille de carrière, Teintes: bleu, rose,
blanc. Tailles 14 à 20.

9.95
. robe de chambre de rayonne bemberg.E

piqué, tailles fortes. Riches dessins fleuris sug
fonds vin, bleu, noir. Tailles 40 à 44.

 

12.95
F .. .rebe de chambre piqué en crêpe rayonne,
doublure de crêpe rayonne opposition.

pastel, rose-thé. Tailles 14 à 20.
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Des oeuvres de Schumann, de Bach,
et la symphonie classique en ré, de
_Prokofieff inscrites au programme

 

Gregor Piatigorsky, violoncelliste, est l'artiste invité

au concert — Pour l'écoute: CKCH à 9 heures
mardi

 

C’est Emil Cooper, éminent chef d'orchestre d'origine
russe, qui sera au pupitre des Concerts Symphoniques de

Montréal, le mardi 7 novembre, concert dont Radio-Canada

fera le relais de 9 h. à 10 h.

celliste, un Russe également, s'y fera entendre.
M. Gregor Piatigorsky, violon-

Il exécutera
le Concerto pour violoncelle en la mineur, opus. 129, de Schu-
mann. Ce Concerto date de 1850, de l’époque où fut composée
la Symphonie en ré mineur. Il comprend trois mouvements:

Allegro, Adagio, Vivace qui s’enchaînent et se jouent sans in-
terruption. L'’orchestre exécutera encore Passacaille de Bach
puis la Symphonie classique, de Prokofieff.

La Symphonie classique en ré,
opus. 25, de Prokofieff, est en
quatre mouvements; Allegro, Lar-
ghetto, Gavotte et Molto Vivace.
Le titre de “Symphonie classique”
désigne l'effort de Prokofieff pour
Écrire “une symphonie dans
genre que Mozart écrirait s'il vi-
vait de nos jours”.

Emil Cooper commença sa car-
rière à Kiev et obtint son premier
grand succès lorsqu'il fut appelé
à St-Petersbourg à diriger un opé-
ra de Anton Arensky. Il atlira
alors l'attention de Rimsky-Korsa-
kow qui fut tellement impression-
né par le jeune chef d'orchestre
russe, ‘qu’il lui confia dans la sui-
te, les premières de tous ses opé-
ras. Rimsky-Korsakow était à ce-
momentle tzar de la musique rus-
se, et ses décisions faisaient loi.
Quand le grand compositeur

mourut, un de ses derniers actes
fut de confier la partition du Coq
d’Or à Emil Cooper, en lui don-
nant ses instructions. Quant à la
première, celle-ci eut lieu avec un
succès retentissant a
quelques années plus tard.

Monsieur Cooper devint célèbre
aussi, comme directeur du réper-
toire symphonique, en dirigeant
dans les capitales européennes. On.
lui confia ie Festival annuel d'été
à Vichy pendant des années, en
plus de ses activités nombreuses
à travers la France.

Emil Cooper alla diriger en
Amérique du Sud. Le succès re-
tentissant qu’il obtint l'an dernier
avec la reprise au Metropolitan
Opera House, de Pelleas et Méli-
sande, l'a placé au premier plan
des chefs d'orchestre de ce conti-
nent.

Le concert de mardi sera irra-
dié par CKCH.

 

Les artistes du

Caveau joueront
demain à Aylmer

——

La Corporation des Diseurs du
Caveau donnera une représenta-
tion de la pièce en 4 actes “La
châtelaine de Shenstone” d’André
Bisson, tirée du roman de Floren:
ce Barclay, dimanche soir à Ayl-
mer. Cette pièce est sous la direc-
tion artistique de Florence Caston-
guay, qui interprète aussi le rôle-
titre. Les autres rôles principaux
sont interprétés par Romuald La-
treille et Albert Boucher.

ee teem me

Notre francais

Sous une forme agréable, M.
Jean-Marie Laurence.
à l'Ecole normale de Montréal,
traite de grammaire de lexicolo-
gie, de psychologie du langage,
parfois aussi de littérature, dans
des entretiens sans apprêt avec la
pétillante Ingénue (Mme Olivette
Thibault) le dimanche, à midi et
demi, aux postes de Radio-Canada.
Pour l’écoute: CBF.

+

le

Moscou,

 

 

Ascension rapide
de ClaireGagnier

Claire Gagnier descend d'une
i famille de musiciens très en vue.
Son grand-père était un clarinettis-
te réputé et son talent fut recon-
nu dans toute la province. J.J. Ga-
gnier, son oncle, est docteur en
musique et directeur musical de
Radio-Canada. I est également à
la tête des
Guards”. René Gagnier, son père,

: à fait partie des Deux Sympho-
“nies de Montréal comme premier
violon. Il est membre du Quatuor
à Cordes Dubois. Les autres frè-
res de M. René Gagnier sont Ar-
mand Gagnier, clarinettiste répu-
té, Lucien Gagnier, flûtiste de
rand renom, Réal Gagnier joue
ie hautbois et le cor anglais pour
ies Concerts Symphoniques. li fut
à diverses reprises l'hôte d’hon-
neur de la Symphonie de Toronto
sous la direction de Sir Ernest

: MacMillan,

Bon sang ne peut mentir, dit le
proverbe. On ne s’étohnera done
pas, après cette énumération d’un
caractère unique, des merveilieux
dons vocaux qui échoient à Claire
Gagnier. Dès son plus jeune Âge
elle montra de réelles aptitudes

, pour la musique, Son père, le pre-
.mier, lui donna des notions musi-
cales et la confia à M. Roger Fi-
liatrault, professeur émérite, qui
la fit progresser dans l'art vocal.
Le talent de Claire Gagnier fut re-
connu et consacré lors d'une émis-
sion chez les militaires où on

“Canadian Grenadier

irigeraaux Concerts Symphoniques, mardi
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Gérard Gélinas
chante maintenant

pour nossoldats
A l'instar de plusieurs autres

artistes bien connus de la métro-
pole, tels le lance-caporal Roger
Doucet, actuellement en Italie ou
il chante pour nos soldats, et le
caporal Raymonde Maranda, ré
cemment revenue au pays après
avoir chanté pour nos militaires
en Angleterre et en Italie, le po-
pulaire et brillant baryton Gérard

; Gélinas s'est enrôlé dans l’Armée
Canadienne la semainerderniére et
depuis samedi soir, le soldat Géli-
nas est une des vedettes de la
“Revue Tabloid” présentée par la
compagnie de recrutement du Dis-
trict militaire no 4. Samedi soir
en effet, devant une foule trés
agréablement surprise de pouvoir
entendre un aussi remarquable
chanteur, Gélinas chanta à la Pla-
ce de la Victoire, carré Phillips,
comme membre du personnel de
recrutement de notre district mi-
litaire.

 

Comme tous ceux qui sont par-
mi le personnel de recrutement
du D.M. no 4, sa catégorie médi-
cale ne lui permet pas d’espérer
aller chanter outre-mer, Né à
Montréal, Gérard Gélinas fit ses

| études aux collèges St-Laurent et
St-Césaire. Il fit ses premières

 
études de chant à l'Université de |,

| “ENTRÉE DES ARTISTES”
Montréal et à l’Université McGill
puis à la célèbre école Juilliard
de New-York sous la direction de
Charles Hackett. II étudia ensuite
avec Spadoni et Victor Trucco, du

| Metropolitan Opera.

Il obtint ses premiers succès
avec les célèbres “Troubadours du

| Vieux Québec” du regretté Char-
les Marchand et comme membre
de ce groupe musical il fit con-
| naitre aux provinces anglaises du
: Canada et aux Etats-Unis les chan-
sons du folklore canadien-français.
En 1928, il chanta, au Festival de
Musique de Québec, le rôle de
Huart dans l'opéra “Robin et Ma-
rion” aux côtés de Léon Rothier
ct Rodolphe Plamondon. I! se si-
gnala ensuite à la radio, chantant
durant cing ans pour la Société
Radio-Canada. En 1930, il chanta
.2 role de Gregorio dans l'opéra
“Roméo et Juliette” un soir sur la
scène du théâtre Loew's aux côtés
d'Edward Johnson et sous la di-
rection de Wilfrid Pelletier,

 

 

 

 

 
L

pour New-York.

Claire Gagnier à Ottawa

CLAIRE GAGNIER, notre rossignol canadien, donnera à Ottawa

son premier récital en cette ville le 17 novembre prochain au Tech-

nical High School après une tournée triomphale à Montréal, à Québec
et dans les principaux centres du Canada.
de notre jeune et brillante compatriote qui doit nous quitter bientôt

” e .

Appréciations |,
Un programme qui nous per-

met chaque semaine d’entendre
un des meilleurs jeunes artistes
canadiens-français et dont la fac-;
tuve générale est très agréable|
mérite notre encourugement. C’est
de Radio-Carabins qu’il s’agit. Ce
programe est présenté tous sa. |

  

  

jeudis au réseau français de Ra-
div-Canada de 9 à 10 heures. De-
puis quelque temps nous avons eu
le plaisir d’entendre le soprano’
Claire Gagnier, qui doit chanter
pour uw auditoire d’Ottawa, le
17 novembre, André Matthieu, pi-
aniste, Roland Leduc, violoncel-
liste, et à la dernière émission
Monique Fournier, jeune pianiste.
Les blagues sont de bon goût
et puissent-elles rester à ce ni-
veau et éviter la trivialité et la ba-
nalité. Sans doute, il y a de ces
farces que tout le monde connaît
mais dites par les étudiants, elles
revétent un caractère neuf. Il est
bon d’insister quelque peu sur la
beauté des voix de MM. Guy Cou-
tu, ténor, et Jean Vincent, basse

chantante, entendus réguliére-
ment, Voilà encore deux découver-
tes de Radio-Carabins et quelles dé-
couvertes! Coutu a une vraie belle
voix de ténor qui prendra sans
doute plus de souplesse et d’en-
vergure avec le temps mais le.
timbre est plus qu’agréable. En’
chantant “O Paradis”, de L'Afri-|
caine, de Mejerbeer, jeudi der-
nier, il a donné la mesure d’un’
talent déjà très beau.
Quant à Luc Vincent, c'est

 

 
Ce sera le récital d’adieux

  
Une pièce de Jacques Laroche à Radio-Canada,

dimanche à 5 heures — Pour aider les jeunes
comédiens

resser.

qui se lève. 
| dimanche soir.

un jeune chanteur qui pour le:
moins fait parler de lui car sa

oO

Sous la direction de I'Oncle Pierre ce

" d'Herbert

| Sibelius et Daybreak, de Ferdé

‘LE QUESTIONNAIRE DE LA JEUNESSE AUMICRO

Les émissions seront relayées de l‘Ermitage de

de Montréal et du Palais Montcalm à Québec
1

Le Questionnaire de la Jeunesse, cette émission de Radio=

Canada destinée aux écoliers de Montréal et de Québec, ree

viendra sur les ondes le samedi, 4 novembre. de 7 heures à

7 h. 30 du soir, sous la direction de l'Oncle Pierre.

Radio-Canada a invité, pour cette première séance, les

premiers des cinquièmes et sixièmes. La semaine suivante,

c’est-à-dire le samedi, 11, ce sera au tour des premiers des

septièmes, huitièmes et neuvièmes. L'émission dans les deux

cas sera relayée de la salle de I'Ermitage.

O Le dernier samedi du mois, les
écoliers de Québec prendront part

{au concours. Ici, l'émission sera
* relayée de la salle du Palais Mont»

: Calm.

 

 

“Le violoneux”
d'H. Spencer

° Il y aura des prix comme les

Jean Deslauriers a inscrit au | années dernières. Le premier con-
FOle de Sérénace pourCor sistera en un globe terrestre lumie
es pour le concert qu - >, ti

novembre, à 7 heures, une oeuvre ,
fpencer intitulée “Le les autres, en argent.

Violoneux”. Herbert Spencer esti Pour l'écoute: CKCH à 7 heures

l'un des musicographes de Radiv- ce soir :

Canada à Montréal. i
L’Orchestre jouera encore Char-|

. 7 Dai +
maine. de Rapee. Valse Triste, de

 

Le général McNaughton

Jacques Labrecque, ténor, chan-; : Le général ALbtees
tera 1 Love Thee, de Greig, et In ‘07, ministre de ‘a Delense na.

Grofé.

 

Les jeunes comédiens, ceux de la troupe formée récemment par
Judith Jasmin pour l'interprétation d’oeuvres sous la rubrique “Entrée
des Artistes” joueront le dimanche à 5 h. 30, une comédie de M.
Jacques Larocie, critique dramatique d'un quotidien de Montréal
Cette oeuvre a pour titre “Le rideau se lève”.

Le sujet est vivant et constitue une leçon qui ne peut pas ne pas
éveiller l'attention des jeunes qui se destinent au théâtre et les inté-

Faut-il contrarier le goût de la scène chez les jeunes ?
vent-ils en faire une carrière qui leur soit heureuse ?
pour tout le travail qu’elle exige, des consolalions ?

| questions que l'on se pose et auxquelles répondra l'auteur du Rideau

Mlle Jasmin, après avoir présenté des oeuvres d'auteurs connus,

fera connaître des pièces de jeunes écrivains au cours de la saison.

| Parmi ceiles qu’elle a reçues, il en est qui se recommandent pour leur

{ originalité et la qualité du dialogue. Pour l’écoute: CKCH à 5 h. 30

Peu-
Donne-t-elle,

Voilà autant de

l’entendit pour la première fois!
sur les ondes. Le succès fut immé-| Il se joignit à la troupe de, 
 

voix fut une véritable révélation.! the Still of the Night, de Cole
Il a le timbre, l’ampleur, le sens: Porter.
artistique d'un grand chanteur. I Four l'écoute: CKCH à 7 heures.
n’est sans doute pas parfait mais eo
on peut croire qu’avec quelques!
années de travail, Jean Vincent Le R. P. Barabé
sera un bel artiste. |

Doris Beaupré, soprano d'Ot- | Le Révérend Pere Paul-Henri
tawa, étudiant actuellement le ré-. Barabé, O.M.1, supérieur de la
pertoire à New-York, ci-devunt
élève de Mme Antonio Tremblay,| Hull, donne actuellement une sé-
était de pussage à Ottawa ces|rie de causeries au poste CKCH,
jours derniers. Elle a chanté à le samedi soir à 6 h. 45, sous la

deux reprises au réseau français | rubrique générale “La perfection
de . Radio-Canada, .d’abord, des ; chrétienne”. Soyez à l'écoute. .
airs de Lucia de Lammermoor, et| .
ensuite, des extraits de la Fille du Heure catholique
Régiment, deux opéras de Doni- | . ;
zetti. Le Tégistre supérieur al  L'Heure catholique débutera le
pris de la souplesse et les notes, 5 novembre, à 2 heures, au poste
élevées sont claires et belles. Voi-' CKAC, par une chronique d'actua-
ci ce que Radiomonde disait à la lité. À 2 h. 10, chantirradié de la
suite de la première émission: Cathédrale de Montréal, suivi de
“Sa voix est limpide, bien tim-| la sixième causerie de la série

brée et se prête avec une aisan-, Dansle rayonnement du Sacré
ce notable à cete technique vo- Coeur”. M. I'abbé Emile Lambert,
cale des plus particulières. , aumônier de la Maison-mère des
On constate également que Mlle Soeurs Grises parlera des ‘peuples

maison des retraites fermées de

 tionale, fera un appel lundi soir,
: en faveur de la campagne du co-
quelicot, au réseau national de
Radio-Canada. lundi suir. On pours

ra l'entendre a CBO a 7 h, 30.

L'émission sera retransmise à
d’autres heures.

 

 

Ecoutez ce soir

CKCO
|| Samedi, 4 novembre,

 
I

a 9 heures

diat. Et depuis lors elle n’a cessé
de monter au firmament artisti-
que.
On aura le rare privilege d'en-

tendre Claire Gagnier le 17 no-
vembre prochain à l'Ecole Tech-
nique d'Ottawa.

Nouveau poste au
colonel R. Landry
Le directeur général de Radio-

Canada, M. Augustin Frigon, an-
nonce la nomination du lieute-
nant-colonel René Landry au pos-
te de directeur du personnel et
des services administratifs de la
Société. Il annonce également la
nomination de M. Harry Bramah
au poste de trésorier en rempla-
cement de M. Harry Baldwin qui
a démissionné.
Le colonel Landry était fusqu'à

 

 présent secrétaire de la Société.
Il est le fils de feu le général

professeur ; L-P, Landry et le petit-fils du sé-|
| nateur Philippe Landry. Il est né
jà Montréal, a fait ses études au
Mont Saint-Louis et au Collège

| Militaire de Kingston. Il à servi
; dans l’armée et fut commandant
; de régiment. I fait partie de Ra-
dio-Canada depuis les débuts de
cet organisme. Son bureau est à
Ottawa.
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Quatuor à cordes

Zoncerto

  

H. Dominicale

La mélodie
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Chant
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Intermède
Théâtre classique

Les fables
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Airs d'opéra
H. Dominicale
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Trio Lyrique
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L'album de...

Radio-jmarnal

CvaleBach
ca) ’

Musique de...
1 Bobly Sherwood

‘roy  
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Neighbourly News
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Songs
Sonata Recital

Melodic Moods

BRC News
Canadian Yarns
Andrini
lusephine Houston
Mus. Prog,
Just Mary.
Beethoven Trio

CBC News
Anzac News
Religious period

N..Y Symphony

 

Church uf theAbr

Concert Corner

Singing Stars

Ozzie and...

Week-end Review
BBC News
Serenade for Str.

L for Lanky

McCarthy

Victory Loan

Stage 45 7
acvarses

Album of…

CHC News 7
Talk
Bach Concert

BBC Newareel
R Wightman
Sunday Concer*

 

RelaxationTime
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Religious prog.

 

Rel. Prog.

Honored Musie

The Shadow —

Hall of Fame
ove

  

Newscast
Soldiers of Press
Gospel Tabernacle

  

Music for...

Radio Digest

Star Theatre "

Victory Loan -

News   
 

| 1932, débutant à Montréal dans
, “Rigoletto”. Dans d'autres tour-
* nées, il chanta dans “Louise” avec
Grace Moore, ‘Boris Goudonov”,

{ “Thais”, “Carmen”, “La Traviata”
| ete, Gérard Gélinas continua sa
{ série de succès lors d’une tournée
"avec Jeanette MacDonald et Ezio
Pinza.

En 1938. il réalisa une grande
ambition. Finaliste aux auditions

| radiophoniques du Metropolitan
| Opera il fut choisi pour faire par- |
| tie de la troupe régulière de cette
| célèbre association, débutant à
: New-York dans le rôle de Morales
de ‘‘Carmen”. Il fut longtemps ba-
ryton soliste de la Cathédrale St-
Patrick de New-York avec Pietro
Yon et Charles Courboin,

Voilà done le magnifique chan-
teur que nos soldats pourront do-

rénavant entendre avec “La Re-

vue Tabloïdde la Compagnie de

Recrutement du District militaire

no 4, et nul doute que le soldat

Gérard Gélinas atteindra comme

tel de nombreux autres triom-

phes.

tournée du Metropolitan Opera en

Concert par des

pianistes chiliens
M. Emile Boucher

: au Réveil rural

Doris Beaupré s'observe pour ne
rien omettre de ce qui peut être
lui est encore enseigné et cette
application est des plus louable.

Il reste évident que cette impres-!

en prière”. A 2 h. 30 bénédiction
du T. S. Sacrement. Les fidèles;
sont invités à assister à la cathé-|

: drale de Montréal à cette émission
de 2 h. 10 à 3 heures.

Orateur

——-—_

i ——

Sous les auspices du Réveil Ru-

ral, Emiie Boucher, ténor, inter-

‘ prète de nos plus belles chansons,

commencera mardi prochain, 7

“novembre, une série de six émis-

sions. Il sera accompagné au pia-

‘no par Wilfrid Charette.

Ces émissions passeront les mar-
di et vendredi de 12 h. 30 pm. a 1

h. Elles comprendront trois ou.

quatre chansons canadiennes choi- |

sies parmi les moins connues et.

harmonisees par les meilleurs mu-

siciens canadiens.

 
Les six émissions seront données

des studios d'Ottawa et Radio-
Canada.

| Pour l'écoute: CBF (Montréal)
et CKCH (hull), a midi et trente
le mardi et le vendredi.

 
 
 

 

 bh.
compositeur. 

Les dimanches artistiques de Hull

 
Mlle Aline Bérubé, professeur de piano et directrice des Diman-

ches artistiques de Hull qui présentera à la salle Notre-Dame de Hull
quatre concerts. Le premier sera donné le 3 décembre par les chan-
teurs fantaisistes Colette et Roland. Le 7 janvier, Lois Ogilvie, vio-
loniste, et Jean-Claude Hurtubise, ténor, donneront un concert con-
joint, On entendra Tzarthe Létourneau, soprano des Variétés Lyriques,
et Joan Kelly. harpisie, le 4 février.
vedette des talents locaux dont Mlle Hélène Beauperlant, pianiste de
16 ans, Lise Dupont, 5 ans, diseuse, et Léon Bernier, 7 ans, pianiste-

Le dernier concert mettra en

——  Rosita Renard ¢t Armando Pala-

de musique de leur pays à l’école
technique d'Ottawa, le mardi, 21
novembre, à 8 h. 30, sous les auspi-

‘ces du RA. Ces pianistes ont été
acclamés dans toutes les grandes
capitales et c'est grâce aux bons
offices de M. Grove, ministre du |
Chili au Canada, que l’on pourra
les entendre. Les artistes remplis-
sent présentement une série d’en-
gagements. On dit que ces artistes
comptent parmi les plus brillants
de l’Amérique latine.

—— —

Drch. de New-York

Sous la direction de Pierre Mon-
teux, l'orchestre symphonique de
New-York jouera l'ouverture Pro-
méthée, de Beethoven. On enten-
dra aussi deux nocturnes de De-
bussy et un concerto pour piano
en ré mineur, de Brahms.

Pour l’écoute: CBO à trois heu-

‘ cios, célèbres pianisies duettistes |
chiliens, présenteront un concert: jugement et d'indépendance.

 res dimanche après-midi.

sion ressentie par tauditeur de-
vra disparaître au fur et à mesure M, Henri Poulin
que le sujet en se perfectionnant . . ‘ ;
dans son art, aura acquis plus del M. Henri Poulin, journaliste,

| donnera des causeries à Radio-
° 3 « Li :

Bravo pour le contre Ré! Quand | Canada sous la rubrique Len
on le donne aussi facilement, on, MON Ces Journaux . La première
peut augurer beaucoup.” ! de ces causeries passera de 8 h. 30

Mlle Beaupré est partie cette à 8 h. 45.
semaine pour Toronto et demain |l'écoute: CKCH.

45 dimanche soir. Pour

Allan Fleming
C.R.

La Fédération liberale de

l'Est d’Ontario       
 elle doit prendre part à “Singing

Stars of Tomorrow” à 5 h. 30 au
 

 

réseau anglais de Radio-Canada.
Il y a plusieurs programmes

nouveaux au poste CKCH depuis
quelque temps et dimanche der-
nier votre chroniqueur écoutait
“Clair de lune”: des poèmes dits
par Claude Séguin, et de la mu-
sique appropriée. Une émission in-
téressante .parmi tant . d'autres
qu'il faudra signaler à CKCH.

J.-P. V:

Ginette — Mon grand frère va
aller à un bal costumé. Il sera en
seigneur du XVIIe siècle, avec une
perruque.

Lucette — Qu'est-ce qu’une per-
  

Sous les auspices du

Mouvement des Indépendants
LE NOTAIRE EMILE BOITEAU

CHLP samedi soir, 8 h.

CHRC dimanche soir, 8 h. a 8 h. 15

CKCH Hull, lundi 6 h, 30 à 6 h. 45

CHLT Sherbrooke, mardi 7 h. à 7 h. 15

 

15 à 8 h. 30         
 

ruque?

Ginette — Des cheveux qui n’ont
pas de tête.

 

 

 (Photo Castonguay)
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Reconnu par tes médecins comme
un antiacide laxatif idéal, le vérita-
ble Lait de Magnésie Phillips’ agit
d’une façon doublement mervesi-
lcuse au cours de la nuit. 1. I!
alcalinise l'acidité del'estomac -—
adoucit celui-ci presque instar
tanément. 2. Agit comme laxatif
doux et agréable. Précaution: À

4 prendre selon les instructions
Achetez le néritable

ÿ Lait de Magnésie Phillips’ lors-
que vous commettez des excès et
réveillez-vous tout guilleret,
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Au Laurier
(Pour les 56-7 novembre)

“THE LODGER”

C’est une suite d'aventures qui
frappera votre mémoire.
Merle Oberon, George Sanders

et Laird Gregar sont les vedettes
du film, avec d'aussi brillants ac-
teurs que Sir Cedric Hardwicke.
Sara Allgood, Aubrey,
Queenie Leonard, Doris Lloyd,
David Clyde et Helena Pickard
dans les rôles de moindre impor-
tance.

Londres au temps de Jack the
Ripper, était une ville dans la-
quelle régnait la peur. “The Rip-
per” avait assassiné plusieurs
femmes de façon à ne laisser au-
cun doute que tous ces crimes
étaient le travail du même indi-
vidu.

Au plus fort de la panique ‘The
Lodger” vient demander une
chambre dans la famille Burton.
Son caractère est étrange; ses ma-
nières sont mystérieuses; ses ha-
bits sont singuliers.

Merle Oberon, nièce des Bur-
ton, est la reine de la comédie
musicale à Londres. La vue de
“The Lodger” la repousse cepen-
dant il! la fascine. Inévitablement
Jack tne Ripper se la destine.
Scotland Yard ne peut rien, le
peuple est frappé de terreur —
mais la fille ne se doute nulle-
ment de ce que lui réserve le
destin.

L'autre film au programme est
“Trocadero”, avec Rosemary Lane
et Johnny Downs.

 

HORAIRE DU
CINEMA    

CAPITOL — “The Seventh Cross”

CENTRE — “In Society”: 1 h. 20,
2 h 25.5 h 35 7 h. 40, 9 bh. 55. Der-
nière représentation à 9 h.

REGENT — “Show Business”: 1 h. 05,
8 h .10. 5 h. 16, 7 h. 25, 9 h. 280. Der-
nière représentation à 8 h, B6

ELGIN ~— “Since Your Went Away’:
1) h, 45. 2 b. 45, 5 h. 56, 9 h. 05.

CARTIER — “The Hitler Gang”: 12 h.
40. 8 h. 27, 6 h. 30, 9 h. 33, Bermuda

Mystery”: 2 h. 17, 5 h. 20, 8 h. 23.

LAURIER — “London Blackout Murder |
of Bilver Clty Raiders”:
7 h. 40, 10 h. 15.

PETIT-THEATRE — “The Gang's All
Here”: 2 h. 35. 7 h. 10, 9 h, 25. ‘Beau
Hunks”: 2 h., 6 h. 45. 8 h. 50, 11 h. 10.
Dernière représentation à 9 h. 25,

FRANÇAIS — "Desperate Chance for
Ellery Queen’ et “Riding Thou Ne,:da”,

2 h. 20,, 5 h,

Mather, |

Au Francais
“PHANTOM OF THE OPERA”

Dans le film ‘Phantom of the
Opera”, Claude Rains joue le
rôle du fantôme avec une perfec-
tion et un art qui attirent la sym-
pathie. On sait que le pauvre Eri-

! que Claudin, puisque c’est le nom
qu'il porte dans le film, devient
fou au début à la suite d’une appa-
rente injustice. C'était un être
timide, bon et sincère, vivant uni-
quement pour son art et pour ga-
gner de l'argent à sa fille qui
possédait la voix la plus admira-
ble mais qui ne pouvait pas se
payer le luxe de leçons de chant.
Après un travail de vingt ans,

alors qu’il ne pouvait plus jouer
dans l’orchestre, à cause d’une
infirmité à un doigt, espérant se
maintenir et maintenir sa fille
par ses compositions, il entend
jouer une de ses compositions et
se croit volé. Fatigué, aveuglé
même par son amour paternel,
par l'écoulement de ses plus
grands espoirs, la folie s’empare
de son esprit et lui fait commet-
tre son premier meurtre.

Dans sa fuite vers les égoûts
de la ville de Paris, dans ses cri-
ses de désespoir, comme dans les
brutalités dictées par le besoin
ou l'amour paternel. le spectateur
ne le déteste pas; il le considère
comme un homme pitoyable à qui

; d’une bouteille d’acide.

L'ignorance dans laquelle se
trouve sa fille au sujet de son
origine peut lui faire pardonner
la crainte et l'honneur que lui
inspire le maniaque du meurtre.

de la fin, lorsqu’elle arrache son
masque, découvrant la plaie dif-
forme qu’est devenue sa figure,
car elle ne sait rien de lui sinon
qu'il est meurtrier.

Claude Rains est tellement bien
dans son rôle qu’il nous convainc
et gagne toutes les sympathies.
Ce n’est pas le meurtrier que l’on

| applaudit en lui, mais l’art qu’il
démontre et la pitié qu’il inspire.
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Jeudi - vendredi - samedi

“RIDING THRU NEVADA”
avec

Charles Starrett
en plus

“DESPERATE CHANGE FOR
| ELLERY QUEEN"

avec

f William Gargan
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(au dessus du res

Les artistes RA présentent

Siéges, $1.00 et 75c

Concession spéciale aux membres de l’RA

Billets au contrôle de l’RA, 36 Elgin

Une comédie de trois actes

CE SOIR A 8 H. 30

AUDITORIUMDE L'ECOLE

TECHNIQUE

taurant Connaught)

 

 

 

 

Voyez-le dès le

Les portes ouvrent

Robert

11.45 a.m. — 2.48 p.m, —

5.55 p.m. — 9.05 p.m. 
TROISIEME GRANDE SEMAINE
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Quels films

 
Walter Brennan, Jeanne Crain et Lon McAllister sont tous de la

distribution merveilleuse dans “HOME IN INDIANA”, en technicou-
leurs, en montre au théâtre Caftier, dimanche, lundi et mardi. En
plus, au même programme, “Always a Bridesmaid', mettant en vedette 

la vie n’a pas apporté de bonheur;

II en veut même à cette femme surtout de la part d’un chanteur,
; qui l'a défiguré avec le contenu |

 

On lui pardonne aussi son geste | Je

 

les Andrews Sisters et Patric Knowles.

 
 

Nelson Eddy venait de faire un
bon début à l’écran lorsque le
succès des films musicaux s'obs-
cursit pour un temps, et Nelson
se trouva du coup relégué dans
l’ombre.

I prit alors une décision, qui

fait preuve d’une intelligence
prompte et d’une énergique vo-
lonté: chanter, c'était bien, mais
jouer c’était mieux. Eddy décida
donc de jouer la comédie, et pour

"cela il se prit à étudier, afin de
devenir capable de jouer un rôle,

jour où i} en obtiendrait un...

Il se mit donc au travail,

T1 avait déjà fait un peu de
théâtre. Débutant en 1922 dans
“The marriage Tax", il avait tenu
les premiers rôles dans maintes
comédies musicales de N.-York;
il avait joué toujours à New-York,
“Aïda” et *Paillasse”, Il avait, à
l'Orchestre Philharmonique, chan-
té les soli de la “Neuviéme Sym-
phonie” et du “Requiem” de
Verdi: il avait fait de nombreuses
tournées, avait étudié à Dresde, à
Paris. Il était un des plus remar-
quables barytons du monde.

Mais à Hollywood il était prati-
quement inconnu, car Hollywood,
qui a ses côtés ‘’orovinces”, vit
très repliée sur elle-même. Sans
aucune promesse de travail, Eddy
ne se plaignit pas, mais il tra-
vailla,

Le manque d'occasions ne
l'abattit pas et la chance revint:
la Metro décida
“Student Tour”. film musical dans
lequel Nelson Eddy” chanta une
chanson, “The Carlo”. Il y eut
un succès très personnel, son rôle
étant par ailleurs épisodique;
mais, peu après, on lui confiait le

Baile
THEATRE

Aujourd'hui dernier jour

Aliee Faye, Carmen Miranda et

Phil Baker, dans
“THE GANG'S ALL HERE"

en couleurs

en plus

 

 

 

! ticulierement familier,

dé produire |

“Since You Went Away”
 “BEAU HUNKS”  

>

principal rôle masculin de
“Naughty Marietta”.

Il devenait ainsi le partenaire
de la grande vedette de l’opérette
à l'écran, Jeannette MacDonald,
avec qui on le revit dans “I Mar-
ried an Angel”.

Il est la vedette de “Phantom
of the Opera” au Français, lundi,
mardi et mercredi prochains.

 

Au Régent
“Show Business”

C’est un intéressant début que
fait Eddie Cantor dans la produc-
tion de films avec “Show Busi
ness’, à l'affiche du Régent cette
semaine. Il est en même temps la
vedette de cette oeuvre, mais il
n’abuse pas de ses talents particu-
liers qui l'ont rendu si populaire
dans la comédie depuis de nom-
breuses années: il s'arrange, en

‘effet, pour laisser à ses quatre
principaux partenaires, la chance
de recueillir leur bonne part des

— de 0. ie. A te.teYTSE

 

choisir

 

CAPITOL
The Seventh Cross

Convenable.
 

LAURIER
The Lodger

Corvenable.
Trocadero

Convenable.

 

FRANÇAIS
Phantom of the Opera

Convenable.
Cowboy in Manhattan

Convenable.

 

RIDEAU
And the Angels Sing

Convenable.
Ladies Courageous

Convenable.
Marseille, mes Amours

Convenable.
Le Fils du Scheik

Adultes,
Centerville Ghost

Convenable.
Gung Ho

Convenable.

CARTIER
Home in Indiana

Convenable.
Always a Bridesmaid

Convenable.

 

ELGIN
Since You Went Away

Convenable.

 

REGENT
Show Business

Convenable.

Au Elgin
Claudette Colbert, vedette,

 

  applaudissements des cinéphiles.

Ce qui ne contribue pas peu au
succes dEddie Cantor, c'est qu'il
traite ici un sujet qui lui est par-,

soit l'his- |
toire des progrès réalisés par le!
vaudeville aux Etats-Unis durant
une période d'une trentaine d’an-
nées. Ceci lui donne l’occasion de
reprendre, au bénéfice des ciné-
philes, plusieurs des chansons à
succès de ses meilleurs films,
telles que “Dinah”, “Alabamy |
Bound”, ‘Making Whoopee”, “I,
Don’t Want to Get Well” et au-
tres.

Pour les nombreux numéros de
vaudeville présentés avec le mini-
mum de déploiement, ce qui ajou-
te à la vraisemblance du récit,
Cantor est entouré de Joan Davis,
une comédienne bien connue des
radiophiles et qui est toute une
révélation à l’écran, George Mur-;
phy, devenu indispensable dans ce
genre de film, et Constance Moo-
re. Nancy Kelly est aussi de la dis-,
tribution pour assaisonner d'une |
note de jalousie essentielle à toute
idylle digne de ce nom. Bref tout
ce qu'il faut pour faire de “Show
Business” une des meilleures oeu-
vres du genre cetle année,

 
 
 

 

commencement

à 11 h. 15 du matin

vedettes: Claudette Colbert, Jennifer Jones. Jos. Cotten,

Shirley Tempie, Monty Wooley, Lionel Barrymore,

Walker.

ELGIN  
 

 
 

 

   

   

L'idole
d'Amérique !

WALTER BRENNAN
En(ECHNICOLOR(

'EANNE CRAIN - CHARLOTTE GREENWOOD
___DEUXIÈMEGROS SUJETS 7

   

 

  
   

- LON MCCALLISTER _.

 

    

“THE LODG
avec

George Sanders et Merle Oberon

    

  

  

Une idylle sur le rythme
de I'idole d'Hollywood .. .
au Trocadero... oi toutes
les étoiles brillent et la
gaieté est permanente !

ER"

Avec “Since You Went Away”,
Claudette Colbert remporte un
nouveau succès mérité. Claudette
a singulièrement évolué depuis ses
premiers films, et cette évolution
marque des progrès réguliers, un
accroissement d'expression, un vé-
ritable enrichissement des moyens
dramatiques de l'artiste.

On sait que Claudette Colbert,
née en France de parents français
mais fixée depuis sa petite enfan-
ce aux Etats-Unis, fit tout d'abord,
avant d'aborder le cinéma,
brillante carrière sur le Broadway;
un de ses plus vifs succès fut son
interprétation du personnage de
Lou, la sallimbanque de “The
Barker”; puis elle parut dans le
principal rôle d’une pièce de
O'Neill, “Dynamo”, dans lequel
elle fut également excellente.

À ses débuts, à l'écran, elle pa-
rait dans un film de Lubitsch, aux
côtés de Maurice Chevalier; elle
joue également dans un film dra-
matique, “Manslaughter”, et dans:
“Young man of Manhattan”.

C'est alors que Cecil-B. de Mille
la remarque. I détermine Clau-
deite à accepter le rôle de Popée

qui n'était pas particulièrement
indiqué, car Claudetie est essen-
tiellement moderne, très exacle-
ment la femme d'aujourd’hui;
mais si le role demeura singulier,
du moins suffit-il à prouver que
la jeune femme avait en elle l'é-
toffe suffisante pour qu’elle devint
non plus “leading-lady”, mais ve-
dette,

A compter de ce moment, Clau-
dette Colbert brilla au firmament
d'Hollywood.

Charles Boyer. qui a apprisà la
connaître, la déclare une des fem-
mes les plus charmantes, les plus
intelligentes, les moins stars qu’il
ait rencontrées à Hollywood.
D'ailleurs, on sait que Claudette
aime à plaisanter; on sait aussi
qu'elle ne se trouve pas jolie, se
moque de son nez, et possède le
plus merveilleux sens de l’humour
de tout Hollywood. Son nom pré-
féré au studio est “la folle Gre-
nouille”, “Frantic Frog”, tout de
méme plus gentil en anglais: il
signifie d’ailleurs tout simplement
en argot américain, que Claudette
est une perpétuelle inquiète.
Le film “Since You Went Away”

recommandé pour tous, est à l’af-
fiche du Elgin.
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Douglas

“THE
OF   

      

COMMENCE MERCREDI®PROCHAIN

gRONALD COLMAN
MADELEINE CARROL

En plus “THE FALCON IN MEXICO”

 

Fairbanks, Jr, dans

PRISONER

 

GAGNIER
ECOLE TECHNIQUE
RAR

17 NOVEMBRE

Billets: $2.00, $1.50, $1.00
Chez LINDSAY, le 13 nov. ZENDA”

Aujourd'hui jusqu'à mardi

EDDIE CANTOR
dans

Studio Denault, 189 Rideau

A Hull:

Librairie Larocque
Myre's Music Shop

2. Wrightville: “SHOW BUSINESS"

une

dans “Le Signe de la Croix”, choix |

   
  

 

Pharmacie UNION

  

-CARNET DU CINEM
Au Cartier
“HOME IN INDIANA”

“Home in Indiana”, met en ve-
dette Walter Brennan, Lon McCal-
lister, Jeanne Crain, Charlotte
Greenwood, June Haver, secondes
par une distribution de tout pre-
mier ordre. C’est un film en cou-
leurs qui rétrace les grandes tra-
ditions des pistes de courses
d'Amérique.
Le scénario original a été tour-

né au rythme du piaffement des
chevaux et du battement des
coeurs évoquant les moments pas
sionnants des courses de grand
circuit.

Brennan, qui trois fois mérita
le trophée de l’Académie du ciné-
ma, personnifie Thunder Bolt.
Lon McCallister, le neveu de Bren-
nan Sparke, a tout à apprendre
des femmes et des chevaux. Jean-
ne Crain, Une nouvelle venue à
l'écran, a un talent exceptionnel
qui lui vaudra de toute évidence
une vedette précoce, et June Ha-
ver est sa rivale pour l'affection
de Sparke.

Charlotte Greenwood, qui pour
la première fois tient un rôle dra-
matique est Penny Bolt, et la dis-
tribution se complète avec Ward
Bond et Charles Dingle.
L'amateur de belle photographie

sera comblé car les scènes sont
simplement superbes et l'action se
déroule dans une nature Âpre
mais enchanteresse. “Home in In-
diana” est un film d'action au pre-
mier chef. Pas un instant l’action
ne languit.

Voici une appréciation
journal de la métropole:
On a souvent fait le reproche

au cinéma américain de manquer
de coeur, de vouloir atteindre plu-
tôt l'imagination des foules en les
ébahissant par des spectacles d’u-
ne richesse inouïe qu’en les émon-
vant doucement par des tableaux
de la vie telle qu’elle est vécue.
Ce reproche valait peui-étre

puur les productions d’avant-guer-
re ou les films de guerre tournés
présentement. Mais parfois les res-
trictions imposées aux producteurs
d'Hollywood les forcent à favori-
ser davantage les études psycho-
logiques, à camper un caractère

j ou à étudier l’âme d’une agglomé-
ration. Et dans leurs réserves illu-
mitées, les magnats du film lais-
sent émerger à la surface des
films qui pourraient rivaliser en
profondeur et en fine psychologie
avec les meilleures études euro-
péennes.

2e film, “Always a Bridesmaid’

Au Rideau
“MARSEILLE, MES AMOURS”
Le Rideau met à l'affiche cette

semaine le film “Marseille, mes
Amours”, avec le favori des fou-
les. le chanteur Réda Caire.

i La réputation de cet artiste
;n’est plus à faire. Nous l'avons
d'abord connu par la radio, puis
par ses films, et finalement il fai-
sait dans le Québec une tournée
triomphale.

d’un

 
“Marseille, mes Amours” est

l'une de ses dernières réussites à
l’écran, Nous sommes à Marseille

i et, naturellement, le film doit com-
porter un certain élément comique
car un Marseillais ne peut se re-
tenir de faire des galéjades. Pour
cet emploi on a eu recours au cv
médien, marseillais Gorlett, qui
commence à être connu de notre
public. Gorlett est aussi un chan
teur, ce qui ne gâte rien. Dans le
domaine lyrique. c'est Mireille
Ponsard qui donne la réplique à

est l'une des premières gloires de
l'opérette française.
Dans “Marseille, mes Amours”.

Réda Caire fait la création de six
chansons dont “CA fait Boum”,
“La Pétoulette” et autres.

Convenable.

“LE FILS DU SCHEIK”

“Le Fils du Scheik”, qui rappel-
le deux films célèbres de l’époque
du muet devrait avoir la faveur du
public. Celui-ci y retrouve un per-
sonnage-type qu’il a toujours aimé
ei le décor prestigieux du désert
marocain.
Le film, entièrement tourné sur

place, possède, en plus du mérite
de l'authenticité du décor, celui de
nous montrer le côté humain de
ces rois du désert, de ies faire v1-
vre sous nos yeux, de dévoiler ia
raison de leurs luttes contre le
modernisme. “Le Fils du Scheik’
est un drame de famille, si l’on
peut dire, auquel une idylle vient
apporter un piment nécessaire.

Les cavalcades, les moeurs des
indigènes constituent de beaux

ee

Voici un bon conseil !

Ne manquez pas de voir

M. ANTHONY
| en personne   

Heure de bienveillance
à

FAUDITORIUM,
mardi, 14 novembre

Tous les sièges sont réservés.
15c, 81.00, $1.25
Taxe comprise.

Eu vente maintenant au contrôle
de l’Auditorium

Ouvert de 10 am. à 10 p.m.

 
   

Réda Caire. Cette jeune artiste |

 

 

Lethéâtre du |
dimanche à CKCH

———

CKCH lançait sur les ondes lo-
cales, dimanche dernier, une nou-|
velle série d'auditions dramati-
ques, sous la rubrique: Le Théâ-
tre du dimanche. M. A. R. Far-
ley, pharmacien-chimiste de Hull,!
fabricant des comprimés Antalgi-
nes, s’est porté commanditaire de;
cette demi-heure de théâtre et!
nous présente cette semaine une
pièce de José Germain et Emma-
nuel Bourcier, adaptation radio-
phonique de Guy Provost, et inti- |
tulée l'Absolution. | L'Absolution,:
groupera autour de nos micros:
Guy Provost, Rolande Poirier,’
Jeannette Racicot - Déziel,

 

René
Provost et Richard Michaud. An-,
nonceur: Claude Séguin; effets
sonores: Aurèle Groulx. C’est une
réalisation Guy Provost. Pour l’é-
coute: CKCH, dimanche soir, 7 h.
30. i

1

Au Rideau
———

“AND THE ANGELS SING”
+

C’est l’histoire des quatre soeurs:
Angel, qui sont à la poursuite du
chef d'orchestre Fred MacMurray,
afin de se faire rembourser une
somme prêtée. C’est une comédie
désopilante, où Raymond Walburn
personnifie papa Angel. ;

Betty Hutton chante des compo-'
sitions de “swing” signées John!
Burke et Jimmy Van Houson, alors
que Dorothy Lamour offre ses’
“torch songs”, dues aux mêmes
compositeurs.
Le comédien Eddy Foy a un ré:

le important. C’est une production
George Marshall qui nous donna
déjà “Riding High” et “Star Span-
gle Rhythm”, |

MacMurray. personnifiant ici un
chef d'orchestre, n’aura pas pour!’
la première fois à jouer du saxo-'
phone ou à roucouler une chanson
sentimentale. Ce sont en effet les
qualités musicales de Fred qui lui|
ont ouvert les portes des studios.
Chanteur avec l'orchestre des “Ca-:
lifornia Collegians™, c’est l'itiné-'
raire de cette organisation qui l’a-
mena dans la capitale du film, où
MacMurray fut engagé pour jouer
avec Claudette Coibert dans “The
Gilded Lily",

“LADIES COURAGEOUS”

 

Comme second film au program-
me “Ladies Courageous” ou bril-
lent les fameuses étoiles Loretta
Young et Géraldine Fitzgerald.
Melodrame de guerre qui rappor-.
te les aventures d’un groupe femi- |
nin volontaire de 'armée américai-;
ne. Film qui devrait glorifier le |
d‘rwuement si noble et si grand,
de ces femmes de l'air, mais qui.
malheureusement, les représente
sous un jour tout à fait autre.
C’est alors qu’on nous démontre!
les prouesses de trois petites be
roïnes: une, qui par jalousie, se
tue, une autre, qui s'expose aussi
gravement afin d'épater les ba-
dauds et la dernière, qui. comme
les autres, fait du dangereux mé-
tier une simple farce!

Film ridicule. mais n'en reje-'
tons pas la faute sur ces charman-
tes vedettes, qui, dans leur rôle.
s'efforcent de le rendre à la per
fection. C’est une comédie où fi-
furent avec succès Loretta Young
et Géraldine Fitzgerald.

 

 

  

tableaux. Jean Servais nous an-
paraît dans un rôle qui lui sied.
Brillant cavalier. il mène fière.
ment sa monture, el son jeu na
rien perdu de sa juvénile ardeur.
A ses côtés Germaine Rouer, Al-
cover, Jacques Grétillat et Nicole
Vattier composent des personna-,
ges sympathiques. |

 

 

ddaia

Les programmes de
Radio-Collège du
3 au 10novembre

Le programme de Radio-Collège
pour la semaine commençant le
dimanche. 5 novembre, porte les
titres des travaux d'étude sui.
vants:

Le dimanche, 5 novembre: de
th. 30 à 2 h. 15 — Le Théâtre de

Radio-Collège Polyeuecte de
Corneille. Acte II — Décision de
Polyeucte. Commentaires de M
Jean-Charles Bonenfant.

2 h. 15 à 2 h. 30 — Les Fables
de La Fontaine — Le rat de ville
et le rat des champsa — Come
mentsires de l'abbé R. Llewellyn.
Le lundi, 6 novembre: de 4 h. 30

à 4 h. 45 — Les lois de la nature
— L'argent et l’or. Conférencier:
M. Léon Lortie.

4 h. 45 à 5 h. — Histoire des
Sciences et de leur Application
— Augustin-Louis Gauchy., 1789-
1851. La rigueur en mathémati.
que. Conférencier: Louis Bour-
goin.

5 h à 5 h. 30 — Aventures
scientifiques Pélerinage chez
les alchimistes. Sketch. Collabora-
tion de MM. L. Lortie et L. Bour-

, goin,

Le mardi. Ÿ novembre: de 4 h.
30 2 4 h. 45 — Terre d’Election
— Les Jésuites à l'aide. Leur dé-
barguement en Nouvelle - France
en 1625. Direction: M. l’abbé Al-
bert Tessier.

4 h. 45 à 5 h. 15 — Semences et
Floraisons — A bras ouverts,
Sketch de Mlle M.-C. Daveluy.
Le mercredi. 8 novembre: de

4 h30 a4 h45 — Itinéraire ca-
nadien — T'esvoir de la Nouvelles
France. Québec, Conférencier:
Ravmond Tanghe.

4 h. 45 à 5 h. — Courrier de
Radio-Collège.
Le lundi, 9 novembre: 4 h. 30

à 5 h — Etudes Bibliques: La
Galilée — C'est um Galiléen. Con-
férencier: Rév. Père Adrien Malo.

5 h. à 5 h. 15 — La Boîte aux
Questions.
5h. 1535 h30 — Le Monde

Animal, Le rat. ennemi de l'hum-
me. Conférencier: M. l'abbé Ro-
bert Dolbec.
Le vendredi, 10 novembre: de

4 h. 30 à 5 h, — L'Initiation à la
Musique — Les familles de l’or-
chestre. Aperçu historique des
instrumenis à cordes, Conféren-
cier: M. Claude Champagne.
5h. a5 h30 — Le Chant du

Monde Vénézuéla. Colombie,
Equateur. Pérou, Bolivie. Com-
mentaires par M. Victor Brault.
Pour l'écoute: CKCH aux heu-

res indiquées.

 

 

Acteurs en

service actif
———

Parmi les acteurs de la 20th
Century-Fox qui sont allés grossir

les rangs des défenseurs de l’Amé-
rique, on remarque au premier
rang Tyrone Power, Henry Fonda,
Richard Greene, Victor Mature,
John Payne, George Montgomery,
Cesar Romero. Il y a aussi John
Howard, John Sutton, John She-
pard. Frank Latimore, Farley
Granger, Robert Hicks, Lon Mec.
Callister. Richard Jaeckel, Peter
Van Eyck. James Eagler, Lee
Cobb. Roy Roberts, Bob Ford. On

| apprend que Greene. second lieu
tenant duns les 27th Lancers, vient
de recevoir son licenciement pour
cause de santé. Parmi ces jeunes

I soldats., McCallister, Engler. Cobb
(et Hicks paraitront dans le film
| “Winged Victory", tandis que La-
; timore a un rôle important dans
“In the Meantime, Darling” et
‘George Montgomery dans “Bom.
ber’s Moon”. Trois autres: Ford,
Roberts et Jackel. jouent dans
“Guadalcanal Diary”.
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Problème de la marine marchande
d’après-guerre au Royaume-Uni

 

Le rétablissemennt d'une ma-
rine marchande suffisante et effi-
cace après la guerre est un pro-
blème qu'’étidie avee le plus
grand soin à l'heure actuelle le
Conseil général de la Navigation
britannique, lisons-nous dans un
rapport de M. Frederic Hudd, Pre-
mier Commissaire du Commerce
du Canada au Royaume-Uni, re-
produit dans le Bulletin des Ren-
seignements Commerciaux. I y
a lieu de remarquer que les au-
torités canadiennes s'occupent
aussi d'une question semblable.
“Le Conseil affirme, écrit M.

Hudd, que les exigences de la
guerre ont renversé l'équilibre
existant dans la marine mondia-
le et qu’un rapport convenable
entre les divers genres de vais-

seaux n'existe plus. Le tonna-

ge que possède maintenant le

le Royaume-Uni n’est aucunement
celui d'une marine efficace, par-

ce que pour différents commerces
et différentes cargaisons il faut
des genres de vaisseaux diffé-
r.nts. Les vaisseaux perdus du-
rant la guerre ont été remplacés
dans la plupart des cas par des
unités de 10.000 tonneaux. Mais
pour pouvoir rivaliser avec suc-
cès dans le commerce, ces uni-

tés ne sont pas pratiques et il

faudrait des vaisseaux de plus
faible tonnage ou aménagés spé-

cialement pour des commerces

particuliers. Selon l'opinion du

Conseil. le Royaume-Uni aura be-
soin de tous les vaisseaux qu’il
possède pour restaurer ses ser-
vices de navigation. C’est là une
nécessité pour l'avenir immédiat,
mais plus tard i! faudra davanta-
ge. Afin de conserver sa part
du commerce mondial. en effet,
des vaisseaux appropriés seront
indispensables au Royaume-Uni.
et l'emploi d’une façon permanen-
te d’un gros volume de tonnage
pourrait entraîner que des désas-
tres, tant pour la navigation
méme que pour les chantiers ma-
ritimes.”

D’après le Conseil il serait bon
de suivre deux méthodes qui,
soit dit en passant, ne s'harmo-

nisent pas: l'une pour l'avenir

immédiat et l’autre pour plus

tard, mais il faudra absolument
les suivre si l’on veut rétablir
la marine sur une base suffisan-
te et efficace. En affirmant ce-
ci nous supposons que le com-
merce international prendra de
l’expansion. “Quoique la méthode
qui consiste à désarmer les vais-
seaux de surplus, poursuit le
rapport, semble peut-être extra-
vagante, elle n’est pas trop coû-

teuse si, en construisant les gen-
res appropriés. l'on peut édifier

une marine efficace et éviter le

chômage dans la navigation et

dans la construction des vais
seaux.”

“Le Conseil crot encore, ajou-
te M. Hudd, que la construction

de genres de vaisseaux choisis
devrait commencer aussitôt que

possible afin de permettre au

Royaume-Uni, en autant que Ja
chose est possible, d'apporter les
denrées alimentaires et les ma-
tières nécessaires à
ce pays tont en rétablissant le rô-
le joué par la navigation dans
l’économie nationale. .un rôle
d'autant plus indispensable
aujourd'hui que les placements
étrangers de la nation sont épui-

D’après le Conseil, les res

sources de l'industrie maritime

sont insuffisantes pour financer
ces deux méthodes, et il ne se-
rait pas juste d'exiger de l’in-
dustsie qu'elles remédie à une

Parade des cadets

de l’école de
La-Sarre,Québec
LA SARRE, le 4 (Spécial) —

Sur la demande de l'officier com-
mandant des cadets, district mili-
taire numéro quatre, le corps de
cadets de l'école Saint-André de
La-Sarre, au nombre de cinquante-
quatre, organisait une parade €'4-
glise.

Les membres de ce corps se
sont fait un devoir d'assister à la
messe, tous costumes.
La messe terminec, la parade

s'est mise en marche au son du
tambour, la température ne per-
mettant pas a nos artistes de faire
entendre leurs instruments,
La brigaue des pompiers, à l'oc-

casion de l'ouverture du septième
empruntde la victoire, a bien vou-
lu se joindre à nous, augmentant
ainsi le nombre des figurants.

Arrivée en face de la demeure
du premier magistrat de La Sarre
la parade s’ust arrêtée pour pré-
senter le salut militaire à Son
Honneur le maire Eugène Lam-
bert. Celui-ci en termes choisis,
félicita les cadets et les pompiers
pour leur bonne tenue et les en-
couragea à continuer dans cette
voie.
De là, la parade s'est remise en

marche pbur aller saluer le pré-
sident régional du septième em-
prunt de la victoire, Monsieur
Léonidas Boisvert. Lui aussi a te-

 
 

nu à nous encourager, et par des:

mots appropriés, il a souhaité que
le mouvement s'accentue, formant
ainsi la génération de demain.

Pas de|beurre
MONTREAL, le 3. — M. W.-W.

Swinden, surintendant général du
service des wakons-lits et wagons-
restaurants, annonce que pour re-

médier à la pénurie de beurre qui
existe actuellement dans tout le
pays, il ne sera plus servi de
beurre au repas du midi dans les
wagons-restaurants du réseau Na-
tional d’ici à ce que la situation
se soit améliorée.
“Une petite carte explicative

sera placée devant chaque voya-
geur”, a déclaré M. Swinden, “et
nous espérons obtenir ainsi la
coopération du public voyageur.”

v
a

situation née de la guerre et qui
devrait être regarder comme
une dépense de guerre.”

Le Gouvernement fait remar-
quer le Conseil, devrait reconnaître
que la guerre a changé du tout
au tout la situation en ce qui
concerne la propriété des vais-
seaux, produisant un surplus dans
certains genres et une insuffisan-
ce dans d'autres, tandis que les
vaisseaux de surplus ne rempla-
cent pas d’une façon pratique
ceux qui mänquent. Il recomman-
de donc de répartir les vaisseaux
de surplus en deux classes, dont
la première serait farmés des
vaisseaux désarmés et la seconde,
des Vaisseaux qu'il faudrait re-
garder comme accessoires mais
personne ne peut prédire le fu-
tur volume du commerce inter-
national, de sorte qu’il faut ren-
voyer à plus tard Je règlement
final de la situation.”

Le Conseil croit encore, d’a-
près le rapport de M. Hudd, que
tant qu’on n’aura pas adopté une
ligne de conduite pour l'emploi
efficace du tonnage de surplus,
“il ne pourra y avoir d’avenir
après la guerre pour la naviga-
tion britannique et, par consé-
quent, aucune politique relative
à sa reconstruction et à son main-
tien”. I! faut absolument un cer-
tain nombre d’autres mesures re-
latives à la reconstruction et à
la réorganisation de la marine, et
seule la collaboration interna-
tionale peut aider à les obtenir.
Le Conseil propose enfin que

quand les gouvernements alliés
auront annoncé leur ligne de con-
duite relativement aux vaisseaux
de surplus construits durant la
guerre, l’on tienne une Conféren-
ce maritime internationale afin de
discuter de l’organisation future
de la navigation à travers le mon-
de.
lt

l’Eire aura besoin

d'appareils à
l'électricité

Traitant assez longuement du
développement hydro-électrique
en Irlande, M. E. L. McColl, Com-
missaire du Commerce du Ca 1
da à Dublin, déclare, dans un
rapport reproduit par le Bulle-
tin des Renseignements Commer-
ciaux, qu'indubitablement “il y
aura une forte demande d’une va-
riété étendue d'appareils électri-
ques dans l'Eire lorsqu’une plus
grande expansion deviendra pos-
sible”. La liste des appareils re-  
quis est longue, fait remarquer;
M. McColl, mais “tout ce qui est:
nécessaire, depuis l’appareils gé-!
nérateur jusqu’à ’ustensile de
ménage, se vendra très facile-
ment”.
“La production de plusieurs

genres d’appareils électriques non
fabriqués jusqu'ici en ce pays,
poursuit le rapport, est projetée
a la période d’aprés-guerre, en
premier lieu pour subvenir à la  demande domestique: en deuxie-
me lieu afin de créer de 'ouvrage !
pour les milliers de nationaux li- |
bérés, après la démobilisation, par
les industries de guerre et les for-
ces britanniques; et en troisième
lieu pour mettre le système éco-
nomique du pays sur un pied qui
permettra la stabilité à l'Etat et
la sécurité à l’individu” Dans
son rapport M. McColl décrit le
développement de l'énergie élec-
trique sur le fameux fleuve
Shannon et ailleurs en Irlande.

 

Les mines d’or en

Afrique du Sud
Les mines d’or de l'Afrique du

Sud aontinuent encore d'absor-
ber la plus grosse partie des
achats de l’industrie minière sud-
africaine, d'après un rapport de
M. H. L. Brown, Commissaire du

i Canada à Johannesburg, paru ré-
cemment dans le Bulletin des
Renseignements Commerciaux.

| Ces achats durant l’année 1943
se sont élevés à 31,759,741, de
livres une diminution de 3,054,-

 
 054 de livres sur la valeur de

1943. mais les mines d’or ont pris|
27.620,406, de livres ou près de
187 pour cent, du total. Cepen-
{dant, la plus grosse partie de la
| diminution par rapport à 1942
s’est manifestée dans les achats
des mines d'or, qui avaient re-
rwésenté 31635484 de livres
l'année précédente. |
Des augmentations des dépen-

ses sont signalées par les houillè-
res, ce qui dénote une demande
soutenue de houille, surtout pour
l'exportation. Les mines de di-

{ amants, ou l'æctivité a pour bien
dire cessé, ont aussi fait voir
une augmentation de 79,929 li-
vres en 1942 à 130,714 livres en
1943. 

———>=

Stacks de: beurre
Les stocks de beurre de créme-

.ie dans neuf des principales vil-
les du Canada s’établissent a 43.
052,737 livres à l'ouverture des
affaires le ler novembre, compa-
rativement a 45,791,085 le ler oc
tobre et 48,739,549 la date corres-,
pondante de {an dernier. Les
stocks de fromage se placent à.
37,869,687 livres lo ler novembre,
a rapprocher de 46, 144,235 le ler
octobre et 40,463,681 il y a un an.

Les stocks d'oeufs dans les en-’
trepôts frigorifiques s'élèvent à
1,376,800 douzaines le ler novem-
bre, au regard de 3.487,947 le mois
précédent et 195.466 le ler novem-
bre 1943. Les stocks d'oeufs frais
en magasin s'établissent à 1,045,-.
682 douzaines contre 2,319,281 le
1er octobre, tandis que les stocks
d'oeufs congelés se placent à 32--
590.324 livres comparativement à
33.675,181 le ler octobre et 11,139,-|
975 le ler novembre 1943. | 
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Croix Victoria et

" LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1944
me

 

 

autres Canadiens dans un campallemand |

    

 
Cette photo, prise dans un camp d’internement allemand, montre un certain nombre d'officiers canadiens, dont le lieutenant-co

Jonel C. C. Merritt, qui mérita Ia Croix Victoria à Dieppe en 1942 et fut fait prisonnier lors de cette opération, qui furent internés

à ce camp de punition pour avoir tenté de s'évader.
quelques jours ou heures de liberté.
de Montréal; le lieutenant d'aviation K. MILNE; le lieutenant-colonel C. C. MERRITT, V.C., de Vancouver; le

Plusieurs Canadiens s’évadèrent de camps en Allemagne mais furent repris apres

De gauche a droite: le lieutenant J. E. R. WOOD, de Vancouver; le capitaine GUY VANDELAC,
lieutenant JOHN H.

ROY, de Montréal; le lieutenant d’aviation DONALDSON; le lieutenant A. ROGER MARCHAND, de Montréal; T, M. BAROTT, de

Montréal; le lieutenant W. H. SCOTT, de Windsor (Ont.), et le lieutenant O.HARA.

 

  

Le brigadier W..BASIL WEDD, autrefois attaché militaire du
Canada a Washington, maintenant avec l'armée canadienne, a été
photograprié comme il passait en revue un peloton de maquis alignés
devant la mairie d’Ambleteuse. M. TRIBUCHET, maire du village,
après avoir souhaité officiellement la bienvenue aux Canadiens, accom-

‘ pagne le brigadier Wedd pendant l'inspection.

 

Sudbury (Ont.)
SUDBURY, (Ont.) (DNC)
— M. S. Foley, d’'Hamilton, ins-
pecteur de l’aviation civile, sera à
Sudbury cette semaine dans le but
de rendre une décision sur la cons-.
truction d'un aéroport dans le
voisinage de Sudbury. Le comité;
nommé pour choisir le terrain le

: plus propice à ce*te construction a’
désigné six différents endroits dont:
trois seront présentés a la déci-
sion de l'inspecteur général, |

La compagnie “Liteplane Air!
Service” a reçu sa charte fédérale ;
pour aménager un aéroport mo-
derne qui aura un personnel dont
les membres seront nommés parmi
les vétérans du CARC,

Un bureau sera établi à Sudbury
d'ici un mois, d’après une déclara-
tion de son président, W, A.
Wilson. |

 

Bien que les élections munici-
pales n’auront lieu que le 4 dé-
cembre, la soi-disant Association
pour une réforme municipale ap-
puyée par la . !.O., présentera des
candidats dans teus les quartiers.
Cependant, on a retardé le choix
des candidats municipaux pour le
quartier Fournier, ainsi que le
choix d’un candidat à 1a mairie.

  Un deuxième fils de M. et Mme
C. Vaillancourt, de Sudbury, a été
blessé en Italie. Le soldat Wil-
frid Vaillancourt, du corps blindé
canadien, il a été frappé par des
éclats d'obus mais son état n'est
pas grave. La famille Vaillancourt
a trois autres fils dans l'armée cana-
dienne: le sergent Aldéo, disparu;
Joffre, outre-mer, et Roland, al
Whitehorse.

Le soldat Auréle Tessier a été
blessé sur le champ de bataille, '
Fils de Mme L. Tessier, il s’enrôla
en janvier 1943 et partit pour
outre-mer en décembre de la même
année. Son frère, e soldat D.-J.
Tessier, en Belgi-.ug, fut blessé cn
Normandie, mais est retourné au
front après sa guérison.
Le capt C. Kelly, de Sudbury,

attaché au corps médical de
l’armée américaine, vient d'être
décoré du Purple Heart. I fut
blessé lors de le campagne de
Cherbourg et est actuellement
hospitalisé er Angleterre. Le
capl Kelly fit ses études primaires
aux écoles séparées de Sudbury.

Décès:
,Ç Elie Tessier, pionnier de Sud.
vury, est décédé mardi dernier a
l'hôpital St-Josep:, à lâge de
76 ans, Il naquit à Pembroke et
travailla plusieur: années pour des
compagnies de bois près d'Ottaws.
Il s’établit à Sudbury où il épousa
Mlle H. Boulay er septembre
1899, Il était à sa retraite depuis
quatre ans. Lui survivent, outre
son épouse, quatre filles: Mmes
A. C. McLean, de Chicago; R.!
Talski, de North-Bay; M- Vallier, |
de Garson, et Mlle Rolande, -
Sudbury; et quatre flis: André,
Maurice, Paul et Laurent, tous de
Sudbury. Les funérailles ont eu
lieu à Sudbury, jeudi matin, en
l'église Ste-Anne. Le R. P. J.
Gamache, S.J., officiait.

 

Warren, Ont.
WARREN, (Ont), le 4. — (D.

N.C.) — Une séance récréative et
musicale fut donnée à l’occasion
de la fête de M. le curé Hector
Plouffe. Y prirent part quelques
demoiselles du village et les élè-
ves de l'école Saint-Thomas. Les
élèves des écoles de la campagne
se joignirent à ceux du village
pour l'offrande des voeux. L’au-
ditoire sembla apprécier les pièces
qui se déroulèrent sur la scène.

 

La salle était comble. Nous ont
fait l'honneur d'assister à notre
séance, MM. les abbés O. Racette,
curé de Verner. F. Blais, vicaire
a Verner, A. Vaillancourt et G.
Tourigny, vicaires a Sturgeon-
Falls, W. Bradley, curé a River
Valley, Bourassa, anciennement
curé à Lavigne, maintenant sta-

| tionné dans I’Alberta, L. Cholette,
Lavigne, RR. PP. Cadieux et Gau-
thier, S.J, du Collège du Sacré-
Coeur de Sudbury.

Le R. P. G. Sauvé, O.M.1, d'0Ot-
tawa, était parmi nous le mardi
31 octobre, montrant des vues so-
nores à la salle paroissiale. Les
coopératives furent surtout très
appréciées de l'assistance.

En la fète de la Toussaint, et
celle des morts, les sermons fu-
rent prêchés par le R. P. Porche-
ron, S.J.

M. Gervais Bertrand, de Min-
neapolis, Minn., était dernière-
ment au chevet de son père, M.
W.-J. Bertrand, qui est sérieuse-
ment malade à l'hôpital Saint-
Joseph de Sudbury. Mme Ber-
‘rand et Mlle Agnès Bertrand sont
A Sudbury depuis plusieurs jours
près de leur malade.

M. et Mme H.-G. Giroux sont
de retour d’un voyage a London.

Mme Fred Raymond, de Mark-
stay, à passé quelques jours par-
mi nous, avec ses trois enfants.

Ne coûte que
quelques sous 

Réfrigération

Face au manque d'espace et
d'appareils frigorifiques pour l’en-
treposage et le transport, on a dû
adopter des mesures expéditives
pour envoyer les produits alimen-
taires à nos forces armées outre-
mer, écrivait M. W.-H. Cook du
Conseil national de Recherches
dans la dernière livraison de
lOvale C-LL. On a employé à
l'obtention de températures plus
basses des réfrigérateurs conçus
pour n’atteindre que le point de
congélation. On a converti des
cales ordinaires en espaces {rigo-
rifique pour satisfaire à des be-
soins pressants. Cette conversion
s’est accomplie à l’aide des réfri-
gérants à basse pression décou-
verts avant la guerre, qui deman-
dent un outillage compresseur
plus léger et que l’on peut ins-
taller dans la cale d'un cargo.

(Photo Relations extérieures de l’Armée)

Exportateurs
en Espagne
Le Ministère du Commerce dé-

sire avoir des renseignements
complets sur les créances des ex-
portateurs canadiens pour des ex-
portations de marchandises ex-
pédiées à des importateurs en Es-
pagne ou dans des possessions es-
pagnoles avant le 18 juillet 1935.
Les communications des firmes
canadiennes qui n’ont pas déjà
fourni de tels renseignements au
Ministère doivent être adressées
au Sous-ministre, Ministère du
Commerce, Ottawa.
ere

LONDRES, le 3 — (PC) — Les
troupes américaines ont fait une
nouvelle avance de deux milles
dans la région de Hurtgen, au
sud-est d’Aix-la-Chapelle aujour-
d’hui, et pris le village de Schmidt
qui domine la rivière Roer, annon- ce ce soir une dépêche du front.

Coopérative à

Iberville, Qué.
———

Québec — Le premier bilan de
cette Société Coopérative révèle
un surplus non divisé de $769.11.
Au cours de l’année écoulée, sur
quarante actionnaires, quinze seu-
lement ont envoyé des oeufs au
Couvoir;; ceux-ci ont retiré une
moyenne de 84c la douzaine. La
société a maintenant un actif de
$15,562.79. C'est un succès qui
s’avérera encore plus complet le
jour où tous les actionnaires en-
courageront vraiment leur soci-

été. Tel est le programme que les

officiers envisagent pour l'ave-

nir,  

A

Concours de labour
——p

Les concours de labour ont cone
servé leur popularité d’antan dans
les Cantons de l'Est et tout spée
cialement dans le district agronoe
mique No 8 formé des comtés
de Compton, Sherbrooke, Rich.
mond et Stanstead. Ces tournois
ont obtenu beaucoup de succes
encore cet automne, comme en
fait foi le rapport communiqué
à notre représentant par M. We
G. MacDougall, agronome régio-
nal. Le concours de St-Hermds
négilde groupait 26 laboureurs, cee

lui de Rock-Forest, 19, St-Elie

d’Orford, 32, Katevale, 36, Magog,

13, Hatley, 23 et celui de Len-

noxville, 74.

 

  

 

 

 

 
 

Appel
radiophonique

pour le

fonds des
coquelicots
de 1944

LUNDI, 6 NOVEMBRE.

C.B.0.
C.M.G., D.S.0.

MARDI, 7 NOVEMBRE,

C.B.0.

MERCREDI, 8 NOVEMBRE

C.B.O.

JEUDI, 9 NOVEMBRE,

C.B.0.

C.B.0.  
— Général A. G. L. McNaughton, C.B.,

C.K.C.0.— Interviou avec un rapatrié de l'aviation 7.20 p.m.

~ Brigadier J. L. Melville, E.D., président
Commission Canadienne des Pensions

C.K.C.0.— Concert de la Légion

— Le major-général I'hon. L.-R. LaFleche,
D.S.0.,, M.P., ministre des Services
Nationaux de Guerre ......... ean 6.30 p.m.

C.K.C.0.— Interviou avec un rapatrié de l'armée

— Interviou avec un correspondant de guerre 6.30 p.m.
C.K.C.0— Interviou avec un rapatrié de l’armée

VENDREDI, 10 NOVEMBRE.

— “White Cliffs of Dover”
Lady Byng et Compagnie

C.K.C.0.— Interviou avec un rapatrié de ’aviation ..

 

Vous êtes invités à écouter les émissions suivantes

7.30 p.m.

… 6.30 p.m.
7.00 p.m,

… 7,20 p.m.

… 6.55 p.m.

2.15 p.m.
7,20 p.m.       
  
  

 

 
 

 

  
 

  

 

Cette annonce est une contribution de

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LTD.  
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f 15 Ligue des Retraitantes d’Ottawa a Schmidt
tenu sa première réunion de 1944-45

J

 

, hier à cet effet par l’hon, Norman
“McLarty, secrétaire d'Etat:

: sous l'empire et en vertu des sti-
i pulations des

, aux régions
; que les personnes résidant au Ca-

| tes régions libérées et échanger

’ qu'a duré la crise ministérielln

oh

+.

La première réunion de la Li-
gue des Retraitantes d'Ottawa
pour l’année 1944-45 vient d'avoir|
lieu en la paroisse du Sacré-Coeur.
Une messe dialoguée fut célébrée
dans la chapelle par le Rév, P.
André Guay, O.M.1.

Après le déjeuner, Mlle M.’
Bourque, au nom de Mlle M. Le-
fort, présidente de la Ligue, sou-
haita la bienvenue à toutés les an-
ciennes retraitantes, remercia le
Rév. P, L. Scheffer, o.m.i., pour
se sbontés et sa condescendance à ;
nous faciliter ces réunions, les
responsables des différentes pa- |
roisses et toutes les jeunes filles
pour leur dévouement à aider à

 

lique, mais aussi comme prédica-
teur de retraites.
Le Rév. P. Guay félicita toutes

les personnes qui travaillent au
succès des Retraites fermées.
Vous serez heureuses d’y avoir.
contribué, non pas seulement par-.
ce qu’elles vous auront donné:
quelque chose, mais aussi parce|
qu'elles auront donné aux autres.
“Si vous voulez devenir de vérita-
bles apôtres, recherchez le royau-
me de Dieu”. Pour cela, il faut
que nous placions le Christ-Roi
dans notre me de façon qu’Il ray-
onne dans toute notre vie. Nous
serons tout puissants, parce quesi
Jésus-Christ imprègne notre vie

cette organisation qui encore au- | totalement, nous serons Ses ins-’
jourd'hui a été un beau succès.
Mme R.-J. Bastien, présidente

du comité des retraites fermées,
fit part du message que Son Ex-.
cellence Mgr Vachon adressait à
la Secrétaire en mai dernier. “A
plusieurs reprises, écrit Monsel-
gneur Vachon, j'ai insisté sur l’im-
portance des retraites fermées.
Aussi c'est avec joie que j'ai cons-
taté que le nombre de ceux qui
prennent part'à ces exercices spi-
rituels grandit toujours davanta-
ge”. Comme le meilleur moyen de
se préparer à l’Action Catholique
est, selon la parole de Notre-Sei-
gneur, de se retirer à l’écart et de
prier, il faut aujourd'hui songer
à avoir une maison spéciale de
retraites féminines. Il encourage
donc le Comité à entreprendre|
tout ce qui est nécessaire
recueillir des fonds.
Mme Bastien annonce l’ouvertu-

re officielle des souscriptions pour
cette fin. Mlle Bourque en indique
le projet en détail. Tous les dons
pourront être adressés au Comité!
des Retraites fermées féminines,
Maison du Sacré-Coeur à Hull.

Mlle Bourque présenta le con-
férencier, connu non seulement
comme directeur du Centre Catho-

pour;

'
!

 
 

Relations

commerciales...

(Suite de la lére page)

“Le secrétaire d’Etat du Canada,

Règlements amen-
dés concernant les relations com-
merciales avec l'ennemi, donne
avis par les présentes, applicables

libérées en France,

nada peuvent communiquer avec
les personnes résidant dans les di-

entre elles des communicalions
d'affaires, de finances et de com:
merce, mais que le commerce pro-
prement dit reste prohibé; l’objet
de cette autorisation est simple-
ment de rétablir les relations d'af-
faires et l'échange de renseigne-
ments. Les banques et les autres
institutions financières peuvent
repondre aux demandes d’informa-
tori de la part de leurs déposants,
et les documents, tels que les cer-
tficats de mariage, de naissance
et de décès, les testaments et d'au-
tres avis légaux, peuvent étre
échangés, mais on ne pourra trans-
mettre les pouvoirs de procureur,
de mandataire, les ordres de paie-
mant ou tout autre document lé-
gal sans une autorisation spéciale
du Séquestre. Les communications
comprendront les lettres person-
nelles et d'affaires, cachetées, non
recommandées et non assurées,
envoyées par poste régulièr® et
ne dépassant pas une onge, ainsi
que les messages télégraphiques
et téléphoniques restreints aux
points d’envoi et de réception si-
tués en France et au Canada. La
reprise des services commencera
à 00.01 heure, le 4 novembre 1944.

Cet avis constituera l'autorisa-
iloun du Secrétaire d’Etat de trans-‘
mettre et de recevoir de telles
vommunications, et toute personne
qui agira sous son empire ne sera
pas considérée comme entretenant
des relations commerciales avec
l'ennemi. Mais cet avis n’affecte|
d'aucune façon la libération de:
quelque propriété que ce soit, si-|
‘uée au Canada et appartenant à
ane personne résidant dans de
selles régions libérées, cette pro-
priété étant dévolue au soussigné
en sa qualité de Séquestre. Cette
propriété continuera de lui être
devolue jusqu'au moment où elle
aura été expressément libérée sous
l'empire des Règlements amendés
concernant le commerce avec l'en-
nemi (1943).”

MeNaughton|
"a...

Suite de Ia Lère page)

ment cessé dans la capitale fédé-
rale, L'on parle moins que ja-
mais d'autre démission ministé-
rielle devant résulter de celle de
l'ancien ministre de la défense.

Le cabinet a tenu, en outre,
une séance régulière, hier après-
midi, et rien n'indique qu’il y ait
été uniquement question de pro-
blèmes militaires en dépit de la
présence du général McNaughton
à la table du conseil des minis.
tres. Il semble d’ailleurs que cela
prendra plusieurs jours encore
avant que le nouveau ministre de
la défense soit en mesure de pré-
senfer au gouvernement ses plans
préliminaires relativement à l'ar-
mée. Dans l'intervaile le cabinet
disposera des choses restées en
suspens av cours de la quinzaine

nouée par la démission du colo-
ne! Ralston.
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! truments.
Tout le monde constate que les!

choses de la terre passent, il n’y,
a qu’une chose qui demeure: C’est
“Jésus-Christ”. Fixons-nous donc
en Lui, C’est Sa fête, la fête de Sa |
royauté, offrons-nous comme Ses'
sujets. . |

Les choses passent, et elles ne|
passent pas san sfaire souffrir. On;
ne va pas au ciel sans porter sa
croix. Il faut être crucifiés non,
seulement pour nous-mêmes mais
pour les autres.
Mme J. David remercia le Rév.

Père Guay pour les bonnes paro-
les qu'il nous adressa et offrit les
remerciements de toutes les retrai- !
tantes aux organisatrices de cette
récollection.

Communiqué.

reme

Le 7éme

emprunt...

(Suite de la 1êre page)

dans le service public du Canada.
Les services en tête à Ottawa sont:
le bureau du gouverneur général,
182 pour cent; le H.M.C.S. Carle-
ton, 176; commission des adminis-
trateurs des dépendants, 143; ser-
vices nalionaux de guerre, 136; dé-
pot d'équipement no 17 du C.A.
R.C., 135; commission conjointe ;
internationale, 131; aviation (ci-
vile), 122; aviation (militaire),
118; bureau du premier ministre,
117; commission des allocations |
aux dépendants, 116; comité na-!
tional des finances de guerre, 111.|

Voici, par province, les unités |
qui ont obtenu le meilleur pour-:
centage de leur objectif:
Québec — Trois-Rivières, 90.92;|

Sherbrooke, 75; Québec, 61.
I. P. E. Summerside,

Charlottetown, 74.
Colombie canadienne

Wesiminsler, 79.36:
78.96; Victoria, 63.58.
Nouveau Brunswick — Frederic-;

 
82; |

New,
Vancouver, ;

ton, 50.8; Moncton, 45.0; Saint
Jean, 41.4.

Saskatchewan —  Régina, 70;
Prince Albert, 63; Saskatoon, 46, |

Nouvelle-Ecosse — New Water-
ford, 150.7; Dartmouth, 107.9; Ha.
lifax, 86.7; New Glasgow, 96.

En Ontario, 746 des 2,000 entre-
prises qui ont adopté le plan d'’é-
pargne sur les salaires ont dépas-
sé leur objectif, comparativement
à 325 au même point du dernier
emprunt. !

Voici les dernières grosses sous:
criptions: Aluminum Limited et
ses filiales canadiennes, $35,300,

; 000; National Steel Car Corpora-;
tion Limited, Hamilton et Mont-‘
réal, $3,000,000; Commission des
accidents du travail, Toronto, $1,-
750,000; Saskatoon Pool Elevators
Limited, Regina, $1,750,000; Con-!
tinental Can Company of Canada
Limited, Montréal, $1,100,000;

: Ogilvie Flour Mills Company Li-
mited, Montréal, $1,000,000; Wa-
terloo Trust and Savings Compa. '
ny, Kitchener, $1,000,000; Burrard |
Drydock Company Limited, Van-

Nord, $750,000; Quaker |
Oats Company of Canada Limited,
Peterborough, $730,000; Toronio
Elevators Limited, Toronto, $500,-
000; Upper Lakes and St-Lawrence :
Transportation Company Limited, !
Toronto, $500,000 et la H. J. Hein. |
ze Company of Canada, Limited,
Leamington, $500,000,

Derniére

étape...
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vers les états de la Nouvelle-An-
gleterre. Il est ensuite monté dans
le train spécial qui devait le trans-
porter à Boston.
Le gouverneur Dewey a passé

Ja journée d’hier à Albany, met-
tant la dernière main au discours
qu’il doit prononcer ici ce soir. Il
n’a fait aucune allusfon pour jus-
tifter le soupçon du président qu’il
réserve quelque chose de spécial
pour son dernier appel aux élec-
teurs.
Après la fin de semaine, le pré-

sident s'en retournera dans sa fa-
mille à Hyde-Park, où il attendra
le résultat du scrutin, mardi.
On s'attend que le gouverneur

Dewey vienne à New-York mardi
pour déposer son vote et qu'il
reste ici pour le dépouillement
des bulletins, Les deux chefs doi-
vent adresser un dernier appel aux
électeurs par l'entremise de la ra-
dio, lundi soir, veille de l’élection.
Lorsque le président Roosevelt

s’est mis en route vers le Connec-
ticut et le Massachusets aujour-
¢’hui — il doit prononcer de brefs
discours à Bridgeport et à Hart-
ford avant le grand ralliement de
ce soir à Boston — .! était évident
que c'était lui lc favori auprès de
ceux qui aiment à faire des paris
électoraux pour le simple amour
du risque.
Le gouverneur John Bricker et

le sénateur Harry Truman, les
candidats à la vice-présidence, ont
également terminé leur campagne
hier soir, chacun dans l’état qu’il
habite.
Le président Henry Wallace,

dans un discours prononcé à Brook-
lyn, a exprimé l'avis que le pré-
sident obtiendrait une majorité pe-
pulaire de 3,000,000 de voix et
une majorité au collège électoral
de plus de cent.  

 

est occupée
par les Alliés

(Suite de la première page)

l’île y compris la ville de Middle-
bourg.

L’artillerie allemande cachée à
un endroit de l'Île a ouvert !e feu
sur les troupes débarquant sur les
Plages. Les canons s’étaient ca-
chés pendant un mois pour éviter
ie bombardementaérien. Les trou-
pes britanniques avançant depuis
la chaussée du Beveland du Sud
se cramponnent à leurs positions.
La poussée américaine ‘en Alle-

magne, au sud-est d’Aix-la-Cha-
pelle, a ralenti quand les troupes
ont fait face à une résistance achar-
née après avoir pris Schmidt; elles
ont cependant réalisé quelques
gains avec l'aide des bombardiers-
chasseurs qui ont martelé l'infan-
terie et les tanks ennemis sur
leur route.
Dans le sailant de ia Meuse, en

Hollande orientale, les Américains
ont franchi le canal Zuid-Willems,
au nord de Nederweert, et repous-
sé l'ennemi de 4,000 verges, s'em-
parant d'Ospel et atteignant les
environs de Groenwood, <
La bataille des approches du

pont de Moerdike, au nord -de Bré-
da, semble vouloir entrer dans son
stage final : aujourd’hui, le bulle-
tin dit que les têtes de ponts éta-
blies sur la rivière Mark ont été
élargies malgré une forte oppo-
sition,
Au nord-ouest d'Oosterhout, les

têtes de ponts érigées par les trou-
pes polonaises et américaines, que
l'ennemi avait déjà détruites, ont
été réétablies et consolidées dans

; Une seule attaque qui a permis l'a-
vance vers Moerdike.
La troisième tête de pont. au

nord d'Oudenbosch, “a été élargie
et approfondie.”
Les troupes britanniques, opé-

rant aux environs de Meijel ont
livré quelques batailles, mais la
principale fut l’attaque américaine
au nord de Nederweert, dans le
saillant de la Meuse à l’ouest de
Venlo. Par cette attaque, les
troupes ont chassé l'ennemi depuis
le canal Zuid-Willems jusqu'au ca-
nal Noorder.

Bien que la radio allemande ait
dit, la nuit dernière, que la 1ère
armée américaine sondait les dé-
fernses allemandes en déclanchant
de petites attaques tout le long du
front de 30 milles, au nord et au

| sud d’Aix-la-Chapelle, le communi-
qué ‘allié n’a rapporté qu’une atta-
que au sud d’Hurtgen, qui entre
dans sa troisième journée. En plus
de la prise de Schmidt, l’Infante-
rie a balayé les casemates dans la
forêt qui s'étend au sud de Vosse-
nack, tombée récemment.
Sur le front de la 7e armée amé-

ricaine, l'offensive continue à rem-
porter des gains; les troupes ont
emporté le village de Reherrey,
dans la zone de Baccarat.
Du secteur des Alpes maritimes

où tout est calme depuis long
s«emps, on a rapporté que Sospel et
plusieurs villages dominantla fron-
tière italienne au nord de Mento-
ne, avaient été pris sans résistan-
ce.

En même temps, la lére armée
canadienne a liquidé le saillant
de la Schelde, aprés plusieurs se-
maines de combats rudes et san-
glants.
Dans le secteur de Schmidt, les

troupes américaines ont libéré la
plus épaisse partie de la forêt
d'Hurtgen et avancent contre des
défenses ennemies rapidement éle-
vées et les obstacles naturels —
des barrières que les officiers
croient plus dures à briser que la
ceinture de béton et d'acier sur
la Ligne Siegfried.
Bien que les Américains ne

soient qu'à trois-quarts de mille
de Roer, les troupes allemandes,
postées sur la rive opposée, se sont
fortement retranchées et sont mu-
nies de mortiers et de pièces d'ar-
tillerie. La prise de Schmidt a
suivi une avance de deux milles
depuis Vossenack.
À quatre milles au nord de

Schmidt, l'artillerie et le feu des
mortiers ennemis ont empêché les
troupes de l’armée du général
Hodge d'envahir Hurtgen, qui a
été atteinte au début de l'assaut,
jeudi.

D'après les Allemands, deux ré-
giments américains ont participé à
l'avance au sud-est d'Aix-la-Cha-
pelle, mais les Nazis ont déclaré
qu'une grande offensive américai-
ne pourrait faire explosion le long
d'un front s'étendant de l'endroit
où l’on se bat présentement jusqu'à
Waldenrath, à 30 milles au nord-
ouest. Un porte-parole du haut-
commandement allemand a dit que
les Américains avancent sur ce
front.
Une émission allemande a pré-

dit que les Alliés déclancheraient
un triple-assaut, attaquant en Hol
lande, dans le secteur d’Aix-la-Cha-
pelle et en Lorraine. Déclarant
que les opérations alliées sont de
quatre semaines, en retard sur le
programme, depuis la défaite
d’Arnhem, la radio a déclaré :
“La plus grande bataille de cette

guerre se livrera très prochaine-
ment, Cela ne sera pas facile pour
nous, mais le général Eisenhower
ne fait pas face à une seule armée
allemande sur un large front. Ii
fait face à une forteresse alle-
mande.”
rer

Arrêté pour
vol d’uneauto

George Waters, 54, rue Dumas,
Hull, à été arrêté ce matin, pour
avoir volé la voiture de Sesink
Charinus, appartements Mayfair,
vue Metcalfe.
La voiture fut prise dans Je ga-

rage du sous-bassement de l'ap-
partement tôt, hier matin, et on
la retrouva en ruines chez l’accu-
sé. On évalue les dommages à
$400 ou 8500. George Waters com-
parait en cour ce matin sous l’ac-
cusation d’avoir pris une Voiture
sans l'autorisation du propriétal-
re,
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M. King annonce la nomination de deux [ Guerre
sous-ministresau ministère de la santé
Le premier ministre Macken-

zie King, a annoncé la 1omina-
tion des deux sous-ministres du
nouveau ministère de la Santé
nationale et du Bien-être social.
Le major-général G. B. Chisholm,
directeur général des services mé-
dicaux de l'Armée canadienne, a
été nommé sous-ministre au mi-
nistère de la Santé nationale et
du bien-être social, en ce qui con-
cerne la Santé, et le Dr George F.
Davidson, jusqu'ici directeur du
Conseil canadien du bien-être
social, sous-ministre au ministère
de la Santé nationale et du bien-
être social, en ce qui concerne le
bien-être social. Bien que le ma-
jor-général Chisholm et le Dr Da-
vidson auront une responsabilité
immédiate pour leurs sections res-
pectives du nouveau ministère, on
doit souligner que, tout en restant
distinctes, les deux sections agi-
ront en coopération étroite et il
y aura rapports constants entra
toutes leurs fonctions. La santé
et le bien-être social ne peuvent
être traités séparément, et l'un ne
peut être bien administré sans re-
lation avec l'autre. Ce sont deux
aspects d’un même sujet et c'est
bien l'intention du ministre du
nouveau ministère, l'honorable
Brooke Claxton, de voir à ce que
la plus étroite coopération règne
entre les deux sections. .

Sous la direction du général
Chisholm, les services medicaux
de I’Armee ont atteint un haut de-
gré d'efficacité. L'habileté d’or-
ganisation et l'intérêt que le ma-
jor-général Chisholm a montré
dans sa pratique médicale et au
service de l'Armée seront consa-
crés maintenant au bien-être so-
cial de la nation tout entière.  Malgré sa jeunesse, le Dr Da-

vidson est déjà connu par tout le
pays dans le domaine du bien-être
social et le premier ministre a
exprimé son appréciation pour
l'obligeance qu’ont montrée les di-
recteurs du Conseil canadien du
Bien-être social en libérant le Dr
Davidson de ses fonctions afin
qu’il puisse se consacrer au Ser-
vice public.

Le major-général Chisholm a
rempli une carrière distinguée
comme soldat et médecin. Il na-
quit en 1896 à Oakville où sa fa-
mille vivait depuis six généra-
tions, et il s’enrôla au sortir de;
l'école dans l'infanterie canadien-
ne en janvier 1915 comme simple
soldat. Il fut promu sergent et
obtint wn grade d'officier en jan-
vier 1917, Il servit avec le 15ième
Bataillon, C.EF. (48ième High-
landers) de juillet 1915 jusqu’au
moment des combats au Canal du
Nord le 27 septembre 1918 alors
qu'il fut blessé à la tête de la
compagnie dont il était le capitai-
ne.

LE Dr DAVIDSON
Le Dr Georges Davidson posse.

de une expérience exceptionnelle-
ment vaste dans le domaine du
bien-être social.
Agé seulement de 35 ans, le Dr

Davidson sera le plus jeune de
tous les sous-ministres dans le
service civil fédéral. Ses succès
académiques à l’Université de la
Colombie-britannique, où il obtint
son B.A. en 1828 et plus tard à
l’Université de Harvard où il dé-
crocha un M.A. et un Ph.D. à l'âge
de 23 ans seulement, déjà remar-
quables ont été couronnés par
l'obtention d'une bourse d’étude
et de voyages en Europe qu'il mé-
rita au nombre des douze plus
brillants étudiants de l’Université
Harvard pour l’année 1932,

 
 

Jeunes commandos
réprimandés par
le juge Fraser

ae

Vingt jeunes garçons comparu-
rent hier après-midi en cour juvé-
nile devant le juge Fraser, à la
suite d’opérations de “commandos”
qu’ils effectuèrent sur une colline
aux environs des avenues Prim-
rose et Empress, sous l'accusation
de s’être mal
ville.

Les garçons déclarèrent que plu-
sieurs des batailles qui eurent lieu
le mois dernier avaient pour but
de protéger un petit groupe d’en-
fants qui revenaient d'assemblées
hebdomadaires dans les environs.
Cependant, plusieurs batailles se
disputèrent sans beaucoup de pro-
vocation, et le terrain s'adaptait
trop facilement à l'assaut comme
à la défense.

Les combats principaux eurent
lieu les 17 et 24 octobre. Les deux
adversaires se lancèrent des ro-
ches et se frappèrent à coups de
bâtons. Plusieurs d’entre eux fu-
rent blessés: l'un d'eux eut le nez
cassé et un autre fut blessé gra-
vement à la figure.

Après avoir entendu les témol-
gnages des agents de police et des
résidents de la région, le juge
Fraser déclara les garçons coupa-
bles et suspendit la sentence. Il
les avertit aussi qu’ils devraient se
rapporter à la cour régulièrement
pendant cette période où ils sont
sous observation,

Cetie bataille de bandes doit
cesser”, déclara le juge Fraser. “Il
n’y aurz pas d'excuse si cela se
répète et un de vous est ramené
devant moi, il sera sévérement
puni.”
Deux jeunes garcons de 15 et 16

ans, reçurent une sentence suspen-
due du juge Fraser pour avoir for-
gé un chéque au montant de $46.70
qu'ils trouvérent dans un cinéma
de la ville. Chacun devra restituer
$23.45.

Deux jeunes garcons de 9 et 12
ans, reçurent une sentence suspen-
due et furent placés sous observa-
tion pour avoir ouvert un sac de
courrier contenant des colis de
Noël pour nos combattants outre-
mer et en avoir subtilisés quel-
ques-uns. Ils prirent ces colis dans
la cour de la gare Union et les ar-
ticles volés furent retrouvés par
des agents de la gendarmerie
royale.
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Mme Larose a été

élue présidente
a

Mme J.D. Larose fut élue pré-
sidenie des Femmes Auxiliaires
de l'Hôpital Général d'Ottawa,
lors de la réunion annuelle tenue |
hier en la Maison des gardes-ma-
lades. Mme J.-C. Woods, présiden-
te sortant de charge occupait le
fauteuil présidentiel.
Le travail accompli au cours de

l'année écoulée fut trés fructueux
et utile. Les membres ont visité
l'hôpital tous les mois. Des tra-
vaux de couture furent faits et
des vêtements ont été distribués
aux enfants pauvres. Une certaine
somme d’argent fut donnée a la
R. Sr Supérieure pour venir en
aide aux nécessiteux.
Des rapports furent présentés

par la secrétaire, Mme Herbert
Plunkett; la trésoriére. Mme C.
H. Labarge, et la secrétaire-cor-
respondante, Mme Louis Moffett.
On a décidé d’avoir une partie

de cartes le 30 novembre, Le thé
fut servi par la R. Sr Supérieure
à tous les membres assistant à
cette réunio annuelle.

L’exécutif pour 1944-45 se com-
pose commesuit: présidente hono-
raire, Mme J.-A. MacAbe; prési-
dente sortant de charge, Mme J.
C. Woods; présidente, Mme J.-D.
Larose; 1ére vice-présidents, Mme
".E. Pariseau; 2e vice-présidente,
Mme F. P. Cosgrove; trésoriére,
Mme C.H, LaBarge; secrétaire,
Mm elL.P. Gagnon, secrétaire-côr-
respondante, Mme Louls Moffett.
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“la fille au
coeur depierre”
Henri Deyglun, auteur du pro-

gramme si populaire “Vie de fa-
mille” présentait hier soir à l’am-
phithéâtre de l'Académie De-La-
Salle, un épisode de ce roman ra-
diophonique, “La fille au coeur
de pierre”,

Corinne Tremblay, fille au coeur
de pierre, éprouve pour “Toinet-
te” Villiers une haine sans bornes
ct est prête à tout pour détruire
sa réputation, Pour venir à ses
fins, elle captivera l’amour de
Jean, frère de Toinette, de dix
&ns plus jeune qu’elle et tentera
par tous les moyens de le traîner
dans la botte pour que “Toinette”
vienne un jou“ implorer à ses ge-
noux sa réhabilitation et celle de
son frère que Corinne aura com-
promis. Cependant, elle rencontre
chez son père, une volonté déter-
minée de combattre ses projets à
tout prix, Ambitieuse, démoniaque
mais lucide jusqu'à la fin, Corin-
ne poursuivra son but. Son père
souffre d'angine et, par une nuit
d’été, elle l’achève dans un mo-
ment d’égarement après une vive
discussion.

La troupe se compose de cing
artistes qui ont fait preuve hier
soir de beaucoup de talent. Le
rôle de Corinne Tremblay rempli
par Lucie Mitchell, a été très bien
tenu. L'artiste possède beaucoup
d’aisance, de simplicité et de na-
turel. Avila Cusson, qui jouait le
rôle de Joseph Tremblay, père de
Corinne, est un habitué de la
scène et de la radio et contribua
beaucoup à atténuer par la rete-
nue de son jeu le caractère mélo-
dramatique un peu trop accentué
de la pièce,

Jean Scheler, qui personnifiait
le docteur René Denis, semble
plus habitué à la radio qu'à la scè-
ne et possède une très belle voix
mais manque d’aisance. Camélien-
ne Séguin, tenait le rôle de “Toi-
nette” Villiers qui tout en étant
le sujet de toute la pièce n’appa-
raît pas souvent en scène. Elle
remplit son rôle avec beaucoup
de discrétion et de douceur.

Jean Duceppe,
Jean Villiers, le jeune homme
rempli d'enthousiasme qui regarde
l'avenir avec confiance et espère
régénérer le monde. Il adore une
femme plus vieille que lui dont
il admire l’ambition et la force.
Elle le déçoit, et il la hait au-
tant qu’il l'a aimée. Jean Duceppe
a rempli son rôle sans détour ot
fait preuve de beaucoup de talent.

On peut souligner que la diction
des artistes ne laissait rien a
désirer.
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mi les bombardiers pour empêcher
les chasseurs ennemis de s’infil-
trer dans leurs rangs. Ils ont dé-
truit au moins 130 avions alle-
mands et endommagé plusieurs
autres.

Les bombardiers-chasseurs al-
liés, basés en France et en Bel-
gique et inactifs depuis
plusieurs jours, par suite du mau-
vais temps, ont effectué plus de
1,000 nvolés, hir, appuyant Is
1,000 envolées, hier, appuyant les
troupes britanniques et canadien-
nes en Hollande et les américaines
avancant plus profondément en
Allemagne , au sud-est d’Aix-la-
Chapelle.
Les Thunderbolt du 9e groupe

ont attaqué plusieurs concentra-
tions de troupes ennemies et dis-
persé une colonne de tanks se
dirigeant vers le front.
Une dépêche a rapporté que les

avions alliés, opérant au-dessus
des fronts canadien et britannique
ont fait 500 envolées malgré le
mauvais temps, harassant les
positions de mortiers sur I'tle de
Walcherèn.

personnifiait

!

Civile en
Hongrie ?

(Suite de la lére page)

Le journal dit que les pertes
des Allemands et des Hongrois
sont “immenses”, surtout aux
environs du tributaire du Danu-
be, juste au sud de Budapest, ou
les troupes rouges ont détruit 20
tanks dans un grand “massacre”
hier soir.
La prise de Pest semble immi

nente, mais celle de Buda, sur la
rive occidentale du Danube, est
moins certaine. Le Danube est
largc et on ne sait pas encore si
les Russes ont pris des ponts.
Le communiqué soviétique hier

soir annonçait la prise d’Alsone-
meda, à sept milles au sud de
Budapest. comme point le plus
rapproché de la ville atteint par
les troupes rouges qui traversent
les plaines bourbeuses entre le
Danube et la Tisza. C’est un des
100- endroits pris par les Russes
dans leur foudroyante offensive.
Des dépêches du front signalent

des combats violents juste en de-
hors du périmètre de la capitale
assiôégée et la Capitale elle-même
semble perdue. La désorganisa-
tion des défenseurs annonce une
capitulation hâtive.
Au sud-est les Allemands et les

Hongrois ont eu recours à tous les
moyens de transport pour s’échap-
per d’un cul-de-sac aux environs
de Szolnok. Comme la route de
Pest était bloquée, les Nazis ten-
tèrent de traverser la plaine au
nord de Szolnok pour atteindre
la route qui suit la rive orientale
du’ Danube jusqu'à Vienne.
Des unités de l'armée rouge.

après avoir traversé la Tisza sur
un large front, se hâtaient aussi
de prendre cette route.
LONDRES, le 4 (P.C.) — Des

troupes russes ont enfoncé les dé-
fenses ennemies à moins de sept
milles de Budapest aujourd'hui et
les défenseurs combattent avec
acharnement dans des tranchées
creusées à la hâte juste en dehors
de la ville.

Berlin dit que la situation est
“critique”.
La bataille de Budapest a une

grande signification. La prise de
la capitale du dernier vassal im-
portant de l'Allemagne pourrait
ouvrir un chemin qui permettrait
l'invasion de la patrie d'Hitler
par le sud, en passant par le ter-
ritoire autrichien. Les troupes
rouges, au point le plus rappro-
ché, ne sont plus qu'à 90 milles de
la frontière allemande.
Un communiqué spécial de mi-

nuit dit que l’ennemi a jeté dans
la mêlée toutes les réserves dis-
ponibles, y compris les arrière-
gardes, aussi bien que l'artillerie
et les tanks d’autres secteurs du
front.

(La radio de Budapest a dit
hier soir que leux divisions blin-
dées russes ont atteint les fau-
bourgs du sud de la capitale, mais
que des troupes de choc et des
tanks Tiger ont arrêté temporal-
remen: l'ennemi.
Des rapports de correspondants

tures dans Budapest disent que la
capitale est soumise à un bombar-
dement continuel. On ajoute offi-
cieusement que la guerre civile a
éclaté dans la ville et que le pil-
lage est général.

| Sur le front de la Prusse
! orientale, la 3e armée de la Rus-
sie blanche du général Ivan
Cherniakhovsky a repoussé les
contre-attaques des tanks et de

l'infanterie ennemis au nord et
au sud de Goldap.
: Un message de Moscou disait
: hier soir que les Allemands ont
| été chassés des états baltes ‘sauf
* dans un corridor autour de Liepa-
| ja, port letton que l'on est à net-
: toyer”.
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M. À. Lesage est

| -
; M. Alexandre Lesage, 179, rue
; John, à Eastview, est décédé hier
| à sa demeure, à l'âge de 74 ans.

Né en 1870 à Arnprior, il fut
cultivateur à cet endroit pendant

| de nombreuses années. Il vint
! s'établir a Eastview il y a six se-
| maines, et était paroissien de l’As-
somption. Son épouse, née Hélène
Massé l'a précédé dans la tombe
en 1922.
“Il laisse dans le deuil deux fils:
| Joseph et Alexandre d'Ottawa 4
files: Mmes V. Moore, H. G.
Scharfe, G. Proudman, d'Ottawa,

"A. Nathan, de Montréal; 2 frères:
| Alfred, d'Ottawa, et Joseph-A., de
| Pakenham. .

Les funérailles auront lieu lun-
di, le 6 novembre, à 8 heures en
l’église de l'Assomption. Le cor-
tège funèbre quittera les salons
funéraires Racine, 127, rue Geor-
ges, a 7 h. 40. L'inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.

Décès dé Mme
Clara Joanette

Mme Clara Joanette, 332, rue
Cumberland, est décédée hier dans
un hôpital local après une longue
maladie, à l’âge de 78 ans.

Elle naquit à Poltimore, Qué.
en 1868, et demeurait à Ottawa
depuis 30 ans. Elle était parois-
sienne du Sacré-Coeur et faisait
partie de la congrégation des Da-
mes de Ste-Anne. Elle épousa en
1901, M. Jvanette à Hull. Son père
et sa mère, François Charron et
Vitaline Guillemette, l’ont précé-
dée dans la tombe,
Outre son époux, elle laisse dans

le deuil: un fils, Hormisdas et
cinq petits-enfants: Noël, Jean-
Paul, Bernard, Bernadette et Hé

ne.
Les funérailles auront lieu lundi

le 6 novembre, à 8 heures, en l'é-
glise du Sacré-Coeur. Le cortège
funèbre quittera les salons Racine,
127, rue Georges, à 7 heures 45.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa, 

  

décédéà 74 ans
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Georges Goyau, grand catholique
Canadiens francais

 
|

 

et ami des
L'Alliance Française d'Ottawa

a tenu sa première réunion de
l'année 1944-1945, hier soir, au
Château Laurier, sous la prési-
dence de M. le juge Robert Tas-
chereau, président élu de cette
société. Le conférencier attendu
était M. Dantès Bellegarde, délé-
gué culture! d'Haïti près le gou-
vernement américain à Washing-
ton, mais la mauvaise températu-
re a empêché le conférencier de
se rendre à Ottawa. M. Philippe
Cantave, consul général d'Haïti
à Ottawa, a bien voulu prononcer
une conférence à la place de son
collègue et il a choisi de parler
de Georges Goyau, ami des Cana-
diens. M. le juge Taschereau a
fait l'éloge de M. Maurice OlI-
vier, président sortant de charge:
11 a exprimé le regret que M.
Bellegarde n'ait pu se rendre à
Ottawa a temps pour cette conf.
rence; il a exprimé la gratitude
des Canadiens envers la France et
ses représentants qui ont toujours
accordé leur patronage à l’Allian-
ce Française; et i! a souligné les
liens culturels qui unissent le Ca-
nada à Haïti, en présentant M.
Cantave.

M. le consul général a. en re-
tour, dit l'attachement d'Haïti à
la France et au Canada français
et exprimé le désir que des rela-
tions de plus en plus étroites
s'établissent entre Canadiens et
Haïtiens, unis par la langue et la
tradition françaises communes.
Cette tradition française a trouvé
en Georges Goyau un représentant
authentique, car l'illustre histo-
rien de l’Allemagne religieuse a
toujours su unir le culte de la vé-
rité à l’apostolat moral et reli-
gieux. Historien de la France, de
l'Allemagne, de l'Italie et de la
Suisse, Goyau s'est encore senti
attiré par les origines religieu-
ses du Canada auxquelles il a
consacré un ouvrage fondamental.

 
 

La capitale a
failli manquer de
thé et decafé
La population d’Ottawa doit pra

bablement à l'habileté et à la ra-
pidité des’ pompiers d'avoir du the
su cours des prochaines deux où
trois semaines. En effet, ils étei-
gnirent un incendie qui se déclara.
vers 4 heures 40 hier après-midi,
dans la chambre des approvision-
nements d’épices de la maison
Wilson et Keith, 429, rue Sparks

Les pompiers, sous la direction
du chef Gray Burnett, s'emores-
sèrent de jeter des toiles goudron-
nées sur les caisses mais l'incendie
sc propageait rapidement,

C. Wood, 32, 5ème avenue, qui
avait la charge de la chambre des:
épices déclara avoir vu les flam-
mes jaillir soudainement du cor-
vertisseur de clous de girofle et
avoir souffert des blessures super-
ficielles à la figure. aux mains et
aux bras en entrant dans la cham-
bre pour arrêter la machine et ou-
vrir les fenêtres pour permettre
à la fumée qui dégageait des ép.-
ces en flammes s'échapper. Les
pompiers prodiguèrent les pre
miers soins à M. Wood qui de-
meura dans l'édifice jusqu’à la fin
de l'incendie.

John-R. Keith, de la compagnie
Wilson et Keith déclara qu'il ne
pouvait pas évaluer les dommages.
L'eau qui coulait du second étage
rend impossible une évaluation
même approximative. Ce qui es!
sûr c'est que les dommages se
chiffreront en milliers de piastres.
Il croit que Jes machines irrempla-
cables qui ont été endommagées
pourront être réparées et que,
quoiqu'une grande quantité de thé
et de café ait été perdue, la rapi-
dité avec laquelle les pompiers
disposèrent de J’incendie a pré-
venu des pertes plus grandes en-
core. Les assurances couvrent les
dommages,

M. Wood déclara que les flam
mes jaillirent tout-à-coup. On croit
qu’un petit morceau de métal s’est
probablement introduit avec les
clous de girofle dans le conver-
tisseur et causa l'incendie.

Excellents

spécialistes.  (Suite de la Iêre page)

che, ou devait-il le lui laisser et |
risquer de voir son patient perdre|
complètement la vue par ophthal-
mie? Viger consulta deux méde-
cins civils. “Laissez-lui son oeil”,
dit l'un: “C’est une grosse chance
à prendre’, dit l’autre, ‘alors c'est
au patient de décider”.
Le docteur Viger expliqua la

situation à son patient. Celui-ci
relate que ‘“ le docteur avait l'air
très confiant que l'oeil serait sau-
vé ct je le croyais. Je vécus pres-
que un mois dans l'obscurité com-
plète et restai ensuite à l'hôpital
pendant trois autres semaines, jus-
qu'à ce que je puisse partir pour
la maison, la veille de Noël. Je
continuais cependant à suivre des
traitements spéciaux ensuite, jus-
qu'au milieu de février. Tout alla
pour le mieux: rien ne se déclara =
dans l'oeil gauche”.
Le médecin qui réussit cette

opération délicate est le lieute-
nañt-commandant Viger, qui s’est
enrôlé das la marine en mars 1842.
Il servit d’abord à Hallfax et en!
mer à bord du destroyer canadien
“Hamilton”. Il fut transféré en-
suite à la base navale canadienne
à Esquimalt, où il resta jusqu’en
mars dernier, alors qu'il se rendait
à l’hôpital naval de Terre-Neuve.
Ba femme, anciennement Virginia-
May Hoy, est de Huntingdon, dans

 
l’ouest de la Virginie. |
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NIPPONS DANS EKOUEL-LING
TCHOUNG-KING, le 4 — (PA)

—Les troupes japonaises ont en-
vahi les hanlievas est, ouest el
nord de Kouéi-Ling; la bataille
fait rage, rapporte ce soir le com-
mandement chinois.
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M. Cantave a souligné les années
d'études du futur académicien,
indiquant son attachement aux
humanités gréco-latines, ses re
cherches longues et conscieneie'-
ses, sa puissanc> de synthèse his-
torique, sa divination de la vérité
et sa charité envers les hommes
et les institutions qu'il a étudiés.
En passant, le conférencier es
quisse un beau portrait moral de
madame Félix Faure Goyau, qui
fut un écrivain distingué et une
grande âme. M. le consul voit en
Goyau une image des plus hautes
traditions françaises et il termine
sa causerie en affirmant que Pa-
ris est en quelque sorte pluse
grand que la France, puisqu'il est
en somme la capitale de la cul-
ture européenne.
On remarquait auprès de M. le

juge Taschereau, M. le juge Thi-
baudeau Rinfret et madame Rin-
fret, Mlle Lescot, fille du prési-
dent de la République d'Haïti, le
capitaine Noël, attaché militaire
d'Haïti et plusieurs membres du
corps diplomatique.
M. le consul! d'Haïti a laissé en-

tendre que M. Dantès Bellegarde
viendrait sous peu à Ottawa et
que le public de la capitale au-
rait le plaisir de l'entendre.
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Menace de grève
écartée dans
ies salaisons

—_p

TORONTO, le 4 — (PC) — Le
réglement du différend entre les
employés unis des salaisons d'A-
mérique (C.1.0.) et les trois prine
cipaux établissements en série du
Canada a été annoncé hier soir.
Toute possibilité de grève dans
l’industrie des salaisons, grève qui
aurait affecté environ 12,000 per-
sonnes et aurait arrêté les expédi-
tions de viande outre-mer, est
disparue.

Les négociations à ce sujet se
poursuivaient ici depuis le 25 oc-
tobre. M. le juge S. E. Richards,
de Winnipeg, était le président
d'une commission instituée par le
ministère fédéral du Travail pour
faire enquête. |
L'Union avait demandé un ae

cord bilatéral pour toute l'indus-
trie au Canada.

L'annonce d'hier soir dit qu’un
accord “satisfaisanl” pour tous les
intéressés a été conclu. Les détails
n’ont cependant pas été fournis.

Les compagnies dont il est ques
tion sont la Swift Canadian Come
pany. la Canada Packers Limited
et la P. Burns & Company.

tfpeer

L'ennemi

sest...

(Suite de la Ière page)

deux transports et 25 avions dans
un violent combat aérien.
Des avions américains ont aper-

cu plus tard un convoi motorisé
de 10 milles de longueur qui sa
dirigeait vers le nord d'Ormoc; ils
attaquèrent à basse altitude, dé-
truisirent trente camions, au
moins deux tanks, du matériel et

y

| des approvisionnements.
La colonne japonaise tentait de

se rendre à Caragara sur la côte
nord-ouest de Leyte par voie d'un
chemin de 20 milles et partant
d'Ormoc afin de secourir les trou-
pes en fuite.
A l'extrémité nord de ce che-

min, où il sort d’Ormoc, des ho
witzers de huit pouces ont été ins.
tallés et donnent un feu nourri.
Comme preuve de l’intention de

l’ennemi de rester sur Leyte, di-
sons que 50 des meilleurs avions
ennemis, conduits par les pilotes
les plus habiles que l'ennemi a
:dans le Pacifique, survolaient les
quatre transports et les destroyers
d'escorte qui ont amené des ren-
forts.

Les avions américains s'élancè-
rent à J'attaque et obtinrent un
succès partiel, mais le convoi dé-
barqua les hommes à la faveur de
la nuit mercredi soir et de bonne
heure jeudi.

Sur Luçon, île principale des
Philippines, des avions patrouil.
leurs ont bombardé et déraillé un
train de troupes japonaises,

miresrims

Ils perdent de
bons compleurs

Si les Black Hawks de Chica-
go perdent Cully Dahlstrom,
George Allen et Doug Bentley,
cette saison, ils seront sans trois
de leurs cinq meilleurs comp-
teurs de la saison dernière alors
qu’ils terminèrent en 4ème place
dans la ligue avec 178 buts. Ces
trois buts ont compté 75 fois et
s'ils ne sont plus avec le club,
c'est dire nue les Hawks ont per-
du 42 pour cent de leur puis
sance d’enregistrement. Le cene
tre Clint Smith, qui a compté 23 /
fois, et I'ailier Bill Mosienko, qui
a enregistré 32 fois, sont avec le
club et c’est sur eux qu'on doit
compter pour les buts, cette sai
son.
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Hull-Vola
Le groupe du président Geo. Slater
se met en branle en dépit des édits

qui menacent la suspension des joueurs
*

Bob Guertin a mis le grappin sur plusieurs bonnes
Il espère que Johnny Mahaffy sera

disponible dès ce soir — Rod Lorrain nous revient

*

étoiles

 

Par Roland SABOURIN

L'Association du Hockey Amateur du Canada n'a pas encore donné

aux Volants la permission de se joindre au Groupe Senior du Québec.

Les directeurs de l'Association d'Ottawa et du District s’en tiennent

toujours à leur première décision et ne veulent pas se départir des

Mais, malgré tous ces refus, les Volants et les

Commandos en viendront aux prises ce soir à l’Auditorium pour mar-

quer Youverture officielle du Groupe Senior de Québec. On s'attend

à ce qu’une grande foule assiste à ce premier duel.

oO

populaires Volants.

Mahaffy dans nos parages?
Bob Guertin, instructeur des Vo-

Jants, fait du beau travail pour
former une équipe qui saura re-
présenter avec honneur la cité
transpontine.

L’alignement du blane et noir
n’est pas encore officiellement
connu. Mais, il faut espérer que
Johnny Mahaffy aura été libéré
par les Canadiens de Montréal et
qu'il sera sur la glace dès ce soir.
Johnny aurait même signé son
contrat et serait prêt à faire le
coup de feu contre Ottawa.

Dans les buts, les Volants comp-
teront sur les services de Alex.
Woods. Alex est un solide cerbère
et les partisans de l’équipe hulloi-
se ont beaucoup d'estime pour lui.
Son sang-froid sème souvent le dé-
sarroi chez les ailiers adversaires
et il sera à son meilleur quand il
prendra la glace pour affronter
les avants des Commandos, Sur'la
défense, les Volants sont assurés
des services de Cliff Maundrell,
Jacques Charron, Ray Trainor et
tout probablement de ceux de J--
Paul Ranger, de Montréal.

L'offensive ne sera pas à dédai-
gner avec la présence de Joîfre
Séguin, Rod Lorrain, A. Creighton,
Maurice Bastien, Raymond Kipp,
Marcel Lajoie, Mahaffy et quel
ques autres. Rod Lorrain, ancien-
nement des Canadiens de Mont-
réal, revient dans nos parages.
Lorrain est un athlète de Bucking-
ham et sera très utile à la cause
du blanc et noir.

L’alignement des Commandos
est des plus puissants avec Higgin-
bottom dans les buts. Stan Pratt
sera encore sur la défense avec
French, Tremblay et Reardon. Ce
dernier est le frére de Kenny et
Terry Reardon, et ce n'est pas peu
dire. Quant a Pratt, il est trés con-!
nu et demeure un des piliers dé-:
fensfis.

Les lignes d'attaque des porteurs
du glaive sont des mieux balan-
cées. La plus en évidence sera
celle qui nous présentera Stu
Smith, Dunc Cheyne et Jake Dun-
Jap. Mais il faut dire que Smith
et Cheyne manqueront Joffre Sé-
guin, et que Dunlap, au sang très
bouillant, n’est pas l’égal de l'a-
thléte de la Pointe-Gatineau. D’au-

 

 tres bons athlètes sont Frank Dun-
lap, Emile Dagenais et Armand,
Lafleur. Une troisième ligne sera.
formée de Nicholson, Thompson et.
Finnigan.

Me Taché sera présent

Le député de Hull au parlement
de Québec, Me Alexandre Taché.
a été invité à mettre la rondelle au
jeu. Il sera accompagné de Son
Honneur le maire Raymond Bru-
net. Le coup de sifflet est annon-
cé pour les 8 h. 30 precises.

 

 

Avec les Volants

  
JOFFRE SEGUIN, brillant

athlète de la Pointe-Gatineau,
sera dans un uniforme des
Volants quand s'ouvrira le
calendrier de la ligne sénior
du Québec, Joffre est très po-
pulaire parmi les fervents de
Hull et ces derniers seront  nombreux à l’Auditorium
pour seconder leur favori. |

*

 

 

Pour Hull
 

   
ROD LORRAIN, ancien

ailier des Canadiens de Mont-
réal, est revenu dans nos pa-
rages et figurera sur l’aligne-
ment des Volants de Hull au
cours de la saison 44-45.
Rodrigue est un ailier très
habile et saura apporter un
précieux concours. C'est un
athlète de Buckingham et qui
a fait sa marque dans le
hockey.

 
 

Ouverture des sacs
de sable à la SIB

de Sainte-Anne le 9
—_—

Quatre équipes dans le circuit
Lachaine.

————

La ligue de sacs de sable des
membres de la S..J.-B.. section
Ste-Anne, se fera jeudi soir pro-
chain, le 9 novembre.

Le président Edgar Lachaine
annonce que quatre équipes font
déja partie de son circuit. Les

membres qui seraient anxieux da

faire partie de cette ligue pour-
ront donner leur nom, soit au pré-
sident lui-même, soit à un des ca-
pitaines ou même à un des
joueurs. On se fera un plaisir de
les introduire sur une équipe.

Voici comment sont formées les
équipes à l’heure actuelle:

1ère équipe: capitaine: Emile

Lacroix, 63, rue Nelson; Elie Char-

trand, 380. rue Clarence; Conrad

Renaud, 325, rue Clarence; Léon
Fink. 329, rue St-André.

2ème équipe: capitaine: Aldè-

ge Lachaine, 97, rue Heney; Ed-

gar Lachaine, 27, Myrand; Jean

Boisvert, 90, rue Charlotte; Edgar
Monette, 62, rue Chapel.
3èmee équipe: capitaine: Jean-

Charles Nadeau, 18, rue Chapel;
Aurèle Ladéroute. 58, rue Chape!;

André Nadeau, 73, rue Augusta’

M. Parent, 581, rue St-Patrice.
4ème équipe: capitaine: Octa-

vien Labrèque, 25, rue Papineau;
Aurélien Lalonde, 5, rue Heney:
R Clairmont, 460, rue Clarence;
Alb. L'Ecuyer, 18, Augusta.

Deux gardiens de
buis réguliers

——

Les deux seuls gardiens de la
ligue Nationale de Hockey qui
jouèrent dans toutes les parties
pour leur club, en 1943-44, appar-;
tenaient, fait curieux, à des équi-
pes de première et dernière posi-
tion. Il s'agissait de Bill Durnan
des Canadiens, les champions de
la ligue, et de Ken McAuley, des’
Rangers de New-York, en derniè-!
re place. Les Bruins de Boston se
servirent de cinq gardiens, au
cours de la saison, pour établir un
nouveau record dans la ligue Na-
tionale.

 

 

    

    

COMMANDOS

En vente maintenant

  

Samedi, 4 novembre, 8 h. 30 p.m.
SOUSCRIPTEURS UTILISEZ LE BILLET NO 2

VERTS, 50c; BLEUS, 75c; ROUGES, $1.00.
BOUT D'AFFLUENCE, 25e,

Au contrôle de l’Auditorium
Ouvert de 10 a.m. à 10 p.m.

 VOLANTS

  

Le club Montagnard 
      

—
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nts et Commandos inaugureront le hockey sénior ce soir
Pre — > —
Six équipes dans la ligue Intermédiaire de Hull
  

 

TEMOIGNAGE D'ESTIME A MALETTE

Ses concitoyens de
lui diront toute leur appréciation
pour les nombreux services rendus

x
Plusieurs sportifs d'antan ont promis d'être de la fête
— Le rassemblement se fera à l'Hôtel sportif

Les sportsmen de la Pointe-Ga-
tineau vont rendre un témoignage
d'estime à un de leurs concitoyens
les mieux connus, lors d’une soi-
rée qui aura lieu ce soir à l'hôtel
sportif de M. Horace Claude. Le
héros de cette soirée sera nul

autre que le brave Hector Malet

te, un des vieux de la vieille qui

n’a jamais cessé, depuis plus de

quarante ans, de se dévouer et de

se dépenser pour la cause sportive

des Pointus et pour l'honneur de

tout le village de la Pointe-Gati-

neau.
Les copains d’Hector Malette se

sont rassemblés, il y a quelque

temps et l’un d'entre eux a eu

l'heureuse idée de suggérer une

soirée-présentation en l'honneur

du vétéran Hector Malette, L'idée

a de suite été acceptée et quand

on en a parlé ici et là la nouvelle

s'est répandue comme un feu de

poudre et tous les citoyens de la

Pointe ont immédiatement emboi-

té le pas et se sont donné la main

pour organiser une soirée memo-

rable a lendroit de celui qui, à

l’avis de tous, a le plus fait pour

l'avancement et le progrès des

sports à la Pointe-Gatineau.
Vétéran de plusieurs joutes

Hector Malette est un nom ve-

néré à plusieurs milles à la ronde.

Ce nom n'est pas seulement con-

nu dans les quatre coins de son
village mais il a franchi les fron-
tières transpontines et est allé
s'afficher sur plusieurs autres ter-
rains de baseball et plusieurs au-
tres patinoires. Car Hector fut
pendant plusieurs années un des
meilleurs joueurs de baseball de
l’ancienne ligue Interprovinciale,
alors que les joueurs d’alors
étaient DES JOUEURS DE BASE-
BALL. Il a fait partie pendant
plusieurs années du valeureux
club Royal-Canadien... d'alors,
celui-là même qui remporta le
championnat du circuit en novem-
bre 1920, après une mémorable
série qui prit fin... à cause du
grand froid et d’un terrain en gla-
ce. Nous vous conterons cela
avant longtemps.

 

 

Hommage mérité

 

   

 

fn

HECTOR MALETTE de la
Pointe-Gatineau. Un nom con-
nu à cent milles à la ronde,
un individu qui travaille pour
la cause sportive et pour
l'honneur de son village de-
puis au delà de quatre ans,
va enfin recevoir un témoi-
gnage bien mérité de la part
de ses concitoyens de la Poin-
te et de ses nombreux amis de
la région. Une fête a été pré-
parée pour ce soir à l’hôtel
Sportif d’H. Claude et là on
louera les nombreux mérites
de cet athlète qui a illustré
les annales sportives de notre
région. Hector Malette a fait
honneur au sport, à son villa-
ge, à sa famille, à sa race.
Nos félicitations et nos meil-
leurs voeux.

 

 
se réunira ce soir

chez Jacques Picard
Les champions de la ligue de ba-

seball juvénile de Hull tiennent
une fête intime.

-—

Les jeunes Joueurs du club
Montagnard, champions de la lh
gue de baseball juvénile de Hull,
n’attendent pas après les mogols
de Hull pour célébrer leur triom-
phe. Ils ont décidé d’organiser une
petite fête intime qui aura lieu
dès ce soir à la demeure de leur
gérant Jacques Picard, 311, Bou-
levard St-Joseph, à Wrightville.
Le Montagnard, après une heu-

reuse campagne dans le circuit ju-
vénile, a disposé du club Verdun
en finale. Pour avoir remporté ce
championnat ils ont décroché le
trophée “Ovila Guénette” et pour
être arrivé en tête de la ligue ils
ont mérité le trophée “Laperriè-
re”. Avant de mettre tout leur
équipement de baseball dans le
coffre en compagnie des boules a
mites, l'équipe tient à se réunir
une autre fois pour parler de leur  
 

la Pte Gatineau

Habile au hockey
Hector fut aussi très habile au

hockey et non seulement fut-il un
des meilleurs joueurs jamais pro-
duits à la Pointe, mais plus tard
il pilota des équipes qui rempor-
tèrent championnats sur cham-
pionnats. Hector se dévoua aussi
pour des équipes de balle molle
et il n’a jamais cessé de prendre
une part active aux joutes. Non,
mesdames et messieurs, tant que
le vétéran pourra se remuer il ne
dira jamais “Quits”. Bravo, Hec-
tor!

Un bon appui
La féte de ce soir a été organi-

sée par MM. Royal St-Jean, com-
me président organisateur; Albert
Charron, vice-président; Laurius
St-Amand, secrétaire, et Léo Cou-
sineau, trésorier. Aurèle Letang
est aussi un des directeurs de la
fiesta. Ces dévoués sportifs ont
entrevus plusieurs citoyens de la
Pointe et plusieurs amis de Ma-
lette. Hector Malette compte des
amis partout et il faudra que tous
ses amis se fassent un devoir d'’as-
sister à cette fête en son honneur.
Nous invitons donc tous les amis
à se rendre à l’Hôtel sportif, ce
soir, qu’ils aient été vus person-
nellement ou non. Ils seront les
bienvenus.

l’équipe Schryer
bat la marche à
la ligue Bériault
Coride Rochon et Rhéal Labonté

sont les as de la dernière soi-
rée. — Mme Georges Bériault
abat 235 pingouins.

ee
Résultats des joutes de mercre-

di, le 1er novembre 1944.
Victor Schryer a gagné 3 jou-

tes sur Lauréat Gavard; Oswald
Parent a gagné 2 joutes sur Paul
Girard; Gaston Michon a gagné 2
joutes sur Jean-Paul Legault;
Rhéal Labonté a gagné 2 joutes
sur Gérald Lafortune.

 

LE CLASSEMENT A DATE
Equipe G. P. Points

'. Victor Schryer ... 6 3 8
2. Oswald Parent …… 5 4 7
3. Paul Girard ..... 5 4 7
4. Gérald Lafortune 4 5 6
5. Jean-Paul Legault 4 5 6
6. Gaston Michon ...... 5 4 5
7. Rhéal Labonté … 4 5 5
8. Lauréat Gavard … 3 6 4

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE
Hommes

Nom Série Corde
Coride Rochon ..... 698 253
Rhéal Labonté ... 685 352

Hervé Bernier .... 665 242
Gérald Lafortune ... 659 250
Oswald Parent .... 613 236
Rolland Carpentier 271

Dames
Nom Série Corde
Mme Coride Rochon 556 231
Mlle R. Sauvé .... 545 230
Mme Geo. Bériault 538 235
Mille R. Ricard 484 170
Mlle R. Schryer 459 180
Mlle Ant. Thibodeau 439 206

LES HAUTES MOYENNES
Hommes

Points Woy.
. C. Rochon 3229 2152

G. Lafortune 3048 203.2
. H. Bernier 2926 195
. Y. St-Louis 2296 191.3
. G. Emery .... 2284 190.3
. G. Bériault 2849 189.9

C. Ouelletie 2849 189.9
Dames

Points Moy.
Mme C. Rochon 2613 174.2
Mme G. Bériault 2366 169
Mme B. Brazeau 2028 169
Mile R. Sauvé 2352 1568
Mlle R. Ricard 1812 151
Mlle A. Thibodeau 439 146.3
Mlle M. Leduc 2115 141

Les personnes qui ont
200 et plus

LES DAMES: Mme G. Bériault,
235; Mme C. Rochon, 231; Mille
R. Sauvé, 230; Mlle A. Thibo-
deau. 206,
LES HOMMES: R. Labonté, 352;

R. Carpentier, 271; R. Rochon,
252: G. Lafortune, 250; G. Bé-
riault, 244; O. Parent, 236; H.

z
=
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z
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=
=
z
=

Bernier, 242; P. Girard, 236: R.i]
Séguni, 221; C. Ouellette, 217; F.
Deschène, 215: J.-P. Legault, 214;
Y. St-Louis, 205; L. Gavard, 205;
F. Gosselin, 200.

Haut total
Mme C. Rochon …. …………… 558
M. C. Rochon .... . .... 698

Haut simple
Mme G. Bériauit 293
M. R. Labonté . .... ... 352

Moyenne
Mme C. Rochon ........ 174.2
M. C. Rochon ............ 215.2
11 a été décidé que le banquet

aurait lieu le 13 décembre 1944.
Prochaines parties, 8 nov. 1944.

1-2:Michon vs. Girard; 3-4: Le-
gault vs. Schryer; 5-6: Lafortune
vs. Gavard; 7-8: Parent vs. La-
bonté.

sport favori et rappeler certains
incidents survenus ici et là au
cours de la saison. Tous les mem-
bres de l’équipe seront donc pré-
sents chez leur copain Picard à
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Au banquet de croquet ce soir à St-Jean-Bapiiste
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ARMAND BERTRAND M. L'ABBE VEZINA

M. Armand Bertrand, à gauche, président du comité de croquet
qui organise la grande fête de ce soir à la salle St-Jean-Baptiste, rue
Empress, et M. l’abbé Emile Vézina, assistant de l’aumônier général
de l’Association St-Jean-Baptiste d’Ottawa, qui prendront part à la
manifestation de ce soir en honneur de nos clubs de croquet.

Après avoir fait une étude approfondie des origines du jeu ‘de
croquet, M. l’abbé Vézina est reconnu comme une autorité en la ma-
tière et ce soir il parlera des
Quant à M. Bertrand, on connait
nait son dévouement.
de suite être assuré du succès.

origines du croquet au Canada.
ses talents d’organisateur, on con-

De le savoir à la présidence de la soirée c’est

 
 

Quatre équipes composent la ligue de
hockey intermédiaire du Bas Outaouais

* * *
Thurso, Rockland, Buckingham et Petch d'Ottawa.
— Le retour d'Henri
médiaire: — Prochaine réunion à Rockland.

La ligue de hockey du Bas Ou-
taouais sera définitivement com-
posée de quatre équipes au cours
de la prochaine campagne. Un
communiqué qui nous vient de
Thurso nous apprend que les qua-
tre équipes du circuit du prési-
dent Napoléon Parisien se sont
réunis à Buckingham, dimanche
dernier, et ont adopté plusieurs
règlements importants.
Les quatre clubs qui font par-

tie de la ligue sont: Rockland,
Thurso, Buckingham et Petch
d'Ottawa. On a adopté un règle-
ment qui permet à toute équipe
de se servir de trois joueurs qui
font partie des forces armées. À
part cela les équipes ont le champ
libre chez les civils. Il ne faut
pas nécessairement que les
joueurs d'une équipe soient des
résidants de l’endroi. Ces deux
points furent les plus importants
discutés à la réunion.
La prochaine réunion aura lieu

à Rockland dans quelques jours
(on ne sait pas encore quand) et

 
 

les Bisons défont
les Flyers 2-0
ST-LOUIS, le 4 (P.A.)—Les Bi-

sons de Buffalo ont défait les
Flyers de Saint-Louis au compte
de 2-0. dans une joute régulière
de la ligue Américaine et dispu-
tée devant plus de 7.676 specta-
teurs. C’était la première défaite
des Flyers. cette saison.
Gordon Davidson dut se retirer

de la joute après qu’il eut été
rudement bousculé par le joueur
de défense Red Doran. Il fut
coupé à la tête et Doran obtint
une punition de deux minutes.
George Boothman ouvrit le

pointage à la deuxième période
après avoir acepté une passe de
Kenny Kilrea e. se déjouant des
joueurs de défense Johnny Baby
et Lynn, il arriva seul devant
Franks et compta avec facilité.

La tactique de l’instructeur
Happy Emm dans les derniers ins-
tants du dernier verset ne fut pas
très payante. Ayant retiré son
cerbère et envoyé 6 avants, Hal-
der en profita pour lancer dans
la cage et porter le pointage à
2-0

St-Louis — Buts, Franks; défen-
se, Doran et Lynn; centre, Her-
gert; ailes, Evanshen et Koval
chuk; alternants, Baby, Holouka,
N. Smith, Blake, Hudson, Lendall,
O. Smith et W. Smith.

, Buffalo—Buts, Nadon; défense,
vavidson et Léger; centre, Kil-
rea: ailes, Boothman et Mundrich;
alternants, Lessard, Halderson, Jo-
nes, Lewis, Emerton, Pergexter,
Russel et Ferens.

Arbitres: Harwood et Dunfiield.
el————— 

Les équipes qui
feront les frais
de ouverture

——

 

Commandos. Hull.
Buts.

19—Higginbottom .... Wood— 1
Défenses.

15—Reardon ....... Charron— 2
4—Pratt Maundrell— 4

Centre.
16—Cheyne ........... Mentzel— 5

Avants.
12-—Smith ... .......... Bastien— 6
2—-J. Dunlap ..... Séguin— 7

Subs.
3—French ......... Kipp— 9
10—Dagenais ........ Pranschke—10
8—Dunlap .......e.. Lorrain—11
14—Amboise ... . Mahaffy—12
11-—Finnigan Trainor—14
17-—~Thompson ........ Wilmon—16
7--Lafleur ...... Creighton—1%
Nicholson .......... Joanette-—18
Arbitres, Arnie Peterkin et la fiesta de ce soir.

  

Happy Shouldice,

   

Séguin au hockey inter-

é

l’on décidera du calendrier des
! joutes et de la date et l’endroit
d'ouverture.

Un nouveau club
Le circuit a été heureux de sa-

luer le retour à la ligne du Bas
Outaouais de M. Henri Séguin,
ancien gérant du club Hull
Iron Works qui, cette année, re-
vient à la ligue avec une équipe
d'Ottawa-Hull, Séguin, employé à
la compagnie manufacturière
d’auvents Petch, espère enrôler
des jeunes joueurs qui feront bon-
ne figure dans le circuit.
Le club Thurso était représenté

par MM. Lucien Potvin et Dol-
lard Houle. Le club Rockland par
Ovila Lafleur et Jean G.umond;
le club Buckingham par Ovila
Soucy et Noél Charbonneau. Le
club Petch était représenté par
MM. Henri et Lorenzo Séguin,
M. Arthur Quevillon, secrétaire

de la ligue, a présidé en l’absence
de M. Parisien qui était retenu
ailleurs par affaires. ce soir-là. Il
y a quelques années les Impé-
riaux de Buckingham remportait
le championnat de la ligue du Bas
Outaouais et franchissaient en-
suite la province d’Ontario pour
remporter le titre intermédiaire
de l'Association de hockey ama-
teur d'Ottawa et district. Les Im-
périaux méritérent également
l'éeusson du Citizen. gagné Van
dernier par le Hull-Volant Inter-
médiaire.
La ligue du Bas Outaouais re-

vient cette année dans les cadres
intermédiaires après trois ans
d'absence. Les équipes sont à s'or-
ganiser peu à peu et on peut être
assuré que la course sera inté-
ressante au cours de la saison. On
ne sait pas encore sur quelle pa-
tinoire l’équipe d'Ottawa jouera
ses parties mais il est fort proba-
ble que ce soit au collège Notre-
Dame de Hull ou à l'Académie de
la Salle d’Ottawa.

Tassé roule 252

au Ciment Canada
—

Résultats des joutes de mardi,
le 31 octobre:

L'équipe No 2 a gagné 3 jou-
tes sur l’équipe No 3; L'équipe
No 4 a gagné 2 joutes sur l’équipe
No 1.

Le classement à date

  

 
 

   

lpem

Joueursavec un masque
Après s'étre fait fracturer la

mâchoire, Bob Davidson, coura-
geux capitaine des Maple Leafs
de Toronto de ia ligue Nationale
de Hockey, joua de nouveau, por
tant un protecteur, cela alors qu’il
n’était pas complètement guéri.
Dans le passé, Ching Johnson, vé-
téran joueur de défense des Ran-
gers de New-York, se servit d’un protecieur pour sa mâchoire bri-

 

G. P.
Equipe No 2 6 3
Equine No 1 5 4
Equine No 3 4 5
Equine No 4 3 6

Les meilleurs de la soirée
Série H.C.

I. Bigrascocoon. 617 248
W. Gardner ... 613 216
A. Michon 612 238
G. Tassé .. 573 252
A. Joly ..... 542 201

m Temieux 536 202
“A, French ....... 529 189
C. O’Neil 503 174

;H, St-Louis . 500 215
Les hautes moyennes

T. Bigrasvin, 212.0
T. Truesdell .......covnee. 191.8
G. Tassé ……u…cscrereresesnenserrs 189.5
W. Gardner creer 175.1
A. French ……eerrerearenses 170.7
A. Michoniver, 170.6
H. Fauvelle ses 170.0
A. Joly 169.7
R. Latour rence 168.2
R. Lesage verve. 168.0

L. PILOTE,  
  

Les Abeilles de Buckingham reviennent
‘au circuit de même que l’Ottawa Car,
le Roussel et la Pointe Gatineau

* * * -

Les Hull-Volants défendront leur titre de champions
— Les billardistes de la
encore à l‘appel — Un

salle Montcalm répondent
circuit qui intéressera un

grand nombre de fervents — Emile Limoges réélu
président

LE DEVOUEMENT A TRENTE SOUS ZERO

Par A. O.
La ligue de hockey Intermé-

diaire de Hull a fait le choix de
son conseil exécutif pour la pro-
chaine saison et, à en juger par
lenthousiaste réunion tenue hier
soir, à l'Hôtel de ville de Hull, le
circuit connaîtra de nouveaux suc-
cés au cours de la campagne
1944-45,
M. Emile Limoges a été réélu à

la présidence du circuit. Le pre-
mier vice-président est M. Emile
Brisebois de Buckingham et le
deuxième vice-président est le po-
pulaire Alexis Boucher, de Hull,
Napoléon Brière occupe de nou-

veau le poste de secrétaire et les
finances seront encore surveillées
et gardées par Roger Lalonde.
Tous les dignitaires ont été réélus
à leur poste sauf M. Boucher, qui
est une nouvelle figure sur le co-
mité cette année.

SIX EQUIPES EN LICE
Le circuit Limoges se mettra en

branle dès le début de décembre.
A l'heure actuelle la question,
pour les clubs de Hull du moins,
est de s’assurer d’une patinoire.
Seuls les Abeilles de Buckingham
ont une patinoire assurée. Quant
aux équipes de Hull on ne sait pas
encore si on pourra jouer sur la
patinoire du collège Notre-Dame.
On dit qu’il n’y aura pas de pati-
noire au collège cette année mais
la nouvelle est invraisemblable.
La ville de Hull, sans la patinoire
du collège Notre-Dame, ne serait
plus laville de Hull sportive Tet.
te patinoire est par elle-même
vieille institution. Elle aunr é
mémorable à cause du grand  +m-
bre de parties qui y furent jouées
depuis si longtemps.
Les équipes qui ont été actuel-

lement acceptées dans le circuit
Emile Limoges sont les suivantes:
Hull-Volants, champion de l’an
dernier et détenteur de l’écusson
du Citizen la compagnie Ottawa
Car; les Abeilles de Buckingham:
la salle de billard Royale; les Poin-
tus de Gatineau et le Roussel.
La prochaine réunion de la li.

gue aura encore lieu à l’Hôtel de
ville de Hull le soir du vendredi 17
novembre prochain. On y traitera
alors de questions encore plus in-
téressantes et les clubs pourront
alors donner des renseignements
précis au sujet de leur patinoire
respective.
On apprend que les porte-cou-

leurs de l’Ottawa-Car se proposent
de jouer leurs parties à l'Audito-
rium. Quant aux “Bumble Bees”
de Buckingham, leur patinoire re-
couverte est à leur entière dispo-
sition pratiquement n’importe
quand. Si l’Ottawa Car ne peut
obtenir l’Auditorium, commec’est
son désir, il est probable qu’il
jouera ses parties sur la patinoire
de l'Académie La Salle.

DES ARBITRES

On a aussi traité de la question
des arbitres à la réunion d’hier.
Chacune des équipes suggérera
probablement deux ou trois arbi-
tres et le président désignera les
officiels à chacune des parties, Il
a été assez difficile dans le passé
d'obtenir les services d’arbitres
compétents et la situation ne sem-
ble pas s'être améliorée cette an-
née. Bien souvent, trop souvent,
même, avons-nous vu des officiers
de la ligue, même le président
d'alors M. Jarry et ie secrétaire
Nap. Brière, braver les intempé-
ries pour aller jouer du piccolo
pour que le sport du hockey sur-
vive. Une joute était annoncée ...
les équipes étaient en scène ...
mais les arbitres ... nil. Afin que
la partie ait lieu un des officiers
de la ligue, et parfois deux, de-
vaient chausser les patins et se
dévouer pour la bonne cause. Nous
espérons qu’une pareille situation
ne se répétera pas cette année et
que les équipes pourront présenter
des arbitres qui seraient prêts à
offrir leur service.

LES REPRESENTANTS
Plusieurs autres questions ont

été soulevées à la réunion d'hier et
à la prochaine assemblée les équi-
pes pourront fournir des données
plus précises sur leur organisa-
tion.
Thomas Lachapelle, jeune spor-

tif de la Pointe Gatineau, repré-
sentant cette équipe à la réunion
d'hier. Les directeurs de la ligue
et tous les autres amateurs ap-
plaudissent le retour des Pointus
dans le circuit intermédiaire. La
Pointe Gatineau n’est pas sans
beaucoup d’athlètes de talent qui
feront certes parler d'eux au
cours de la saison,
Les billardistes de la salle Roya-

le étaient représentés hier soir
par MM. Lucien Lafleur et Royal
Bélanger. On sait que cette équipe
a fait très beile figure l’an der-
nier. Elle fournit toujours des jou-
tes intéressantes et un gros public
suivait ses activités.

PREVOST A LA PROUE
Les Volants, champions de 1944,

se sont assurés d'un bon pilote en
la personne de Ben Prévost. Be-
noît connaît son hockey et, psy-
chologue comme il l'es*, il fera un
  

sée à deux endroits. Dans le pas-
sé également, Clint Benedict, gar-;
dien des Maroons de Montréal,
porta aussi un masque pour pro-
téger un os brisé dans Ja joue.

 

 

choix heureux de ses joueurs.
Homme d'expérience et renseigné
sur le jeu, Ben aura certes du suc-
cès avec ses Volants. Prévost aura
la jeunesse de Hull sur son équipe.
11 veut donner une chance aux
athlètes de sa ville à se développer
et il n’ira pas puiser à l’étranger
les joueurs qui porteront le chan-
dail de la Panthère noire. Avec une
telle politique Ben ne peut qu’ob-
tenir du succès à tout point de vue.
Et avec Gaston Ménard commepré-
sident du club intermédiaire des
Volants, les choses ne peuvent que
marcher rondement.
Ted Bullys et Joe McKluskey re-

présentaient l'Ottawa Car. Cette
équipe a également bien figuré
dans le circuit l’an dernier. Les
carossiers de la rue Albert, à Ot-
tawa, causeront des surprises cette
année car ils aligneront plusieurs
figures nouvelles. On sera surpris
de voir les étoiles cui évolueront
pour l’équipe d'Ottawa.

ON N’EST PAS MORT ...
ON VIT ENCORE ...

C’est le chant des Abeilles de
Buckingham. Les vieux de la vieil-
le seront encore au poste ... et
voilà une excellente nouvelle. Les
Bumble Bees aligneront des vété-
rans aussi bien que des nouvelles
figures. Phil Daoust avait son bras
droit Pitou Piiotte avec lui à la
réunion d’hier. Dieudonné en e!-
fet est un des fort-à-bras de la
cité de la Lièvre et ses paroles
ont du poids. Pilotte a dit que
les Abeilles piqueraient fort au
cours de la saison et que cette fois
elles allaient remporter le cham-
pionnat. Elles donnent donc avis
aux équpies de se tenir sur leur
garde.

Jean-Maurice I-avigne et Gérard
Legault représentaient le club
Roussel. On ne connaît pas encore
l’équipe Roussel mais ce nom seul
inspire la plus grande confiance,
Le nom de Roussel est bien connu
dans les milieux sportifs de Hull
et on sait que là où il y a du Rous-
sel, il y a de la bonne organisation

. il y a des triomphes.
Voici donc une autre équipe qui

se propose de “monter en ville”
dans le circuit transpontin.
Avec un tel entiiousiasme de la

part des six équipes on peut s'at-
tendre à un hiver très intéressant.
Les parties se joueront presque
toutes en plein air ... mais il y a
là un avantage .. c’est dans ces
conditions que nous reconnaissons
les véritables étoiles de talent. Le-
vons donc nos écuelles à la santa
du circuit intermédiaire de Hull.

Octave Bergeron et
John Blais roulent
fort chez|Freiman
Une course serrée entre Lupiano

et Marcil,
——

Résultats des joutes de jeudi,
le 2 novembre 1944.
Bergeron a gagné 2 joutes sur

Bisson; Sharp a gagné 2 joutes
sur Groulx.
LE CLASSEMENT A DATE

   

  

Equipe
1. Bisson ................
2. Groulx .......
3. Sharp .........
4. Bergeron

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE
Hommes

Nom Série Corde
Bergeron, Oct. .... 679 276
Hammond, R. ... 669 265
Lupiano, A. ........ 659 244
Cousineau, L. ........... 655 225
Blais, JL... 633 280
LES HAUTES MOYENNES :

Hommes '
Lupiano, Alb. 208.8
Marcil, F. … 208.4
Chatillon, B. .... … 189.1
Patry, J. N. …… . 188
Barclay, M. 185.3

 

Cornwall triomphe
du Valleyfield, 6-5
CORNWALL, Ont, le 4 nov. —

(P.C.)— Les Cookies de Cornwall
ont défait les Braves de -Valley-
field 6-5, dans le joute d'ouverture
de la ligue de hockey Interprovin-
ciale.
Andy Perron commença la

pointage pour les vainqueurss et
obtint des assistes sur deux autres.
Joe Desroches et Bobby Carragher
compèrent chacun deux fois tandis
que Dupuis réussit le point victo-
rieux sur un retour de Perron.
Les buts du Valleyfield furent

réalisés par Vinet, Swards, Ander-
son, McIntosh, et Gibbons.

Valleyfield—Buts, Lacelles: dé-
fenses Anderson, Poisant, centre,
Joanette; ailes: Boyer, Bastien:
subs: Ledue, Melntosh, Gibons.
Archambault, Swords.

Cornwal, Buts, Renauld;
defenses, Tappin, Hebert; centre,
Carracher; ailes: Perron,
subs: Van, Allen, Houle, Lebrun
Dupuis, Prouix, Desroches.

Arbitres — Contant et Ménard.

4.
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PAR HENRI LAPERRIERE

Le hockey senior nou: revient ce soir

On est peut-être surpris, dans certains milieux, de notre rmutisme
au sujet du hockey senior. En effet, nous en avons parlé peu... et

pour cause. Enfin, hier soir, nous avons reçu un appel téléphonique

de notre ami Bob Guertin, instructeur des Volants de Hull, qui nous

donnait les premières nouvelles au sujet de son équipe. Le Droit est

sur place et pourtant il nous fallait prendre nos nouvelles de la

Presse Canadienne, dont ia source était à Montréal ou à Québec,

mais jamais à Hull ni à Ottawa Tandis que le Droit aurait dû être

un des premiers journaux à connaître la nouvelle de l'entrée des

Volants dans le groupe senior, ceux de Montréal,, Québec, Toronto
et ailleurs l’ont su blen avant. Mais enfin Bob nous a télephoné... nous

a donné des explirations…. et nous sommes prêts à oublier le tour.

même une certaine lettre aigre-douce qui nous yint de la part du bureau

de direction de l'Association Athlétique Amateur Hull-Volant.. une

lettre où nous pourrions prendre objection à un de ses paragraphes,

mais nous voulons nous montrer boñs sportifs et nous pardornerons

ce communiqué... dans lequel on nous disait aussi que l'Association

avait nommé ‘Un comité de hockey composé comme suit: Président:

Lucien Caron; gérant: Damien Cholette; instructeur: «Robert Guertin;

secrétaire-trésorier: Joseph Robertson et Aldoria Jarry, l'apôtre du

sport dans Hull, a été nommé publiciste. Mais nous ne voulons pas

blâmer notre ami Aldoria du peu de nouvelles que nous recevions..

il n’était pas à blâmer.

La marmite s'échauffe

Mais tout n'est pas rose dans le monde du hockey. Le groupe
senior du Québec, formé actuellement de quatre équipes, à savoir:
les As de Québec, les Royaux de Montréal, les Volants de Hull et les
Commandos d'Ottawa menace de voir tous les joueurs qui y parti-
cipent suspendus indéfiniment. L'Association de hockey amateur
d'Ottawa et district, sous laquelle les Hull-Volants opéraient, refuse
aux Volants de passer au groupe senior, prétextant que par le fait
niême la ligue de la cité d'Ottawa, un vénérable circuit qui marche
de peine et misère, recevra son coup de mort. L'Association locale est
appuyée par l'Association Canadienne de hockey amateur, le groupe
national qui légifère en question de hockey amateur au Canada. Les
autorités du groupe senior se fichent de l'édit et procéderont- quand
même à l'ouverture du circuit Slater dès ce soir, à l’Auditorium.

Mais une autre nouvelle venant de Montréal (on est fécond en
nouvelles dans la métropole canadienne) nous apprend que l’Asso-
ciation de hockey amateur du Québec a tenu une séance à huis clos
et que son président, Norman Dawe, a déclaré que lui-même et George
Slater, président du groupe senior de Québec, seraient de passage A
Ottawa dimanche pour conférer avec les directeurs de I’Assoclation
ae hockey d'Ottawa et district, Monsieur Dawe a ajouté que la dis-
pute entre l'Association du Québec et celle d'Ottawa serait le sujet
de discussion et qu'lly était’ probable que M.-George Dudley. ancien
président de l'Association de hockey amateur du Canada soit aussi

de la réunion.

Qu'en résultera-t-il?

On va suggérer une autre conférence, puis une autre. et bientôt
on va tous être d’accord… on va {u,ier le calumet de paix, on va
se frapper amicalement sur l'épaule et on va tous s’appeler ‘une
gang de bons yâbes”. C'est tout simplement l'histoire qui se répétera.
Le gros dominera et le petit végétera La ligue de la cité va prendre
un siège d'arrière… s'il y a de la place, bien entendu. et le circuit
qui a jadis développé tant de joueurs locaux, le circuit dans lequel
les clubs de la ligue Nationale étaient heureux et empressés de
venir puiser leurs étoiles sera réduit à une ligue intermediaire… et
encore. Il y a tant de choses à considérer dans toute cette affaire
que nous ne voulons pas nous exposer à en dire davantage. Nous ne
pouvons cependant pas cacher notre sympathie pour le circuit loc”
Quand nous pensons aux années glorieuses du vieux LaSalle, ~
vieux Shamrocks, du vieux Montagnard et des autres célèbres équi
de plus récentes dates, nous ne pouvons pas applaudir à mains
battantes les résultats de la présente situation, Nous sommes heureux
de voir le nom des Volants da.is un groupe si prospère, si bien vu
Ce milliers de fervents, mais nous regrettons qu'en faisant ce saut le
nombre des candidats hullois n'en soit diminué d’autant, Nous som-
mes bien mauvais prophètes et ne nous risquerions pas à prédire ee
qui peut arriver. Nous laisserons faire les choses et nous observerons.
On se reverra plus tard.

Le baseball progresse dans la Province

Nous changeons maintenant de gamme pour parler d’un beau sport
d'été: le baseball. Le banquet de l'Association provinciale de baseball
tenu à l'Hôtel Queens de Montréal, samedi dernier, a été toute une
révélation. Plus de 200 convives étaient réunis pour entendre parler
baseball et pour voir lcs champions provinciaux recevoir leurs tro-
phées. La table d'honneur. longue d'environ soixante pieds, était
littéralement recouverte de trophées, coupes, écussons et plaques d'une
grande richesse. La table d'honneur était aussi ornée de personnages
distingués de la province dont deux ministres provinciaux, le chef
de l'opposition, une dizaine de maires de villes et villages du Québec et
une cinquantaine d’échevins, sans compter un grand nombre de sportifs
de haut rang. Les journalistes de la métropole étaient un peu rares,
cependant. À Montréal c'est le hockey et la lutte qui sont en vogue.
Les Canadiens font accourir des foules et Yvon Robert a toujours
un parterre assez confortable . les rédacteurs sportifs y vont mais
le baseball amateur ne semble pas être leur fort. Nous regrettons
le chose car le jeu d'Abner Doublcday qui est devenu par la suite le
jeu national américain. est en train de prendre une grande popu-
larité ici même au Canada et particulièrement dans les centres
français de la province de Québec. .

Des sportifs dévoués

Ces succes ont eté obtenus à la suite d'efforts inlassables de ia
part des directeurs de l'Association Provinciale de baseball dont le
président est M. Ernest Comte, sportif bien connu de la métropole.

Nous voulons cependant présenter un bouquet de
fleurs tout spécial à M. Gaston Nolet, l’infatigable
secrétaire-trésorier qui a dépensé beaucoup de
son temps... et de son argent, pour promouvoir

chez les siens, particuliérement chez les jeunes,

le goût et l'expansion du baseball. M. Nolet est
bien connu dans notre capitale, y venant plusieurs
fois cans l'année. Nous le connaitrons encore
mieux l'an prochain car il se propose de venir
semer la bonne semence à Ottawa et à Hull. L'As-
sociation Provinciale de baseball est certes en
train de se développer rapidement comme il fut
si élogieusement prouvé lors du banquet de sa-

Gaston NOLET medi dernier. La région de Hull et d'Ottawa de-
vrait emboiter le pas de nos confrères de la mé-

tropole et des autres centres du Québce. C’est à cette fin que MM.
Comte et Nolet nous visiterons de temps à autres d'ici à l'année
prochaine. Ils seront les bienvenus et leurs efforis porteront proba-
blement fruit.

‘

 

  

 

 

Les joueurs de croquet se rasserhblent

Un jeu bien inoffensif que le croquet … histoire de pousser une
Loule à travers des arceaux et à se rendre jusqu'au piquet, tout en fu-
mant une bonne pipe et en faisant peu de bruit. Certains sportifs de
salon, (la variété qui joue au poker en n'oubliant pas. de temps à
autre, la petite gorgée de scotch qui repose dans le grand verre à
droite) prélendent que le jcu de croquet est bien banal et que nos
Fages sportives y attachent trop d'importance. c'est leur opinion mais
nous différons d'opinion avec ces gens là. Le jeu de croquet, dans notre
région, rassemble plus de trois cent adeptes. On avouera que c'est
un nombre très imposant. C'est le sport essentiellement canadien-
français. C’est un jeu souple qui permet une certaine somme d’exercice
et qui est peu violent. Les accidents sont peu fréquents et-les querelles
encore moins.

On s'entend bien sur le jeu de croquet, on fraternise, on est des
Canayens et on s'accorde. Les foueurs de croquet de la région, qui|
appartiennent à huit ou neuf clubs, ont donc droit à notre admiration
et à l'espace de nos colonnes Nous aimerions en dire autant de plu-
sieurs autres sports. mais l'espace? nous manque. Et nous remercions
“Rickey” de son zèle en propageant le jeu de croquet. Oh oui, nous ne
voudrions pas oublier de dire en terminant que l'honorable sénateur
J.-A. Lesage est président du club de croquet Belvedére de Québec et
que ce club sera représenté au banquet de ce soir par M. C.-E. Parrot,
rédacteur au Soleil de Québec, un enthousiaste joueur de croquet de la
capitale qui, ce soir, nous parlera des activités de son Jeu favori dans
‘a vieille capitale. .

Hommage à un sportif

Et er terminant nous ne voudrions pas oublier de saluer un
séritable sportif de la Pointe Gatineau. M. Hector Muistte, 4 qui de
nombreux amis vont rendre un témoignage d'estime ce soir à la
Pointe. Hector ne s'est jamais fatigué d'aider la cause sportive... de
pousser les talents de son village. de développer des athlétes qui tont ot feront la gloire future de leur village. Bravo, Hector!

—

LE DROIT,

Le chef de gare des
Diablotins a passé|
par des transes
Le statisticien Maurice L'E-

cuyer de la ligue de quilles “Les
Diablotins” a passé trois soirées
entières à calculer les moyennes
des membres de cette ligue et lc
président “mon cher beau-frère’
Lorenzo Blouin a été dans les
transes pendant plusieurs heurus
hier soir, croyant que tout le tra-
vail du statisticien avait été per
du par un chroniqueur impru-
dent… mais rien n’était perdu et
le chroniqueur recevra pour sa
peine deux bouteilles d’eau de ro-
ses en récompense de son zèle.
aux frais de “Renzo”.
Et pour en revenir aux calculs

du dévoué L’Ecuyer disons que
l'équipe du Capitaine Dubuc
(Georges) a torpillé le plus grand
nombre de gremlins à date, soit
un total de 15,780. Et malgré ce
haut compte, l'équipe Dubuc est
en cinquième place, L'équipe du
capitaine Quirouette est à six
“pinnes” derrière Dubuc . . . ce-
pendant elle détient la première
p'ace avec 15,774 points.
Gérald Charron mane la parade

chez les hommes dans le départe-
ment des moyennes. Son chiffre
est de 220. Chez les dames c’est
Mlle Thérèse Bériault qui porte le
drapeau avec une moyenne de 183.

Voici les résultats de la dernière
séance:
Myre a gagné 3 joutes sur Le-

mieux, Dubuc a gagné 2 joutes
sur Gauthier; Quirouette a gagné
2 joutes sur Blouin.
LE CLASSEMENT A DATE
Equipe G. Pts. Tot.
1. Quirouette … 8 11 15774
2. Blouin ……… 7 11 15561
3. Myre .......... 8 10 14665
4, Gauthier ...... 5 7 14881
5. Dubuc ......... 4 5 15780
6. Lemieux … . 4 4 14551

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE

(sans compier cette semaine)
Hommes

Nom Série Corde
M. Coride Rochon 744 257
M. Gérald Charron 711 267
M. Rhéal Laviolette, 682 258
M. Albert L’Ecuyer 644 223

M. Léo Lemieux 658 259
Dames

Nom Série Corde
Mlle T. Bériault 617 244
Mme C. Rochon 588 211

“ Mlle C. Caron 561 213

Mme G. Charron 5468 228
Mlie M. Smith 529 214

LES HAUTES MOYENNES
Hommes

Gérald Charron ....... 220
Coride Rochon
Léo Lemieux
Lorenzo Blouin ……
Rosaire Schryburt

Dames
Mlle Thérèse Bériault
Mme Coride Rochon
Mme Hervé Dupont ……… 170
Mme Raynald Hébert 162
Mlle Laurette Gauvreau 162
Voici la liste des gagnants des

prix hebdomadaires depuis le com-
mencement de l'année,

  

Thérèse roule

Dames: 3 cordes: Mlle Thérèse
Bériault (3) Mme Coride Rochon,
Mme Raynald Hébert, Mme Her-
vé Dupont, Mlle Cécile Caron.
Corde simple: Mme L. Robert,

Mme Raynald Hébert, Mme Rhéal
Laviolette, Mlle Eugénie Gau-
vreau, Mme Coride Rochon (2),
Mlle Thérèse Bériault.

Messieurs: 3 cordes: Gérald
Charron (2) Coride Rochon (3)
Léo Lemieux et Auréle Laviolette.

Simple: Benoit Roy, Lorenzo
Blouin (2) Albert L'Ecuyer, Co-
ride Rochon, Léo Lemieux.

ER —  
Dolphée Germain |
aura à défendre |
son titre ce soir |
— |

Le deuxième concours an- |,
nuel d'histoires sur le jeu
de croquet. — En con-
ncissez-vous une bonne? ;

——— |

Les nombreux amateurs

 de croquet qui assisteront
aux agapes du croquet ce
soir, & la salle St-Jean-Bav-
tiste, sont anxieux de voir |!
si Dolphée Germain conser
vera son titre de champion
raconteur d'histoire sur le |
croquet ou bien si un autre |
copain lui enlèvera le titre.
Les directeurs du grand

banquet de ce soir, à la
salle paroissiale de St-Jean- ||
Baptiste, sous les auspices
du club Sylvain, ont de nou-
veau organisé un ‘concours
d’historiettes sur le ero- i
quel”. Tout convive au ban- !
quet pourra prendre part a |;
ce concours qui consiste a |
raconter une histoire, une

. anecdote, un récit ou faut
quelconque ayant trait au
croquet . . . , Une histoire
comique ou amusante. bien
entendu. Un jury a été for-
mé et celui qui racontera |!
la meilleure histoire rece
vra une récompense appro-
priée. Dolphée Germain,
qui avait remporté le ti
tre I'an dernier au banquet
tenu a la salle St-Charles,
se propose de conserver les
lauriers qu'il avait alors ac-
quis et il en a une meil-
leure à raconter ce soir
Par contre plusieurs de ses
amis ont fouillé dans .c
fond du sac, ont feuilleté
les gros bouquins sur l'his-
toire du sport e* sont tom.
bés sur “quelque chose de
tout à fait spécial an fait
d'histoire du croquet”. Ils
nous les soumettront ce goir
au gale du club Sylvain,
Avez-vous une bonne “peur”
à nous raconier? . . . Ve-
nez à ia salle St-Jean-Bap-
tiste et prenez part à ce
concours . . pourvu que
vous parliez de croquet.

  

    | tiples clubs de hockey, les ligues
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La première assemblée du nou-
veau conseil exécutif de la com-
mission des sports de la S-J-B
aura lieu lundi soir, dans l’im-
meuble du Droit, rue Dalhousie.
Plus tard dans la semaine, pro-
bablement jeudi soir, tous les dé-
légués de chaque paroisse seront
invités à la première assemblée
générale pour ce nouveau terme.
La Commission entreprendra sa

troisième année avec un vaste pro-
gramme d'activités Le projet
principal des prochains mois est
sans doute le festi | annuel qui se
tiendra à l’Auditorium. On en par-
lera tout spécialement à l’assemblée
générale après en avoir parlé au
tonseil exécutif lundi soir.

Il faut aussi organiser les ligues
de hockey et les délégués sont
priés de se renseigner auprès de
leurs organisations paroissiales
afin d'en faire rappoit à la pro-
chaine assemblée.

Organisation du ski

Plusieurs fer ents du ski ont de-
mandé à la Commission d'organiser
ce sport chez les jeunes. Il
n’existe pas de club de ski cana-
dien-français dans la capitale et la
commission serait ‘bien avisée
d’étud'er s’il est possible d’en
fonder un qui fenctionnerait sous
les auspices de la S-J-B. Le ski
est fort populaire dans notre ré-
gion et les fervents du ski se
comptent par centaines. La der-
nière saison n’a pas été propite
au sport du ski à cause du peu de
neige qui recouvrit le sol l'hiver
dernfer. On prédit toutefois que
l’hiver qui arrive nous favorisera
davantage de ces épais flotons de
neige qui font les délices des ama-
teurs du ski et de la raquette.
La raquette serait aussi un sport

à relever dans notre région. Les
anciens raque|teuis regrettent que
ca vieux sport soit passé au do-
maine de Jl’oublii Cependant
plusieurs d’éntre eux seraient prêts
à donner un coup Je main et à or-
ganiser des clubs de jeunes. La
commission s'enyagerait à orga
niser des courses sur diverses dis-
tances et à déclarer des champions
locaux. La marche en raquettes
est un des sports les plus recom-
mandables pour la santé et il se-
rait avantageux dc le ranimer. Un
grand nombre de jeunes écoliers
possèdent déià des raquettes et
plusieurs autres pourraient s’en

procurer assez facilement. II im-
porte aux membres de la ComfMis-
sion des sports de sauver le sport
de la raquette à Ottawa.

 
|

 ry      
\

    
Jean Latour, B.A.

Le nouveau trésorier |

Nous sommes heureux de vous,
présenter M. Jean Latour, B.A,'
nouveau trésorier de la commis;
sion. M. Latour succède à M!
Conrad Charron à ce poste de con-
fiance. M. Charron, maintenant!
un citoyen de Wrightville, avait été
proposé pour un renouvellement
de mandat mais i! a décliné l'hon-
neur pour un deuxième terme à la |
trésorerie. Son successeur, M. La-|
tour, est un comptable et est un

de Commerce d'Ottawa. (
la paroisse St-Jean-Baptiste et s'in-
téresse aux oeuvres paroissiales,
particulièrement !les des jeunes.|

Le banquet de ce soir |
Les amateurs de croquet se ren-.

contreront dans des agapes vrai-!
ment fraternelles ce soir, a la salle ,
St-Jean-Baptisie. La commission:
des sports y est particulièrement
invitée. C’est au cours de cette|
soirée que les trophées de la Com.|
mission des sports seront présentés ;
aux gagnants. C'est le club Laval
d'Ottawa oui a remporté les hon-!
neurs du deuxième tournoi annuel
de croquet. On fêtera ces cham-
pions de même que les gagnants
de la ligue de la vallée de l’Ou-°
taouais, la ligue Interprovinciale;
et la ligue Sylvai-. Presque tous:
les joueurs de croq-iet de la région
sont membres de notre société na-|
tionale. Voila une autre plume a
leur chapeau.

Un appel au sportif

 

Les véritables sportsmen de la Lacosle, Georges Robitaille, Jos. Ouellette. Marcel Labelle,
capitale (et qui ne l’est pas?) se-
ront invités à renouveler leur carte
de membre pour l'année courante
dans l’Association “t-Jean-Baptiste
d'Ottawa. On sait que notre so-|
ciété patriotique canadienne-fran-
çaise ‘est plus active qu'elle ne l'a |
jamais été à Ottawa. Elle a étendu
son champ d'activités, elle a mul-
tiplié ses oeuvre: Le sport re-
créatif, les exercires en plein air,
les autres moyens de divertisse-
ments ont été popularisé au point
que tout le monde reconnaît leur
utliilé, voire leur nécoescité. Ne
serait-ce que pouravoir facilité à ®%
des centaines de nos enfants a
apprendre à rager que la St-Jean-
Baptiste mériterait qu'en y adhère.
Mais le sport de la natation n’est
qu'une des branches de la commis
sion des sports de Ja S-J-B. ll y a
de plus les tournois de bridge qui
réunissent un grand nombre de
nos compatriotes dans neuf pa-
roisses de la ville. Puis il y a le
croquet, le sport essentiellement
conadien-frangals le plus pure-
ment amateur, qui réunit des cen-
taines d'adeptes; il y a les mul-     

interscolaires et ‘unior; il y a le
festival et tous les autres moyens
par lesquels nos jeunes peuvent
faire valoir leurs talents plus que
jamais a'iparavan L'Ass’ iation
St-Jean-Baptiste d'Ottawa, par sa
commission des sports, remplit
donc un besoin, elle accomplit une
oeuvre de première importance èt
on ne doit pas, on ne peut pas
tourner une soutde oreille aux sol-
lielteurs qui viendront nous de-
mander d'y appartenir.

Le but à viser... le principal

Un des premiers objectifs de la
commission des sports, et c'est
sans doute le principal, c’est de di-
minuer et de faire disparaître si
Possible, la criminalité juvénile
chez les nôtres. La Commission
croit que si les parents appuient
les organisateurs de nos mouve-
ments écoliers, si ils secondent
les efforts qui sont faits pour
fournir des moyens de récréation
à nos jeunes garçons, le nombre
des jeunes délinquants qui forment
hélas une parade trop nombreusé
devant les tribunaux diminuera
sensiblement et finira enfin par
ne plus exister. On peut en venir
à ce point si tous nous mettons
l'épaule à la roue. Quand l’en-
fant, l'adolescent et le tout jeune
homme aura des moyens de ré-
création mis à sa disposition,
quand ses jeux et ses sports se-
ront dirigés par des gens compé-
tents, dévoués et n’ayant pas peur
du travail, on verra le tournant
vers le bien et on pourra tenir
compte de notre force. Pour ar-
river à ce but il faut que les pa-
rents soitnt au courant des acti-
vités de la commission qui veut le
bien de tous les Canadiens français
mais des jeunes en particulier.
C’est pourquoi cstte chronique
mettra devant nos yc « les faits
et gestes de la Commission des
sports d'Ottawa. Hier nous par-
lions des bienfaits de la natation
chez nos jeunes écoliers et jeunes
écolléres, ..demain nous parlerons
dc cours de culture physique, des
causeries pratiques données par
des pédagogues compétents et ainsi
de suite. On comprendra donc
toute la nécessité et l'importance
du mouvement. La Commission

nos chefs religieux et laïques.
Elle compie également sui l'appui
du public en général. Les direc-
teurs remercient d’ailleurss toute
la population car depuis sa .on-
dation, en 194° notre commission
a reçu un bel encouragement. Ses
directeurs ne veulent pas aban.
donner prise et ils savent que les
amis continueront comme par le
passé à mettre l'épaule à la roue.
Coment, alors, ne pas espérer
en un avenir plus brillant peur les
Canadiens français? °

—————

Horeck, un compieur
—_——

Si Pete Horeck fait bien avec
les Black Hawks de Chicago, ce
club aura un bon compteur à l’ai-
le gauche. Il a enrégistré 34 fois
pour le Cleveland de la ligue A-
méricaine, a saison dernière.

—_—_" _—————— —

*

 

Le baseball amateur dans la pro.
vince de Québec a pris un essor
considérable depuis quelques an:

nées, grice au dévouement inlas-

sable des directeurs de l’Associa-

tion Provinciale de Baseball dont

M. Ernest Comte de Montréal est

lè digne président. Les succès

obtenus furent encore plus évi-

deñts en contemplant la nombreu-

se assistance qui fut présente au

banquet annuel tenu à l'Hôtel

Queens, dé Montréal, samedi der-

nier.
Des personnages distingués de la

vie politique provinciale et muni

cipale avaient honoré la réunion

de leur présence et les discours

prononcés par eux acours de la

distribution des trophées attestè-

rent de la valeur et du prestige|

dont jouit ce sport parmi les

nôtres.
Une quinzaine de clubs, tous

champions de leur catégorie,

étaient représentés aux agapes an-

nuelles. Le conseil municipal du

Cap de ia Madeleine assistait en

entier à la soirée au cours de la-

quelle on honora tout par! uliè-

rement le club de cet endroit,

champions séniors et intermédiai-

res de la province.
Le club de Cap, apres avoir rem-

porté les honneurs de la classe in-
termédiaire, s’attaque et vainquit
le club de la Garnison de Québec.
Ce dernier avait remporté le titre
sénior. Pour son magnifique triom-
phe de deux victoires en trois jou-
tes, les champions de la Mauricie
obtinrent le riche trophée Frank

DeRice.   Personnages distingués
Au nombre des personnages assis

à la table d'honneur et qui pré-
senèrent une allocution au cours
du banquet, citons les suivants:
l'Honorable Paul Beaulieu,
ministre du commerce et représen-
tant l’honorable Maurice Duples-
sis, premier ministre de la pro-
vince ; l’honorable Adélard God- 

des sports est approuvéepar tous
|
t

 

 

| Hon.

bout, chef de l'opposition; I'ho-!

tat dans le cabinet Duplessis ; son |
honneur le maire Adhémar Ray-

   

  

Paul Beaulieu

 
 

Nos employés, les typos et les linos,
| fracasseront plusieurs bouteilles de

bois, demain après-midi à Wrightville
* * *

Une rencontre amicale entre ces deux équipes pour
déterminer le meilleur des deux — Un petit enjeu
met de l'animation dans catte rencontre — Les
francs-tireurs de Chartrand et de Morin

Habitués d'entendre cogner le fer. le plomb et l’acier pendant

   
  bE

 

al
vourre

 

pour toules . , .

deste enjeu,

des linos.

 

“Ouellette

conclu de jouer pour un mo

DEUX BONS CLANS
Jean-Louis Chartrand piloter:

les typos, tandis que Armand}

Morin conduira ‘

Ce sont deux véte-F
rans des quilles ë

ront d'adresse et de stratégiet
pour conduire leur clan respec-

tif à la victoire. Les deux équi-

pes sont bien balancées si l’on

; des vérificcteurs de la Chambre leurs heures de travail au “Droit”. les employés de la division de la

Il est de typographie et ceux de la section des linos, entendront des bruits dif-

férents dimanche après-midi, à Wrightville.

7 à contre aux quilles entre ces deux grou- F

pes d’employés de notre journal etc’est

le choc des bouteilles de bois que l’on

entendra dimanche après-midi. Il existe

une rivalité entre les typos et les linos

et on veut bacler les affaires une fois “

On a organisé une ren-
Brrr gy

 

Lavele
c'est pourquoi on a

les destinéesf-

et ils rivalisebi

Laperrière

en juge par les noms suivants: Chez les typos, nous y voyons Paul

Lesage
; Linos

   

  

Chez les

hie

  
yody s'on peut être

 

5

Daipe

,

+ 4)alpé, Armand Morin, capitaine.
ivdrien Taillefer, Fernand Général

à Volfe, Bénédictin Bourret, Arthur
+ .arose et Edouard Schingh.

{ Les meilleurs rouleurs du “Droit”

igurent sur ces deux équipes et

ments qui résonneront jusque dans

tous les bureaux du “Droit . .
à Que ce soit l’une ou l'autre des équipes qui gagnent, les
| vainqueurs auront mérité leurs lauriers, car l'adversaire
ÿ lui aura livré un rude combat.

La première joute doit commencer à 1 h. 15 et les
amis qui désirent-assister à cet assaut des typos contre

Marcel

lisons: Albert

   assuré d'engage- tsci
gag ‘Aailleter

el jusqu’à mardi matin.

les graphos n'ont qu'à se rendre à la salle St-Joseph de
Wrightville et constater de leurs propres yeux le terri-
ble massacre des innocents poteaux de bois dans
cavernes cuirées de la salle paroissiale. ;

Les rouleurs des deux clans ont demandé que le

rédacteur des sports du “Droit” soit le juge officie] Mémo
en méme temps que ie “scorer”, Henrl aura les yeux Robitallle

    

   

les

 

bien ouverts cette fois. La photo que nous publions de lui ne lui rend
pas justice.

fait .. .
D’ordinaire, 1! est beaucoup plus éveillé que cela.

contempiez les jolies binettes des autres copains qui seront
Au

au programme de demain après-midi, à Wrightville.

   

CA, |

|
|
|

norable J.-H. Délisle, ministre dé

M.

! brooke ; M. l’échevin J.-A. Blais :
| M. Emmett Boland, échevin de

$ Trois-Rivières : M. Antor‘» Benoît.

 

 

"points des siens. Gilmour et Mor-

 
 

\Le baseball dans la province de Québec
à pris un essor merveilleux

*

Plusieurs personnages distingués en font foi lors du
banquet ennuel de l'Association Provinciale de
baseball tenu à Montréal, samedi dernier
Plusieurs trophées sont distribués

en 1944
*

—

nault, maire de Montréal : M. Er-
nest Comte, président de l'Associa-
tion ; M. Gaston Nolet, secrétaire-
trésorier de l'Association et habile
maître de cérémonie : son honneur
le maire Horace Boivin, maire

 

Sen honneur le maire Bolvin

sportif de Granby ; M. Delphis De-
mers, surintendant des parcs et ter-
rains de jeux de la cité dé Mont-
réal; son honneur le maire Roméo
Morrissette. du Cap de la Made-
lgine ; Maxime Gauthier, de Trois-
Rivières, président de la ligue de
la Mauricie; Maurice Bellemare.
député du comté de Chamnlain ;
Léo Burns, gardion attitré du tro-
phée Frank DeRice ; M. Clément,
de la Compagnie Kik : Paul Emile
Lapointe, de Québec ; son konneur
le maire J.-E. Bilodeau, de Shawi-
nigan Falls; le docteur J. Fri
gon, président de la commission
scolaire de Shawinigan Falls : M|
Roméo Daoust, de la maison Daoust
et Fils ; son honneur le maire Met.
calfe de Ville Mont-Royal; M.
Ubald Rose, un des sportemen les
mieux connus de la province de
Québec : M. Laurent Baril. un des
apôtres du baseball juvénile. ban-
tam et midget sur l’Îl2 de Montréal;

l'échevin Rousseau de Sher-
brooke ; MM. Henri Goulet et Pré-
jeau, également sportifs de Sher-  président, et Maurice Lorraine, gé- :
rant et lanceur du club du Cap de
la Madeleine, champions provin-!'
ciaux : M. le docteur Marion, de
Montréal ; M. Robert Fontaine. pré-‘
sident de la ligue de baseball ju-'
vénile de Sherbrooke, un autre des!
jeunes ; Marcel Dufresne, secré-
taire du club de baseball Les
Royaux de Montréal de la ligue
Internationale (dont nous repro-
duirons un intéressant interview
la semaine prochaine); Georges
Mantha, ancienne étoile des Ca-
nadiens de Montréal, présente-
ment moniteur aux terrains de
jeux de la ville de Montréal ; Vic-
tor Fontaine, un autre dont le dé-
vouement & la cause du baseball ne
connait pas de borne.

Des nrésentations
Après avoir présenté les diffé-

rents trophées aux clubs gagnants  on présenta des écussons au motif

Treize

 

de l'Association à tous les membres
des clubs champions.
Une autre présentation qui ‘ut

vivement ressentie fut celle faite
a .". Maxime Gauthier. un vétéran
sportif de Trois-Rivières, un an-
cien athlète qui se distingua à
plusieurs sports et fut toujours un
exemple pour scs copains d'équi-
pes et pour ses nombreux admira-
teurs. On présenta une ‘riche sers
vietle en cuir solide à M. Gauthier
ains’ qu’une bourse assez substan-
ticlle.
M. Gauthier, vivement ému, put

difficilement s'exprimer pour ma-
nifester toute la foie et le bon-
heur qu'il ressentait. Il dit qu’il
s'occupait activement de sport de- À
puis 53 ans et que c'était la pre-
mière fois qu'une pareille manifes-
tation lui était faile. Il remercia
ses généreux amis et promis de
continuer à se faire l'apôtre du
baseball et des autres sports sains
dans sa région.

Programme artistique
Un programme musical fut fort

goûté de la nombreuse assistance.
Les organisateurs de la soirée
avaient eu la bonne fortune d’avoir
comme artiste invités M. Fernand
Perron, le célèbre “Merle rouge”
de la radio. Fernand nous rendit
plusieurs pièces de son répertoire
et il fut vivement applaudi. Il fut
habilement accompagné au piano
par M. Paul Campbell. Mlle Clau-
dette Jarry chanta des romances
touchantes tout en s'accompagnant
sur son piatto-accordéon, De l'avis
d’un critique, Mile Jarry était ra-
vissante el son chant a fort plu à
fous comme en témoignèrent les
applaudissements rénétés. Mlle
Provost chanta aussi des charman-
tes pièces qui furent fort goû-
tées. Nous parlerons dans quel-
ques jours de la réunion générale
qui fut tenue le lendemain après-
midi et où l'on réélit tout le comité
exécutif de l'Association qui avait
fait un si beau travail au cours
de la saison.

Voici la liste des champions qui
reçurent des trophées lors du ban-
quet:

Chamnlions Provinciaux
Provincial et Intermédiaire. le

club CAP DE LA MADELEINE.
Sénior : le club GARNISON DE

QUEBEC.
Junior: le club SHAWINIGAN

FALLS E. C |
Juvénile : ie club VILLE MONT

ROYAL.

Bantam: le club SNOWDON.
District de Montréal

Championnat du Nord de Mont-
réal le club KIK.
Ligue Métropolitaine:

KIK.
Ligue Montreal Junior: le club

SEVEN UP.
Ligue Montréal Juvénile:

club VILLE MONT ROYAL.
Ligue Montréal Midget: le club

VILLE MONT ROYAL.
Ligue Montréal Bantam : le club

SNOWDON,
District de Québec

Ligue Sénior de l'Est : le club
GARNISON DE QUEBEC.

District de Trois-Rivières
Ligue de la Mauricie Intermé-

diaire : le club CAP DE LA MA-
DELEINE.

Ligue de la Mauricie Junior: le
club SEAWINIGAN FALLS E. C.
Ligue de la Mauricie Juvénile :

le club

le

le club SHAWINIGAN FALLS
C. 1. C.
Ligue Midget: le club SHAWI-

NIGAN FALLS.

District de Sherbrooke
Ligue Intermédiaire “A” des

Cantons de I'Est: le club J. A,
SAVARD de Sherbrooke.

Ligue Juvénile: le club CAR-
DINAL de Sherbrooke.

District d’Ottawa
Ligue Junior : le club BRAVES

D'OTTAWA.

 
 

le Collegiate Glebe est ‘en évidence

lors des éliminatoires interscolaires
*

Les éliminatoires du rugby in-
terscolaire ont commencé hier!
après-midi sur le terrain de l'Ovale!
et celui du parc Lansdowne. Le
Collegiate Glebe a décroché les
grands honneurs de l'après-midi
lorsque ces deux constellations se
taillèrent une place dans les finales
de chaque circuit, soit celui des
juniors et celui des séniors. Les
deux autres institutions à mériter
un fanion d'honneur ont été l’E-
cole Technique et le collège Saint-
Patrice.

Le Glebe remporta ses deux suc-
cès sur le terrain de l'Université
d’Ottawa, l'Ovale. L'équipe sénior
l'emrorta 7-0 sur les Carabins dans
une partie des plus intéressantes
et des plus contestées. ab Duford,
athlète remarquable s’est mis en
évidence en comptant tous les

gan ont aussi fait une large part
devant la solide défensive que pré-
senta le grenat et gris.

L'équipe junior du Glebe eut rai-
son de l'éccie Technique par 18-11,
Andy Glass fut le principal artiste
de ce gain et fut une menace cons-
tante pour les jeunes techniciens.
Sun plus bel exploit fut une cour-
se de 60 verges.
Au Lansdowne. les séniors da

l'école Technique méritaient le
droit de s'en prendre au Glebe
après un triomphe de 17-0 contre
le collège Saint-Pairice. Joe As-
quini. le principal atout de l’équi-
pe a continué son beau travail de-
vant les Irlandais. Ces derniers
manquaient des services du prè-
cieux Johnny Allan, Les juniors
du Saint-Patrice ont facilement dis-
posé de l’école Nepean en l'empor-
tant par 23-0. Les collégiens de
l'Echo Drive étaient réellement
trop puissants pour leurs adversai-
res et eurent la têche facile.

Les séries finales seront donc:
chez les séniors, Glebe contre l'é-
cole Technique et chez les juniors,
Saint-Patrice contre Glebe.

A L'OYALE
Joute Swnior

Glebe — Voitigeur, Godard; de-
mis, Noell, Duford, Robertson;
quart, Gilmour; (snap), Grant;
intérieurs, Reynolds, Cambell: mi-
lieux, Watson, Hayward; extérieurs
Forbes, Craig; subs, Hearnden,
Boardman, Morgan, Pritchard,
Giles, Dover, McDonald, McLat
chile, Smyth, Lee, Wilson, Graham.

U. d'Ottawa, Voltigeur, Rochon
demis, Muretich, Sabourin, Mallet
te, quart, Olivier, (snap), Masson;

*

 intérieurs, Brisson, Richer; milieux,
Molerar, Pineault; extérieurs, Le-

*
roux. Laframboise: subs., Ferland,
Laframboise, Cuillerier, Labbe,
Mailloux, Brindamour, Nault, Tur-
pin, Martindale, Begin, Parent,
Patenaude.

Joute junior
Glebe Voltigeur, Woodside:

denus, Glass, Humphrys, Brown:
quart, Woodell; (snap), Grossman;
intérieurs, Saunders, Dillan; mi-
lieux, Bélanger, Varcoe: extérieurs,
Lester, James; subs… McLarty,
Lamb, Brittain, Baker, Lindsay,
Hearnden, Harrison, Donnely,
Clarke, Matt, Mellraith, Tdey.
Tech -. Voltigeur, Julien; demis,

Kelly, Watson, Porter; quart, Me-
Lawrin: (snap), Johnstone: inté.
rieurs, Rogers, Ardley: milieux,
Hulbert, Doctor; extérieurs, Styles,
Deakin. subs., Russell, Albert, Mc.
Fee, Murphy, Gougeon, Eves, Poul.
sen, Wilson, Robillard. Coughlin,
Somers, Maguire.

Officiels —Arbitre. Ralph St
Germain: juge. Arnie Peterkin;
juge des lignes, Sid MeMorran,

AU LANSDOWNE
Joute swnior

Tech -  Voltigeur, Boyle: demis,
Norman, Young, Chambers; quart,
Asquini; (snap), Canniff; inté.
rieurs, Capogreco, Patterson; mi-
lieux, Kellher, Trainor; extérieurs,
Duncan, Andrusek; subs., Steele,
Burton. Hardy, McMullin, Kubi.
seuskv, Fawcett, Defalco. McKee,
Patrick, McRae et Franklin.

St-Patrice -—~ Voltigeur, Coburn:
demis, Shaw. Brennan, Edge;
quart, Bambrick; (snap), Murphy;
intérieurs, Munro, Aubrey: milieux,
Malloy Mcintyre; extérieurs, Mac-
Donnell. Collins; subs., Maguire,
MacDonald, Thomson, O. Shaw,
Tompkins. Keene, Auger, Anning,
Turner.

Joute junior
St-Patrice — Voltigeur, Dunn;

demis, Gregory, - Shaw. Tiemi;
quart, Fragiskos; (snap), Bloom;
intérieurs, Ingram, Doseger; mi-
leux, Flannagan, Thomson; exté-
rieurs, Hope, Dunlap; subs., Payer,
Murphy, Kelly, Hanna. Pumple, J.
MacDonald, Doucet, Auger, Riopel.
le, Kavanagh, Davis, Steers.
Nepean — Voltigcur, Spicer; de

mis, Baker, MacCougan, B. MacDoe
nald; quart, McMinn; (snap), Mec.
Gee; intérieurs, Craig, Conley; mie
lieux, Appleton; Armstrong; exté.
rieurs, Read, Loan; subs, Boyd,
Whytfleid, Bablock, Sullivan, Du.
rant, Watson, Woods, Sinfield, Ri-
chardson, Gibbard.

Officiels  — Arbitre, Happy
Shouldice; juge, Harry Bowden;
juge de ligne, Tommy Daley, ,
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Quatorze
P——

Son Em. le cardinal
la messe pour les

 

Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve de Québec en terminant sa
tournée du front italien visita Flo-
rence ‘ec célébra la messe dans la
magnifique cathédrale de Sainte-
Marie des Fleurs pour les catho-
liques de la première brigade]
blindée canadienne. C’était pour:
les soldats catholiques le premier
service religieux militaire célébré
dans cette région depuis la libéra-
tion de Florence en août dernier et
le cardinal Villeneuve fut invité à
présidé la cérémonie par le car-
dinal Della Costa, ordinaire du dio-
cèse de Florence qui fut élevé a
la dignité de cardinal en même
temps que le cardinal canadien en
1933.

Quatre cents membres des trois
régiments de la brigade, ainsi que
des membres de tous les services
auxiliaires, recurent la bénédiction
du cardinal qui leur transmit le
message d'encouragemenl du
peuple canadien en Anglais el en
Français.
“Les gens de chez nous pensent

constamment à vous, el vous en-

coutagent et nous vous attendons

au pays avant 'onglemps car la:
victoire ne semble pas si éloignée”,1
dit le cardinal Villeneuve
“Nous savons les dures épreuves

que vous traversez et nous connais-

sons aussi votre courage. Vous,
ave” fait de grands sacrifices et en-
duré toutes sortes d'épreuves.'
Vous devez faire tout cela pour
Dieu. ll a versé son sang pour.

d'autres en sacrifice, et vous aussi,
vous faites des sacrifices.

“son Eminence le cardinal de

 

Villeneuve dit
catholiques de la

vous êtes au front, au milieu du
danger, n'oubliez jamais de réciter
vos prières. Un simple signe de
croix, ce qui ne prend pas long-
temps, consacrera votre journée à
Dieu.”

En célébrant la basse messe, le
cardinal était assisté de deux
prélats florentins et du major
G.-J. Couture, des Trois-Rivièr”,
et du capitaine Arnold Charbon-
neau, d'Ottawa.

Parmi les assistants qui occu-
paient les prie-Dieu près du maître
autel, on remarquait le brigadier
commandant de la première bri-
gade blindée canadienne; le major
D. W. Davidson, Vancouver; le
major Harold L. Hurdle, Edmon-
ton, (Alta); le major T. M. McKay,

—

  

ie troupier Victor Soucy, Pem-
broke, (Ont.); le soldat Alfred
Decaqueray, Montréal; le soldat
Vincent Hayes, Sow, (Qué.); le
soldat Edward Travers, Montreal;
le soldat Roland Gravel, Ottawa;
le soldat J..F. Piln, Kirkland-
Lake, (Ont.); le soldat Paul Car-
mel, Montréal; le soldat Phil. J.
Brady, Niagara-Falis (Ont.); le ser-
gent G.-A. Latulippe, Montréal; le

| signaleur Jean Deslauriers, Ot-
tawa; le troupler Richard O'Reilly,
Montréal, le signaleur M. 3.
Edwards, Windsor, (Ont.).
Deux infirmières canadiennes

servant au 108e hopita! général de
l’Afrique du Sud Ces forres armées
de l’Afrique du sud en Italie, le
capitaine (infirmière) Marguerite

i McLimont, Québec, et le capitaine
| (infirmière) Aida McMillan, Ot-
tawa, assistérent aussi at service
religieux et causérent au cardinal.

! Le cardinal Villeneuve se rendit
directement de cathédrale Qu
“Canada Club” de Florence, ou il
pri. son petit déjeuner étant l’in-

|vité du surintendant J. R. Losie,
de Saskatoon, (Sask.), après quoi

 

Delorme, Portage-la-Prairie, (Man,); :

il écrivit une brève missive à sa
London, (Ont. ; le capitaine hono- soeur au Canada.
raire A. Minville, Winnipeg,| A son arrivée à Florence, la
(Man). sumonler catholique. le veille de la cérémonie à la cathé-
capitaine honoraire E. C. Mac-| drale, le cardinal Villeneuve fut
Donald, Montréal, aumônier catho-
lique de la première brigade
blindée canadienne; le capitaine
honoraire J. Wilhelm, M.C., Hamil-
ton, (Ont.), aurônier catholique
du cinquième hôpital géréral ca-
nadien et autrefois aumônier de la
brigade; le major F.-W. Simard,
Westmount, (Qué.), qui agit en
qualité d’aide-de-camp de son Emi-
nence pendant sa visite à Florence;
le commodore de l'air honoraire
J.E.-A. Charest, directeur du ser-
vice des aumôniers catholiques, !
C.A.R.C., du quartier général de
l'aviation à Ottawa qui accompagna |
le cardinal Villeneuve en Italie; :
le colonel honoraire M. C. O'Neill,
M.M., Edmonton, aumônier en chef|

accueilli par le !ieutenant-colonel
F.-L. Caron, de Montréal, qui lui
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trnasmit l'invitaton de S. Em. le
cardinal Della Costa d’être son
hôte pendant sor. séjour à Flo-
rence. Le cardinal Villeneuve se
rendit immédiatement auprès de
son vieil ami ct s’entretint longue-
ment. des récentes épreuves en-
durées par les gens de son diocese.
Cependant, son Eminence préféra
passer la nuit à l'hôtel Macdonald,
hôtel dés offieiers canadiens à T'o-
rence où le capitaine Jack Gambles,
de Toronto, av- ‘* tout disposé pour
le séjour de son Eminence et les
membres de sa suite. Ces mesures
avaient été pris par l’entremise
du colonel E. © Wilson, O.B.E,
E.D., officier d'administration au
grand quartier général, division
canadienne des armées alliées en
Italie qui accompagnait le cardinal
Villeneuve pendant toute sa
tournée au front.
Le brigadier Murphy fut l'hôte

du cardinal Villeneuve lors d’un
diner donné à l'hôte! Macdon-ld
avant ie départ de son Eminence
pour Rome le lerdemain.

——

SAN-FRANCISCO, le 3 — (PA)
—La radio de Tokio dit que plu-
sieurs superforteresses ont attaqué

Truk, bastion japonais des -les Ca-
rolines, pendant que deux autres
lourds bombardiers pilonnaient
l’île Marcus. au nord-est des Ma-
riannes, hier.  

   
   

 

     Voyez à ce que
V OS Dollars soient

dansla victoire définitive"
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Achetez un autre

BON DE LA VICTOIRE
«cujourdhui

   
       

CONTRIBUE PAR  

   

  

 

  
  
  

  

Florence m'a dit combien il était catholique outre-mer; le lieutenant.
content de la facon édifiante dont colonel J. K. Maclsaae, Winnipeg,
vous avez professé votre foi, dont premier aumônier catholique des!
vous avez entendu la messe et| forces canadiennes en Méditer-'
reçu les sacrements. ranée; et l'abbé Paul Nicole, secré-
‘Vous savez combien dangereuse taire du cardinal.

es’ votre vie. Aussi, dites .0s! Apres la messe, le cardinal Vil-
prières quotidiennement et sou-:leneuve descendit de l'autel pour,
vent. Commencez chaque jour par rencontrer les membres de la con- |
une prière, spécialement quand grégation et l’un d'eux, le sergent

; Jules Martineau, 210, rue St-|
Philippe, Montréal, dit à son Emi-|
nence qu’ils ne se rencontraient| '
pas pour la première fois. Il rap-!
pela qu'en juillet 1939, le cardi-|
nal Villeneuve avait célébré la
messe des 106 mariages collectifs
de la JO.C., a Montréal, et que;
lui et sa femme étaient parmi les
nouveaux épousés. Is sont les’
heureux parents d’une fille et d’un
garçon: Lise, quatre ans, et Pierre,
trois ans. Celui-ci est né trois
jours apres l'arrivée du sergent‘
Martineau outre-mer.
Plusieurs autres parlèrent à son

Eminence et baisèrent l'anneau
cardinalice. Parmi eux se trou-'
vaient le lieutenant R. C. Kahnert,!
Toronto, (Ont.), le sergent Quar-
tier-maître d'état-major Léo Dom-!
pierre. St-Hyacinthe, (Qué.);: le’
soldat R. Bergeron, Trois-Rivières; |
le sergent-major d'état-major J.-L.

de renverser
voire Maison vr Bruneau, Trois-Rivières; le ser-

‘gent-major d’état-major J. E. Shack-
pour profiter de 'ISOLEMENT |lady, Toronto, (Ont.); le caporal |
soufflé ! Nous avons des pré- ; suppléant O.-P. Carrière, Montréal:

 

 

 

  Aux

milliers de Canadiens,

hommes et femmes,

qui n'ont pas encore

 

Pas besoin | acheté d'Obligations

de la Victoire.
 

Ro 
posés avisés qui font l’ouvrage
promptement et proprement,
sans ennuis quelconques. Vous
êtes nullement incommodé et
tout est laissé en parfait ordre.
Nous sommes d'avis que l’Iso-
lement soufflé est le genre le
plus efficace pour la plupart des
foyers, et nous nous empresse-
rons de vous envoyer une de
nos spécialistes vous étudier vo-
tre problème et faire vos re-
commandations.

Signalez aujourd'hui

l'INDEPENDENT COAL AND

LUMBER CO

ile troupier Charles Desbiens,
| Grand'Mère. (Qué.); le sergent
Louis Gervais, Montréal; le trou-

i pier Frank Creed, Kenora, (Ont);
. le caporal Maurice Lamarre, Mont|
réal, le troupier Raoul St-Louis,|
M.M., Cap-de-la-Madeleine, (Qué.);.
le signaleur Paul Viau, Montréal;
le troupier A. Desfossés, Trois-,
Rivières; le sapeur A.-P. Campbell,
lle-du-Prince-Edouard: le capitaine:
J.-L. Dubreuil, Montréal; le sergent
J.-O.-R. Barbeau. Montréal; le
soldat Cyrile Goyer, Montréal et
Vancouver; le Capitaine H. E.
Ruthowsky, Ottawa: le troupier C.-
W. Touzel, Shellrake, (Qué.); le
troupier R. Simon, Montréal; le
sergent Marcel Léonard. Montréal:

*

 INDEPENDENT
Coal & Lumber i

Company, Lud.

88, rue Bank.  2-1785-6-7 |
SIEGE SOCIAL   

le soidat W. Lépine, d'Ottawa; le
sergent James Smale, Toronto; le
troupier Raymond Dalaire, St.
André. (Qué.); le troupier W. H.
Mulvill. Westport, (Ont.): le trou-
pier Arnold MacCoshan, Cornwall,
(Ont.): le :.oldat George Houde,
Montréal: le troupier Thomas

 

NE RESTEZ PAS

A MOITIE MORT...
Un manque d'endurance

hommes . +. Vous avez besoin, messieurs, de muscles bien
développés et vigoureux pour être foris et résistants. Mais
pour avoir de tels muscles,il faut que tout dans l'organisme
soit bien balancé . . . il faut quele sang soit riche, l'appétit
requlier, les nerfs solides.

Les PILULES MORO,voilà ce qui se recommande aux hommes pour
tamener l'équilibre dans un organisme fatigue :
boites lorsque vous contates que vos forces diminuent, que vous perdos
l'appétit, que vous vous latiquez facilement, que vous souffrez de ner-
vosité, de douleurs de dos ou de reins dues à l'épuisement.

“Lorsque J'ai commencé à prend
santé me causait bien des ennuis. Je
toujours fatigué, j'avais bien mal aux reins et je me sentais de
en plus faible.

l'en ai eu d'excellents résultats.
apercu d'une amélioration :

Temoin (Signe}—Y. P.

(Signe-—HENRY JODOIN.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîta ou 3. $1.25

D ‘i à 2 2
Cra4 REIAWE RE

We Chimique FRANCO Américaine Limitée, 
J'ai fait usage de PILULES MORO au: l'avis d'un ami et

Dès les premières boîtes, je me suis
p j'ai persévéré et en peu

trés bien. Les PILULES MORO sont un excellent tonique. .

barrs la route aux meilleurs

prenez-en quelques

re les PILULES MORO. mon élat de
travaillais péniblement, je me sentais

plus

asF-10-L.

de temps, j'étais }

St-Hyacinthe, P.Q.  
1568, run Si-Denias, Moniréa!

  

   
| { 1. Est-ce que je fais tout mon possible
pour mettre fin au conflit ?

i Est-ce que je suis prét a faire des

sacrifices pour acheter des Obligations A
de la Victoire afin de leur procurer ce

dont ils ont besoin ?
ky

8. N'aurai-je pas à regretter un jour

fayPourrai-je, les hostilités terminées,
regarder en face’ nos gars qui auront

fait la guerre ?

 

  M.'Esi-ce que je ne laisse pas échap-
per l’occasion de faire un placement
sûr et d’un bon rendement?

 

 

de n'avoir pas recouru à ce moyen en
vue de me procurer demain certaines

choses ou de réaliser certains projets que
je dois différer aujourd'hui ?

A VOUS DE RÉPONDRE À CES QUESTIONS
Mais souvenez-vous que vos achats d'Obligations hâteront

le retour de la paix dans le monde Elles peuvent aussi

contribuer à sauver des vies - peut-etre meme la vie de

Confiez votre commande à un vendeur, à une succursale de

quelqu'un qui vous est cher Achetez-en le plus possible

au comptant, puis achetez-en davantage par versements

prélevés sur vos revenus des six prochains mois.

MODE D'ACHAT

 

banque ou à une société de fiducie, ou encore à votre patron Il
est également possible de traiter directement avec le comité local

de l'Emprunt de la Victoire. Quel que soit le moyen choisi, on

vousaidera à remplir les formules de demande,si vous le désirez.
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Dr PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Spécialité: Chirurgie.

Consultations: 2 a 4 n «@& 7 à
8 h, oom. Tér: 4-417.

Dr GERALD BRISSON,
plain, Hull, Spéciaiité:
Consultations: 2 a 4 p.m.
rendez-vous. él: 2.3218
psnsae

Dr E. T. CAMPBELL. DENTISTE.
172, rue Hidesu. Téléphone: 48-8450.

Dr FRANÇOIS COTE ~ chirurgie seu.
iement. consultation sur rendes-vous.
232, rue Metcalfe, tél: B-1284.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
181, rue Stewart. Spécialités: Chi
rurgie. maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires,
sultations: 2 a 4 h. 30
8 h. 80 p.m. Tél: 4-1244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull, MEDECINE GE-
NERALE. —Consultations: 2 à 4 h.
et 7 4 8h pm. et sur rendez-vous.
Téi: z-2802.

Dr A. DROUIN, 818-319, édifice Trans
portation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consnitations: 2 à 5 b. et 7 à
8 h, p.m. Tél: ä-0162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: ! à 3 h et 7 à
8 h. p.m, 545, avenus King-Edward.
Tél: 4-2938,

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M.C. Médecin et chirurgien, 692, rue
St-Patrice. Consultations: 1 à 3
et 6 A 8 h. pm. Fxamen Rayon-X
sur rendez-vous. Tél: 4-2686.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart, Spé-
cialité: Chirurgie. Consultations: 2
à 4 h, et 7 à 8 h. p.m. Tél: 38-7026.

Dr J-ANTONIO LECOURS, 301, Lau-
rier-est. Tél: 4-t622, Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

LEOPOLD MANTHA, 233,
Médecine {interne |Rhu-

déformunt. Consultations
Tél: 4-0411.

Laurier-est.

 

163. Cham
Chirurgie,

et eur

 

 

 

 

Dr
Besserer.
matisme
sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull Tél: 2.6754. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: |
4 h. pm. et de 7 4 8 h, pm.

Dr HENRI RACINE, médecin-chirur-
gien. 121, rue Montcalm, Hull

Heures de consultation: 10 h. à midi;
1h à 5 h.; 7 à 9 h. et sur rendez-
vous. Téléphone: bureau et rési-
dence, 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave Lau-
 

 

rier - est. Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur

rendez-vous. Téléphone: 4-0705.
 

rue Cooper.Dr V. SABETTA, 188,
Con-Spécialité: maladie de la peau.

sultations: 11 à 12 a.m… 2 à 5 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537.
 

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
Consul-générale. Pbysiothérapie.

tation sur rendez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 3-4101.
 

Dr R.-E, VALIN. 165, ave Laurier-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 a 3 h. p.m..et sur
rendez-vous. ‘Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 467, rue Rideau.
Spécialité: Ma'adies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à 

 

  
  

 

   

 

 

 

milles Séguin et Paradis tiennent a re.
mercier toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de condo.
léances, soit par messes, offrandes spiri-
tueiles, fleurs où assistance aux funé-
railles, à l'occasion du décès de M.
Jean-Baptiste Séguin. Un remercie-
ment tout particulier à M. le chanoine
R. Martin et MM, les abbés C, Gagnon,
chapeïain de l'orphelinat 8t.Joseph. Ls.
pointe, du séminaire, l'abbé Montour,
supérieur de l'oeuvre des vocations.

3-256

MOREST — Mme Joseph Morest et la fae
milie désirent exprimer lcurs sincères
remerciements à leurs parents et amis

 

leur douloureuse épreuve, par offrandes

 

 

 

 

temps ou partie de temps, bons gages,
payés hebdomadairement. S'adresser:
Service Sélectif F. M. 519. 13-J.N.O,

: INGENIEUR stationnaire pour Installa-
tion de chauffage, 3e classe. Chauffeur
pour le même établissement. Buandier
avec expérience dans le lavage à l'éle-
tricité et le fonctionnement. Dans
chaque cas, bon salaire, pension, toge-
ment et uniforme. Engagement perma-
nent. si satisfaisant. B'adresser au
surintendant à l'Hôpital Strathcons, de
10 h. à midi. Tél: 3-5810, 13-257

UNE STENOGRAPHE pour étude d'avocat.
(Références.) S'adresser au bureau sé
lectif le plus rapproché. No 3-116F.

18- mar, jeu. sam.

 

 

 

POELES, fournaises, frigidaires, machine

 

à coudre, tricyclette, radio, machine à
laver, 374, Clarence. 18-256

STENOGRAPHE possédant expérience
désire position permanente. S'adresser,
casier 121, Le Droit. 13-258   4 b. et sur rendez-vous, Tél: 4.2240.

 

 
 

Appts demandés "3
 

ZHAMBRE-BOUDOIR OU PETIT APPAR-
TEMENT meublé pour homme seul
Centre de la ville. près du “Droit” de
préférence. Pour le ler novembre.
Ecrire case 115, Le Droit, 98, rue
Georges, Ottawa.
 

APPARTEMENT dans Ottawa ov Hull.
Prêts à payer $50 a $60. Tél: 5-744%,

23-J.N.0.
  

APPARTEMENT meublé. de préférence
avec deux chambres à coucher, bain pri-

 
 

APPARTEMENT non meublé, Wrightvile
de préférence, employé aux Recherches,
nouveau marié. Signalez: 9-7072, après
7 heures 2-6105. 18-258
 

FEMME de ménage un après-midi régulier
par semaine, 89 Maisonneuve appt 5.

   

 

 

 
 

CHARTRAND — A M, et Mme Conrad

tobre, est née une fille baptisée le 29,
sous les prénoms de Marie-Berthe-Carro”.

 

 
 

 
 

 

 

 

vé. Appelez Mlle Bell, 2-4380, après Parrain et marraine: M. et Mme Isidore
7 h. du soir. 23-256 Plouffe grnads-parents de l'enfant.

Porteuse: Mlle Gertrude Plouffe, tante,
= Prêtre: le R. P. P.-E. Laframboize,

On demande à acheter 14 ; o.m.i. Notre-Dame de Huit. 7-256
|

| ! Perdu n
BIGGS achète ur, argent. diamants a dee |

prix élevés. 193, Sparks, chambre 201. CHAPELET en perle satin, gravé
en haut. 2-4535 14-J.N.0. Y. H. H. A. 25-12-28 Rapporter, 3,

Aubry, Hull! Récompense. 11-256
Monuments 10 :
 
 

BROUSSEAU ENRG., )
et Reboul, Hull, Vu le manque de main-

d'oeuvre et de matériel, donnez votre

commande dès maintenant pour une
prompte livraison au printemps,

- seule maison avec un artiste sculpteur.

Tél: 5-4981, 10-J.N.0,

LA MAISON J.-P. LAURIN vous offre

} des monuments les micux finis à prix

modérés.

|

Téléphonez ou écrivez pour

nos dessins à 103. rue Georges, Ottawa.

4-0417, 10-J.N.O.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE, 265. chemin Montréal, situé

A 400 vergcs du cimetière Notre-Dame
Avant d'acheter, venez eomparer mes
prix et mon exécution. Tél: 38-7235.

10-J.N.O.

 
 

Service funéraire
 
 

 
 

EMOND, Hull. —Service funéraire mo- |
derne. Kent et St-Laurent, 2.0982:
boul, 8t-Joseph. 2.8144.

78ingénieur
 
 

coin Maisonneuve .
 MARDI, de In rue Guigues À la rue Bolton,

lunette d'argent. Rapporter à 267.
Bolton. 11-250

ENTRE rues Dalhousie et O'Connor, épin-
{ #lette ronde avec perles. Téléphonez la

semaine; 59-7119, Récompense.
11-256

  

 
MONTRE en argent initialée J. G. rue

 
 

 

 

York. Sussex, t-Patrice, pont Inter
provincial, rue Laurier, Hull, Tél:
2-5501. Hôtel Windsor. 11-256

: Agents demandés 16

CHANCE exceptionnelle pour personne
ambitieuse d'augmenter durant ses
temps libres son revenu actuel. Dé-
taiilez à domicile les produits JITO —
ils sont reconnus pour leur qualité et
leur supériorité, Aucun risque. Trente
jours d'essai. Pour catalogue, renseigne-
ments complets, écrivez de suite A: Cle
Jito, B.P. 10, Station T, Montréal.

:- 18.264

17

VENDEUSES demandées pour grand ma-
Rasins à Excellente occasion

 
 

Femmes demandées
 
 

 

pour leur témoignage de sympathie dans |

spirituelles, de messes, assistances aux
funérailles. 3-258

On demande 13

PINEURS (pin-boys) demandés, Plein |-

Tél: 2-1950. 13-258

UN bon piano pour foyer. Paicra compe
tant, Aprés & p.m. Boite 135.

13

Naissances 7

Chartrnad, (Laurette Plouffe), le 24 oc.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

26

1000 PAIRES de bottines pesantes pour
l’armée, réparées. Ecrives pour notre
catalogue. Bilodeau Use Market, 68,
York, Ottawa. 26-J.N.0.

UN CHOIX intéressant de shesterfields
reconstruits & partir de $60.00 en mone
tant: aussi un choix eomplet de pianos
remis à neuf, à partir de 895.00. Cecil
Leach & Co., 712, rue Somarset-vuest et
1020, rue Weliington. Tél: 85-1888,

26-J.N.0.

COUVRE-CHAUSSURES HAUTES
EN VELOURS

COUVRE-CHAUSSURES en velours
garnies de fourrure pour dames. Genre
botte russe, talons bas ou cubains.
Toutes les pointures, tant qu'il y en auras,
Dominion Footwear Co, 98, rue Prin-
cipale, Hull 26-J.N.0.

POELES neufs et usagés, toutes sortes.
S'adresser: JA. Desjardins, 339, Mont-
ealm, Hull. Tél: 2-6609. 26-J.N.O.

BOIS de toutes dimensions pour construc
tion. Bois carré fait sur commande.
A 2% milles de Bte-Rose-de-Lima. Ca-
lixte Cousineau, ir. 26—23-26-27-30

-3 nov.

 

 

 

 

FERME de campagne. Emplacement idéa},
bonne terre toute cultivable. Puits iné
puisable, Si vous voulez ce qu'il y a
de mcilleur, le voici. Bolte 124, Le
Droit, Ottawa.

MOBILIERS à déjeuner, 6 pièces, bois
fini naturel et peinturé. à partir de
$50.50 et plus. Excellentes valeurs.
Conditions suivnat les règlements du gou-
vernement. Orme Limited, 175, Sparks,

26-J.N.O.
 

MACHINES arstoires, BS'adresser. M. Da-
masse Martineau, Ste-Céclle de Masham,

6-2
 

FROMAGERIE et maison privée, $4.000.00,

 

S'adresser à John B. oods, Avocat,
Hawkesbury, Ont. 26-259

DEUX MANTEAUX D'HOMME, 90, St
Rédempteur, Hull. 26-256
   

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 
 

 

Decés 2 |A vendre 26 À louer 34 Divers 65
JOANETTE Décédé dans un hôpital PALMER'S PLUMBING SUPPLY.main. CHAMBRE à 1 à dix mi CHARMSPARFUM— : L main- ouer minutes U -

local vendredi le à novembre 1944, Marie- tenant aitué à 820, Rideau. TH: 84900. Château-Laurier, rue des re Hs DECRAEME tT pri
Clara Juanetie, épouse de Louis Joa- Abed.N.O. pour deux, pension si désirée, 71, Beech- durable Développe un attrait irrésis-
nette, a l'âge da 7B ans, Funérailles wood, Ottawa. Tél: 5-8860. tible, puissant et troublant. Churme
lundi le & novembr., à 7 h. 65 a.m, des PEINTURE — 62.15 je lion. — PEIN- 34-J.N.O. votre amour Bouteille 1 dr. $1.00
salons Racine Ltée, 127, rue Georges, TURES, VERNIS, EMAUX toutes les += par malle, rt ayé. (Gros échantillon
a l'église du Sucré-Cueur, où le service couleurs. “‘Bheilag” twintures. Poulies 3 CHAMBRES meublées avec eau chaude 30.25.) Émballa e discret, garanti.
sera célébré à 8 héures. Inhumation au en fonte, acier et bois; coussinets, sup- et eau froide chaeune, hommes ueule- ommandes a: PARFUMERIE IDFALE
eimetière Notre-Dame d'Ottawa. ports, eollats, arbres, “habbit”. Boyeux ment. 116, York, 834-266 RG. Casier 1352, Québes, P ’

206; àir gtà vapeur,aie"a Jazerman& = ’ ° s$no
C min view. . =

LeSAGE — Décédé à sa résidence, 179, Fit Chambre et pension 36 Radi
rue John. Eustview, vendredi 8 no CHAMBRE ET adios 66
vembre 1944, Alexandre (Bandy; LeSage, BARDEAUX DB CEDRE, bois de ahauf- x à PENSION, 212 Maison.
époux de feu Hélène Massé, 3 l'âge, fage, eharbon, TenTest, etc. Boucher neuve, Hull. ; 86-256 RADIOS, rasoirs glestriques, véparés.

| de 75 ans.  Funérailles iundi 6 no-| et Frères. 80. rue Si-Jacques. Hull.| CHAMBRE : ; - General Bakes, 371, roe Bank.
“  vembre àThres 40 a.m. des saionu Hacine Tél: 2.2486, 20~J.N.O. distingude et pension pour jeune fille] 4.8202, éé-J.N.0.

Liée, 127, rue Georges, à Féglise de Tél: LABS. S'adresser, 224, Glilguss. =
l'Assomption où le service sera célébré BOITES renforciee, neier résistant et ser-| — 4-4534, 80-257 Graveurs 75
à 5 hres, Inhumation au cimetière rure. Powis Brothers. Tél: 2-0407. - RET =

_ Notre-Deme d'Utiawa, 2-286 363.50. Électriciuns 43 50MAC ELECTROTYPE Company. Ar-
Kemerciements 3

|

POELKS, fournaises, slacières, meubles,

|

PAUL DAGENAIS, entrepreneurélectri

|

os ar eas) dloctostasures
_ foyers, tapis. À. Bélanger (Hull) Ltée. eien et réparations de tous genres. 118. rue Slater. 3-564.

MARCELLUS — M. George Marcellus, *18: Montcalm. Tél: 2-8701.= | Lustres vendus aves escompte. Tél:
Mme Cayer. M. et Mme Nail, désirent _ = 2-5982. 43! Cordonnier 84
remercier sincèrement toutes les per-! AUVENTS de toile exéoutés et réparés PHIL, DAGENAIS = —. v t > — miam ve

apnnéscuJeux onttémoigné se parues Lorne J. Green, Lawrence Manufac- cien et rivarationsde”tarare HENRI] RICARD, 100, Boul. Sacré&Coeur,
de Mme (eorve Marcellus, soit pas! ‘uring. 12, York. 4-208L. 40, rue Iberville, Hull. Tél: 56-2982. Hull. tél: 5-3844. ‘Toutes réparations de
offrandcs de messes, bouquets spirituels, 36-J-N-0- —_— 1 re: Hioes.Bde
TeaeceiusistanceSUX 8006 POCHES de colon à vendre. AURBLE DOMPIERRE, entrepreneur-| cinlités: semelles (hommes) $1.25,
club de raqueties Castor 3.96 S'adresser: 6 By Ward Market. Tél:| électricien. matériaux électriques de tout (femmes) 85 cts; talons (hommes B0 cts,

re 3-8307: heures d'affaires: D h. a.m, à genre. 174, Laurier, Hull, 38-6718. (femmes) 15 cts. Travail et sat'ôfac-
SEGUIN — M. Henri Séguin et les fa.| © b- pm. Une livraison par jour. J.N.O. |. tlon marantis. 84
 

E-R. SEGUIN, entrepreneur-électricien,
165, Kent, Hull. Tél: 2-8739.

. 43- 8 oct.
 

M. GRAVELLE, entrepreneur-électricien,

 

 

 

 

 

 

matériaux électriques de lout genre.
28, Naisonneuve, Hu!l. 5-1208,

43-J.N.O.

Plombiers 47

GEBMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur
plombier, 3134, Maisonneuve, Hull, Tél:
5-2878. 47« 27 sopt,

Réparations 54
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER ;

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture, Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor, Nous allons
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10; rue Lloyd.
Tél: 8.2884. 84-8 avril

REPARAGE de machine à
 

laver tout

 

genre, Roy, 14, Guertin, Hull
2-6021, 84-J.N.O

REPARAGE de machines à coudre, Tél:
8-5Z19. 54-J.N.0.
 

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
pagnie ‘Easy’. Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-8870.

54-748

MACHINES à coudye. à laver, réparées
ou achetées. 191, Clarence. ‘Tél: 4-8951.

54-17 nov.

BALAYEUSE électrique de toutes sortes,
ouvrage garanti. Preston Electric, 601,
Bank, Ottawa. Tél: 2-5018.

844J.N.0.

REPARAGE, radios toutes marques, ou-
vrage garanti, 10 ans d'expérience, C,

 

 

 

 
 

 
 

Tremblay. 4-3840. - 64-278

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs

 

 
 

 
 

 

MANTEAU d'hiver, rouge vin, pour fille et réguliers, Aubaines. machines re-
de 16 ans. 45 Dollard, Hull. 26-256 construites. Aussi machines à addi-

+ . tionner Sunstrand. Underwood, Elliott
CHEVAL, 294, St-Rédempteur, Hull. et Fisher, Limited, 203, rue Quecn.

26-256 2-8531. 50

} PONTIAC 1936, 6 cylindres, bonne con-{ MACHINES reconsiruites. Dactylotypes
i dition, bons pneus. $475. ‘Tél: 3-0080, réparés ou loués. Aussi achat de dac-

26-256 tylotypes. Qu'avez-vous à offrir? W B.
memm —= Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
LINGE d'hiver pour garçonnet de 4 à 3-6412. 59-J.N.0.

| 6 ans: tailleur pour dame, 18; train,
! électrique. Tél: 4-6947. 26-257 | Automobiles - 61

FERME 109 acres dont 60 en culture, ba-|
lance en bois pulpe et pâturage. 8 milles ;

: ; : PARTIES D’'AUTOS 8 & # — Parties
deeeparimentsmachines. neuves et usagées, pour autus et camions,

, , * 26-257 Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.

{ LOT à vendre. 21 Demontigny, sprès 8-3700. 81
6 h. p.m.. Wrightville. 26-257 BAKER BROS. CO. LTD
 

Tél: 2-5088, 26-257

POELES, $13 en montant; 12 fournaises,
morceaux, réparages machine à coudre.
874, Clarence. 26-257

ville,
 

 

DOMPEUSE hydraulique, à l'huile, marque
Brandford à 2 pistons, avec plate-forme
pour camion, en bon ordre. S'adresser
à Matte Garage, Casselman. 26-256

NOUVELLE fournaise Findlay Iron Duke
524 avec foyer de 24 pouces. Téléphonez
À 4-6544. 26-258

AUTOTRAC neuf sur Ford 31. S'adresser
Tél: 565-7890

 

 
 

   

! 3 PROPRIÈTES en briques avee vergers.
M. Raoul Bonin, Masson. 26-256

| Service domestique 20
I

| COUTURIERE d'expérience -dans les vê-
tements pour dames, plein temre. S'a-
dresser au Service“Sélectif, F.F. 725.

20-256

 

 
 

 
 

FILLE. FEMME. pas de cuisine, 2 adul-

  
 

  
 

 

 
 

 
  
 

 
 

 
 

TERRAIN, 50 par 100, rue Caron, Wright.

case postale 63, Ottawa.
ou 4-0227. 28- mer. sam.

9 PERSIENNES assorties, bon état Tene
Test 8° x 11", 14" = 48 Carré,
1° — 48’ carré, 214” — 112’ carré, pour
glaciére ou acoustique, bon marché,
171, Lebreton. 26-258

-

AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces, Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, pneus,
Accessoires, ete. 2 magasins. 2-7203.

VITRES (GI,.ACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions, Prix raisonnables,

GARAGE MALLOY — Sous une nouvelle
direction, se spécialisant dans la répa-

 

 
 

ration des moteurs stationnaires, mo
teurs Diesel, magnétos à compressinn,
toutes les machines aratoires, aussi les
Appareils d'automobiles, Mon Nadon,
prop. 140, rue Murray, Ottawa. Té}:
3-6255. 61-266

Combustibles 63
 
 

WILFRID ARVISAIS, 258 ~Maisonneuve.

 

 

 

Fillette frappée
par une auto
CORNWALL, le 4 (Spécial) —

Carmen Charette, 6 ans, 19, rue
Marlborough, a été transportée à
l'hôpital, après avoir été blessée
dans un accident hier après-midi.
Elle souffre de blessures à la fi-
gure.
La police locale, qui fit enquê

te, rapporta que la petite fille
avait couru dans le chemin d’une
voiture sur la route de Montréal,
et qu’elle avait été frappée par la
poignée d'une porte, malgré tous
les efforts que fit le chauffeur
pour l'éviter. L'automobile était
conduite par Ralph Mattice, 410,
Bième avenue. On rapporte que
l'état de la petite fille est grave.
———

Le marché By
fruits et légumes

Pommes, boiss. .............. 1.75-2.00
Betteraves nouvelles,
locales, 5 lbs .... ere. 180

Choux blancs, einhkcun ...... 5-10c
Navets, chacun …  10c

  

  

  

  

Carottes, 5 Ibs 15e
Pañais ge' rere veer she
Petits oignons, 3 1bs. 20e
Erinards, le boisseau 78¢

te gallon . .. A 10c
Tomates, panier & pi.ites '75c-1.00

Patates
Locales, sacs 75 lbs 1.25-1.50
de Québec, sacs 75 lbs 1.25
nouvelles, 10 lbs ....... 30-35¢

Viandes
Poulets, Iv Lecereseraceanseues ++ 37
Poules, iv cerns. 28-50C
Porc, carcasse …….creer 17-18c
Porc, devant .... 20c
Pure, derrière … . 25e
Boeul carcasse 1) i'n

Mouton carcasse … 10-12c
Agneau, carcasse … … 22-25c

Frodu’*
Crème. chopiue 28:
Oeufs, A-gros . 48-50c
Oeufs, A-myoens … 43c
Oeufs, A-poulettes ………we 400

Les aruins
Foin, tonne verse sie
Foin, tonne pressé ............. $22
Paille .......eee, . $15

 
 

AVIS DU GREFFIER DU PREMIER
AFFICHAGE DE LA LISTE

DES VOTANTS
Liste des Votants, de 1944, de la Muni-

cipalité du Canton de Glotcestre, Comté
de Carleton,

Avis est par les présentes donné que je
me stûls conformé à l'ariicle 7 de ta Loi
des Listes de Votants et que j'ai affiché

a Billing's Bridge,
1944, la liste de

dans mon bureau,
Be jour de novembre,

 
 

Bois de toutes sortes. Tél: 2.8334.
63-J.N.0. toutes les personnes qui ont droit de voter

dans ladite municipalité aux élections mu-
OSCAR LAMBERT — bois mélangé, nicipales et que Jadite liste reste là pour

slabs de bonis mou, slabs de bois franc. examen,
Tél: 2.6965. 63 Et je prie par les présentes tous les

votants de prendre des mesures immédiates
FAITES scier votre bois par D. Taillefer, pour faire corriger les erreurs ou omissions

172. Bolton. Tél: 4-8203. 63-256 suivant la loi, le dernier jour pour l'appel
ms re ie re étant. samedi, le 25e jour de novembre,

BOIS sec mélangé, voyage Z cordes. 510 la 1044, à 1 heure de l'après-midi.
corde. 3-1887. 63-257

Personnel 64
 

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lambris de briques.

 

 

 
 

 
   

 
  

Aütos usagés à vendre

AUBAINES

        
    
  
      

  

       

 

Je

 
 

 

Nos pertes
dans l'armée

Le ministère de la Défense na-
tionale a émis aujourd'hui ses
687 et G8Bièmes listes de pertes
de l'armée canadienne.
Parmi les morts et les blessés,

on remarque:
Tués au combat: le soldat Lio-

nel Bougie, d'un régiment du cen.
tre d'Ontario, fils d'Edmond Bou-
gie, Kirkland-Lake; le soldat Eu-
gène Poulin, d'un régiment de la;
Saskatchewan, fils de Jean Pou-
lin, White-Star: le sergent Théo-
dore-Emery Palfrenier, d'un régi-

Quinze

idi
 

[Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m., le samedi jusqu'à m

 

Quatre autres aviateurs cana
diens-français, trois faisant partie
de la fameuse escadrille des
“Alouettes” et le quatrième, de
l’escadrille des “Lions”, viennent
de mériter la “Distinguished
Flying Cross”, a-t-on annoncé, au-
jourd'hui, au quartier général de
l'Aviation militaire canadienne.
Ce sont:
Le lieutenant de section J.-M.

R. Langlois, pilote, fils de M. Ed-
mond Langlois, de Val-Brillant,
comté de Matapédia (Qué). ment de reconnaissance, fils de

Mme Martha Palfenier, Medecine-
Hat; le sergent Clayton-Joseph

Mme Freda Rose, Saskatoon; le
soldat Joseph-Henri.Omer Tessier, |
de l'artillerie, fils de Mme Léonie .
Tessier, 209, rue Rideau, Ottawa:
le soldat Stephen Deblois, d'un

de Mme Alice Deblois, Cochrane;
le soldat Yvon Jourdain, d’un ré-
giment du Québec, fils de Joseph
Jourdain, Montréal: le caporal
Bernard Vaillant, d'un régiment
du Québec, fils de Mme Yvonne
Vaillant, Montréal; le soldat Per-
cy-Roland Corbin. d'un régiment
de la Nouvelle-Ecosse, fils de:
Mme Mae Corbin. West-Advocate.j
et le caportal Réal Bérubé. d’un
régiment du Nouveau-Brunswick,
fils de Thomas Bérubé, Colin-
Office.

Gravement blessés: le soldat
Henri-Joseph Arseneault, d'un ré-
giment du Nouveau - Brunswick,
fils de Mme Elizabeth Arseneault,
Upper-Charlo: le soldat André.
Jacques Lambert, d'un régiment
du Manitoba, fils de Mme Victor
Lambert, Berens-River; et le sol-
dat Eugène-Joseph Bergevin, d’un
régiment de l’est d’Ontario, fils
de Mme Marie Bergevin, Valley-
field,

Blessés: le soldat Alfred-Cecil
Gilbert, du corps des ingénieurs,
fils de Charles-Thomas Gilbert,
Calgarv: le soldat Germain Lan-
glois, d’un régiment du Québec.
fils de Mme Alfred Langlois,
Montréal: le soldat Roger St
Coeur. d’un régiment du Québec,
fils de Mme Marie St-Coeur,
Montréal: le soldat Francois
Alexandre Arseneau, d’un régi
ment du Nouveau-Brunswick. fils
de Mme Marie Arseneau, Petit
Rocher: le caporat Hubert
Edousrd T.avallde, gl'un réoiment
du Manitoba, fils de Jean Laval
lhe, Starbuck: le soldat Herbert
Martin, d'un régiment de "Alber
ta, fils de Mme Blizabeth Martin,
Newcastle: le soldat Robrrt-Earl
Trevena. d'un ré~iment dn cen-
tre d'Ontarin. fils de Mme Liliane
Trevena. Cainsville: le soldat
Emile Boisvert, d'in rériment de
l'est d'Ontario. fils d'Hormisd-s
‘Boisvert, Poltimore: le soldat
Josenh-André Couture. d’un régi-
ment du Ouébce. fils de Guv
Couture. Montréal: le caporal
Allan-Thomas Doucelte. d'un réoi-
ment de la Nouvelle-Erosse, fils
d'Angus Doucette. Charlottetown:
In caporal Octave-Joseph Gallant,
d’un rériment de la Nouvoll--
Ecosse. fils A» Mma Estelle Gal
1ant. Trbarville. nt le soldat Tauis
Montsion, d’un réciment du Mani

‘ toba, file d'Eugène Montsion, Ste-
Roee-du-Lac.

Légérement blessés: le caporal
Louis Bartolucci. d'un régiment
du centre d’Ontario, fils de Mine

i Antoinette Bartolucei, Sie-Cathe-
rine; le soldat Albert-Joseph
Cloutier. d'un régiment du cen.
tre d’Ontario, fils de Mme Olive

: Cloutier. Englehart; le caporal
| William-Georges Desrosiers, d'un
régiment de l'est d'Ontario, fils
de Mme Dorothv Desrosiers. Bar-
riefield: le soldat Josenh-Valmont
Arseneault. d'un régiment du
Québec. fils d’Antoine Arseneault.
Thivierge: le soldat Pierre-Paul

Le sous-lieutenant d’aviation
| J.-G-L. Dargis, pilote. fils de M,

Rose, de l'artillerie, époux de | Jules Dargis, 715, rue Des Forges,
Trois-Rivières (Qué).

L'officier pilote L.-A. Gaudry,
pilote, époux de Mme Lucille
Gaudry, Somerset (Man.);

L'officier pilote P.-E. Regim-

régiment du centre d’Ontario, fils | bal, mitrailleur, époux de Mme
Regimbal. Chapeau (Qué).
On a annoncé. en môme temps,

aue deux aviateurs d'Ottawa, le
lieutenant de section R.-E. Curtis,
DFM. 251. rue Preston. et le
sous - lieutenant d'aviation E.-A.
McGillivray. 15, rue Gilmour. ont
été décorés du “Distinguished
Service Order”. alors nve le sous-
lientenant d'aviation J-9. Calder.
3481. avenue dn Parc. Aopt No 6,
Montréal. s’est vu décerner la
“Distirsuished Flving Cross”.
Le lieutenant de section Lan-

glois: le sous-lieutenant d’aviation
Dargis et l’officier pilote Gaudry.
aui se sont distingués avec les
“Alouettes”, et l'officier pilote
Regimbal, aver les “Lions”. ont
mérité leurs décorations avec les
citations suivantes:
LANGLOIS: “Le lieutenant de

section Langlois recevait pour
mission, en septembre 1944. d’al-
ler pilonner un aérodrome en
Hollande. A proximité de l’objec-
tif. son bombardier fut touché nar
le feu ennemi. Un morceau d’obus
frappa le moteur de cauche, oui
cessa peu anrès de fonctionner.
L'avion subit aussi d’autres dé-
zâts, Mais le lieutenant de soe
tion Langlois se rendit rand
même au-dessus de l'obiect

a complété un grand nombre
d'opérations aériennes et a tov-
jours fait nreuve d’ure habi'sté
et d’'rne détermination remarqua-
bles.”
DARGIS: “Ce capitaine de bom-

bardier a comp!“té avrn sucrès un
grand nombre de roids au-dessus
de l'Allem>zne ou des pays oceu-
pés par l'ennemi, Un soir, en
août. le sous-lieutenant d'aviation
Dargie devait attaquer un obiectif
dans le nord de 1a France. Il sur-
vola Ja cible, mais tenta vaine-
ment d'y lalsser tomber les bom-
bes. Grâze à la détermination qui
le caractérise. le sous-lieutenant
Dargis survola de nouveau lob-
jectif. et cette fois, fit tomber
les hambes à la main. Cet officier
a fait preuve d’une habileté, d’un
courage et d’un dévouement à
toutes épreuves.”

GAUDRY: “L'officier . pilote
Gaudry a constamment fait preu-
ve d'un courage et d'un dévouve-
ment remarquables. au cours de
ses opérations aériennes. C’est un
pilote habile et courageux, dont
l'exemple a grandement contribué
aux succès remnortés par son
Aquinage. 1] a dû faire appel A
la plus grande détermination nour
mener ses missions à bonne fin”.
REGIMBAT.: “Cet officier s’est

révélé un mitrailleur résolu. dont
| le sang-froid et habileté ont
| Trandament contribué au surcès
de plusieurs raids avxouels 1 a

Inris part. Ses qualités solides
ont partirulidrement emporté
au cours d’une attenue contre
Stuitrort. Le bomhardier dans le
ouel il se trouvait fut sérieuse
ment rndemmagé ar-dacsus de
l'ebicetif. Ft, à oroximité de la

 
 
  

et '

l’attaoua. avec succès. Cet nffisier:

Quatre aviateurs canadiens-français
reçoivent la “Distinguished Flying Cross”

en avoir reçu l'ordre de son ca-
| pitaine. Depuis, cet officier a
complété un grand nombre d'opé-

, rations.
i Le lieutenant de section Curtis,
‘ qui s'était déjà distingué au point
ide mériter la “Distinguished
Flying Medal”, s’est particulière-
ment mis en vedette, avec son
équipage, au cours d'un raid sure
venu en août dernier sur Dort
mund. Bien que grièvement bles-

sé à la tête, Curtis a mené sa

mission à bonne fin sans deman-

der d'aide, mais il devait s'éva-

nouir quelques minutes plus tard.

Son bombardier-pointeur, le sous

lieutenant d’aviation MeGillivray,

a alors pris les contrôles et a ra-

mené l'avion en Grande-Bretagne.

+ Trois autres membres de cet

équipage, qui ont grandement

aidé au sous-licutenant MeGilli-

vray, ont été décorés de la “Dis-

tinguished Flying Cross”.

ChoixdePhon.

J). A.MacKinnon
Le premier ministre Mackenzie

‘’isg a annoncé aujou~d’hui que
l’honorable James A. MacKinnon,
ministre du Commerce et ministre

responsable pour la Commission

i canadienne du transport maritime,

a été nommé représentant du Ca-

nada au Conseil maritime uni. Il a

annoncé en outre que À. L. W. Mac-

Callum, O.B.E., président de la

Commission canadienne du trans.

port maritime, a été nommé re

| présentant du Canada à la Com-

mission exécutive maritime uni,
avec A. L. Lawes, Washington, re-
présentant de la Commission -a-
nadienne du transport maritime en
qualité de conseiller technique ca-
nadien.

Il est entendu cue lord Leathers,
ministre du Transport maritime,
sera le représentant du Royaume-
Uni au Conseil, mais les représen-
tants des autres gouvernements
contractanis n'ont pas encore été
annoncés.

La Commission canadienne du
transport maritime se réunit de
temps à autre pour étudier es

|quesiions d'ordre administratif et
la Commission exécutive maritime
yuni est l'organisme exécutif de
(l'Autorité maritime unie constitué

; aux termes de ‘Accord sur les prin-
‘cipes se rapportant à la continua-
tion du Contrôle co-ordonné du
transport maritime”, signé a

; Londres à la suite d’une Confé-
‘rence tenue en juillet et août par
celles des Nations unies qui gnt
principalement contribué aux

! besoins du transport maritime com-
| mercial des Alliés. oe

Le but principal de l'accord est
'd'assurer qu'ui. tonnage maritime
| suffisant sera disponible pour tous
les besoins militaires et autres
résultant de l'achèvement de la

| guerre en Europe et en Extréme-
, Orient, ei pour le ravitaillement de
! toutes nations libérées comme des
Nations unies en ~énéral et des
territoires placés sous leur au-

; torité.
+ Tel qu'’envisagé actuellemc «*,
: l'accord ne s'étendra pas au delà
; de six mois après la cessation gé-
“ nérale des hostilités en Europe et
{ en Extréme-Orient.
elf

smre.

Pertes dans !
9 ® ©

l’aviation
——

Le quartier général de l’avia-
tion militaire canadienne nous

, communique sa 1031ième liste of.
ficielle des morts, blessés et dis
parus. On y remarque:

Disparu en service actif: le ser
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La voici qui s’affaire, éveille ses
femmes, son sénéchal, et vite des
cend dans la cour d’entrée où elle

retrouve le cavalier qui flatto af

fectucusement sa monture pour

“ l’apaiser. Il l'attache; il lui donne
de l'avoine, on sent qu'il connaît
les aitres de cette demeure.

Profondément, il s'est incliné de-
vant Yseult.

“Mon père, dit l’enfant impatien-
te, ne vous suit-il donc pas, Arthur?
Pourquoi parti avec lui, revenez
vous donc seul de Clermont?
—Ne vous inquiétez piont, de-

moiselle. Votre père, le seigneur
Géranton est en bonne santé, heu-
reux, rajeuni de dix ans. Avec sa
haute taille, il! dominait tous les
chevaliers, prélals, barons réunis,

autour ne notre saint Père Urbain.
“Et ce fut sa voix puissante et

volontaire qui lança. la première,
au-dessus de toute cette forêt de

têtes, une exclamation superbe, un

cri splendide que tous reprirent,

amplifièrent, rendirent aussi grand,
aussi fort que le bruit du tonnerre
ou de la houle des océans en tem-
pête. Il a trouvé cela, votre père,

dans sa foi robuste de montagnard
cénévol. Il a clamé:

“—Dieu le veut!”

—Quoi donc? dit Yseult, pensi-
ve. Qu'est-ce que Dieu veut? de’
manda-t-elle, tandis qu'elle com-
mence à comprendre ceque veut
la souveraine volonté mais qu'elle
a peur de comprendre.
~-Conquérir le tombenu de No-

i lre-Seigneur, rol du monde! Bouter
la misérable paiennie qui désho-

 

paradis avec saint Michel, et Ro-

land, et le grand Carl!”

On le sent tout pénstré, tout en

marche déjà, ce brave qui croit

comme il respire, Il rend mal ce

qu'il sent avec tant de violene?,

car tout se presse à la fois su” sa

langue, et il désespère de tout

dire.

“Demoiselle, j'ai rénéte son cri

après lui, aussitôt qu’il s'est tu. Je

n'ai pas encore sur l'épauie le si-
gne de ceux qul partent parce que
je voulais le tenir de ma dame,
d’Yseult, de vous enfin!”

Du jeune homme rayonne une
telle foi, et si vaillante, et si {ran-
che, qu’Yseult est vite entraînse à
se mettre à l’unisson.

Sans discourir immédiatement,

elle va chercher son étui à aigtil-
les son fil, et commence à coudre
la croix rouge sang sur la poitrine

du chevalier; elle fait cela av2c
une intime, une ardente émotion,
avec un tel entrain qu’elle pique
se: doigts alertes et qu'un peu de
sang vint se mêler à la couleur
sanglänte de l'étoffe.
—C'est Un heureux prèsage,

douce amie, dit-il, e nportant le
doiat blessé à ses lévres.
Sans doute un peu de run sary

à moi aussi sera mêlé à cette sain- te aventure, ajoute-til pensif. Mais

’

  père, Yseult.
Vous souvient-il de ces annéez-

là, gente demoiselle?”

Yseult coud, coud très

rougit très fort. C’est sa

Il attend que la besogne, la sain-
te besogne soit terminée, grand

signe qui le consacre et le condam-
ne à la fois à l’éloignement, à
l’épreuve probable au grand sacri-
fice de sa vie peut-être.
Et alors, gravement, fléchissant

un genou en terre, comme il l’eût

fléchi devant l’autel:

“Au retour de la grande chevau-
chée Yseuit, vous serez, si Die:
le veut, la femme d'Arthur de Ber-
mont d'Anduze. Le voulez-vous?
Et que de notre sang uni naissent

les futurs seigneurs et défenseurs
d'Anduze et du Béage!”

Yseult est devenue plus rose
qu'uné pêche mûrissante et dorée
par le soleil. Tout son être inti-

me rit à cet avenir que noue entre
eux simplement et si fortement de-
vant elle son compagnon d'enfa:v
ce.

Cela devait être,. cela sur't.
Comment Dieu ne béniraitiil pas
tous les projets de ce beau croisé,
son soldat, en somme son chevalier

qui quitie tout sur un signe de son
chef, du pape, qui se tient ià, tout
prêt au Grand départ?

Yseult a tiré l'èpee d’Arth: ds

vite, et

‘éponse.

ferme un trésor de saintes reli-

ques. Elle tend toute son âme

elle veut, il faut que cette épée

soit la plus forte, qu'elle domine

toute attaque païenne. Elle Ja baisr

lentement, pieusement, longue-

ment, puis la rèmet au fou. ou
d'un geste vif.

“Mais mon doux ami, relevez-

vous, il ne faut s'agenouiller que
devant le maître des chevaliers.

N’avez-vous donc point parlé de
tout cela à mon père?… Que vous

répondrai-je?… Ne soyez poini fâ-

-ché… Vous n'estimeriez point
Yseult si elle s’engageait sans sou-
ci des volontés de son père.

—Le vrai et brave chevalier

qu'est votre père que j'accompagne
à la croisade connaît mon ard:nt
désir. Nous “parlerons plus a lol
sir de tout cela. Il faudra aupa.:-
vant presser notre départ, demoi-
selle. -

—Mon départ? dit l’enfaut stu.
péfaite. Pourquoi partirai-je? Et
où done? . :
.—Hé oui! Ne vous ai-je point dit

encore que le seignèur Gérantun
me charge de vous rccompagne* à
ls Voulte: fl veut vous confier à
vr'-a (ant Clotilde de Balazue la
soeur de votre mère, qui vous ai- ine tendrement, vous le savez, et

Votre sénéchal va lever les hom-

mes d'armes qui ont coutume d’en-

tourer sa bannière et qu'il doit

joindre à ceux du très noble com-

te Raymond IV de Toulouse. Après
quoi j'irai lever ma troupe et ia

joindre à la leur.

Yseult est montée à la chambre

voutée du donjon à la précieise

chambre du trésor et ses ar hives.

La voilà donc maîtresse, gar li n-
ne de toutes richesses! L’ nt

insouciante de la veilie entrevoit
qu’il lui faut prendre une a.ti vdeo

nouvelle. Elle afférmit sa voix
pour donner des ordres inusités, et

tout d’abord faire équiper ceux
qui prendront part à l'expédition

du seigneur Géranton.
Puis elle prépara son propre vo-

yage. Qu’est-ce que ces gros par

chemins formant un énorme revis-

tre entre deux planchettes de bois

munies de coins en cuivre? C'est

le “Terrier” des domaines de son
père. A la première page est pein-
te l'image du maître, revêtu de
Yes plus beaux habits, faucon au
poing, assis sous le dais gothique
de la grande salle. Toutes les char-
tes du flef, ses tailles, sos «vfs,
ses baux, l'énumération des hom-
mages et aveux, le dénombicnier.t
de tous ceux qui dépendent de la Yseult veut faire emporter la vieux

livre. Elle confiera à ses deux ser-

viteurs préférés: sa soeur tr lait

Catherine Théaule et Bertr 7 le

frère de celle-ct Ils- seroat tout
spécialement chargés d'opére. ce
transport.
Catherine entassera aussi en un

coffre les chemises, robes, t liauts

fourrures, colliers, aumao‘ières,

etc, dont sa maîtresse aura besoin.
Is suivront le lendemain sur des
mules.

Après un court repas les deux

jeunes gens montent en selle.
La haquenée d'Yseult est d'une

chaude couleur fauve qui + appa-

rente merveilleusement à lu cou
leur des magnifiques chevaux de
sa maîtresse. Un chapel de la le
l’abrite: le moindre de ses mn ve

ments l'enveloppe d’effluve. odo-
rants et agrestes, d'ondes rustiques-

et saines. Que de fois, Arthur, dans

la tristesse de sa longue séparation,
devait faire revivre à son ir-- Tina-
tion sa bien-aimée qui se confon-
dait alors avec I'amoyr de ce cher
terroir cénévol aussi austére qu'in-
oubliable.

Le plus beau, le mieux ameé
des lévricrs du seigneur G_ranton
tout ivre d'être hors des cours ‘+
treintes du chéteau-fort et avoir
été choisi pour accompag'ter la terre du Béage sont là. Avècquel

Quel beau couple, vraiment!

L'obscur destin qui a réuni ces
deux êtres était, à n'en pas dou-

ter guidé par les lois de cette sou-
veraine et mystérieuse harmonie

« ‘ fait les grandes oeuvres.

La poterne, le pont-levis sont

franchis et la descente commence
pour les deux nobles voya - rs.

A une certaine éclaircie, d’un

commun accord tous deux se rc.
tournent vers le grand, ie solide
château-fort qu'ils vont -.itter
pour longtemps. Ses murailles sont

aussi grises que les mnontagnes aux-

quelles elles ont été arrachées. El-

les les couronnent de cet édifice
humain qui semble dire: Nous

sommes la demeure du vrai ch-*,
de celui qui a prévu le danger des
pillages et dont le courage est
toujours prêt à, défendre sa
“ferté”.

Arthur, debout sur les étriers,

salue de l'épée cette demeure que
son maître, son père adoptif n'a

pas voulu revoir, afin de ne pas
s'amollir.

Si Arthur est ici aux côtés
d'Yseult, c'est que le grand croisé
a eu peur d'Yseult et de sa ferté
bien aimée. Un peu plus tard, l’un
d ses pairs dira: :

(à suivre) #2
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“Vickie”au RA
Sous la direction habile de W.

A. Atkinson, la comédie ‘Vickie”,
de S. M. Herzig, a été présentée
bier soir par le groupe dramati-
que du RA à l'Ecole Technique.
La pièce sera donnée de nouveau
ce soir. Cette comédie est diffi-
cile à jouer à cause du grand
nombre de personnages qu’elle
comporte; il faut dire que les ar-
tistes s’en sont tirés habilement.
Les rôles principaux étaient te-

nus par Thora Sugrue, qui est
aussi publiciste des organisations
artistiques du RA, et par Bill Rud-
dock que l’on a vu souvent dans

 

 

    

 

(D'après les pronostics fournis

 

MAXIMUM (hier) — Port-Arthur, 38: White River, 39; North.
Huntsville, 67: London, 68: Toronto,Bay, 63;

Ottawa, 66° Montréal,
Charloltietown, 63.

65:: Québec,

MINIMUM (nuit) — Port-Arthur, 34; White River,
London, 51:Bay. 56; Huntsville, 53;

Ottawa, 50; Montréal, 49; Québec,
Charlottetown, 47.

 

 

LE TEMPS QU'IL FERA

Pronostics:
DEMAIN : PLUS FRAIS

MAXIMUM (hier)... 66
MINIMUM (nuit) fon. 53

par 13 Presse Canadienne.) A)

 

62: Kingston, 60;
63; Saint John, x; Halifax, 66;

38; North.
Toronto, 50; Kinston, 53;

42; Saint-John, 41: Halifax, 45;

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  
 
 

   

les pièces du Drama League. Ces |
deux artistes comptent pour beau a Ne
coup dans le succ ë ie. ;

es autres ceesdece Le sergent-pilote J.-M.-E. BE- OUVERT

G. Goodhue, Ann Baker, H. Cur-| LAND, de 691, rue Fisher, Pem- A
mes rie, Paul Ringer, Béatrice Brace, Proke, a reçu ses ailes hier apres. DIMANCHE

] — Larty Turcotte, ainsi que Austin Midi à l’école d'aviation militaire
MM. LIONEL LEMIEUX, fils de M. et Mme H.-Edniond Lemieux, Greenall, Gertrude Pearl, Lee Uplands, h qu

513, Besserer, Ottawa, et LOUIS-PHILIPPE CHARBONNEAU,fils de Ayenson, Jack Vinokur, Margot 1h pe à 57
M. et Mme Louis Charbonneau, 1, Beckwith, Ottawa, tous deux étu- Clarkson, Beatrice Kincaid et Pharmacies
diants en médecine à l’université Laval de Québec et anciens élèves Gertrude Gerlach ont été très bien >

4 de l’université d'Ottawa, ont subi avec succès l’examen préliminaire dans leurs rôles respectifs et la nis spéciaux BRISSON
_y d'admission au Collège Royal des Médecins et Chirurgiens du Ca. diction était en général très soi-

@ nada. Voila ce que vient d’annoncer le Dr Warren S. Lyman, secré- gnée. 224, rue Dalhousie ACIDOL
Fél scol . . tzire de ce collège, —— Les besoinsmimilitaire; ont im. 85, Chemin de Montréal

Nes sincères félicitations aux écoles victorieuses primé un élan considérable à | A
TITO AURAIT ETE BLESSE Pinvention de finis spéciaux pour‘ Tél. 3-6273 Pt

- . mm ae LONDRES, le 4. — (P.C.) — les tissus, écrivait M. C.-H. Bay- Anti-Acide

CATEGORIE D: 101 élèves à 200 LA SECURITE Un poste radiophonique nazi a cy du Conseil national de Re Absorbante
; - ondes courtes a annoncé aujour- “herches, dans ‘a dernière livral Gastrite

Premier trophée: d'hui que le Maréchal Tito avait 9°" de l'Ovale C-IL, On s’en sert : Hyperacidité
Trophée: Alphonse-T. Charron AUTO ET AUTOMOBILISTE été blessé par les nationalistes ©t'e autres dans les traitements
Donateur: Par lui-même serbes destinés à conférer au tissu des 3 1.00

Ecole gagnante: Sacré-Coeur, Toronto -— : propriétés comme la résistance a 4 Bacon

Perceptrice. Révde Sr Ste-Marie Felicien. ND. Pour clor it “rie d'inf id Vos phares av l'eau, au feu, à l’action des micro- | Orchestre
Inspecteur: M. Rémi Millette ou clore ce € sèrie on or acci ent. os Pp rares avant et ar- organismes et des agents de la |

Moyenne d'assiduité: 127.59 mations. nous lerminerons pat riere doivent étre en état de ser- guerre chimique. En vente dans
elques conseils à l'endroit des vir à n'importe quel moment. Le toutes lesMontant souscrit: $112.79 quelq faisceau parisa ne devrait pas S'il est vrai que l'on ait recouru Philharmoni ue ou Ss 1

q pharmacies
|

Moyenne par élève: 88.40
“Rien ne nous parait aussi touchant que nos troupes d'enfants dé-;

jouant l'attaque la plus perfide qui ait jamais eté ourdie contre notre |
race, notre patrie et notre église” - (M. AT. Charron»

Deuxième trophée:
Trophée: Chanoine L.-C. Raymond
Donateur: Par lui-même
Ecole gagnante: Le Couvent de St-Eugene à

ir.

““ puisqu'une négligence dans ce do-

| automobilistes et au sujet de leurs
! voitures.

Gardez votre voiture en bon
étai, vérifiez souvent vos freins,
les faisant réparer au besoin,

 

: maine peut être la cause d'un

 

 

monter à plus de 42 pouces, d'une
distance de soixante-douze pieds,
Gardez votre pare-brise bien pro-
pre et l'essuyeur en état de fonc-
tionner.
Aux automobilistes. je dis: “Ne

buvez pas si vous devez conduire.”
Si vous vous rendez à une soirée
où l'on boit, vous avez deux cho-

 

 

à des applications d'une portée
moins permanente, tels les traite-
ments aux mélanges à base de
cire ou aux émulsions de cire
aqueuse, pour rendre les tissus
hydrofuges, il semble pratique-
ment indéniable que les applica-
tions chimiques ‘permanentes”,
dont le prototype canadien serait
le traitement au Velan, soient de

 

 

  
 

 

d'Ottawa i

 

 

 

 

ARTHUR LeBLANC |
soliste

Perceptrice: Révde Sr M.Emma, S.M.N.
Inspecteur: M. Joseph Lapensée
Moyenne d'assiduité: 130.61
Montant souscrit: $101.03
Moyenne par élève: 77.35
‘Trois qualités sont nécessaires pour constituer un peuple: de la

foi, l’uniformité des moeurs et la communauté de langage . . . soyons|

donc unis comme un seul homme!” (M. le Chanoine L.-C. Raymond)
Troisième trophée:

Trophée: Jeanne Lajoie
Donateur: La fédération des Femmes canadiennes-françaises
Ecole gagnante: No 1 Merritt, Espanola
Perceptrice: Mlle Marthe Boileau, inst.
Inspecteur: M. Rémi Millette
Moyenne d’assiduité: 125.15
Montant souscrit: $74.00
Moyenne par élève: 59.12

75cses à faire, soit laisser votre voi-
ture à la maison ou ne pas boire
à cette soirée. Ne vous entassez
pas sur le siège avant de la voi-
ture et ne vous mélez pas a des
conversations qui vous distrairont
plus que de juste de votre travail,
puisque toute votre attention est
requise par votre travail. Portez
toujours sur vous-mémes votre
permis de conduire et assurez-
vous que vous êtes à jour.
En terminant. nous osons espé-

rer que cette série d’articles aura
pour effet de prévenir les acci-
dents, vous évitant ainsi à vous et
aux vôtres. beaucoup de soucis.

AUDITORIUM |
Mercredi, 8 novembre,

a 8 h. 30 p.m.

beaucoup celles qui fournissent
le rendement le plus satisfaisant.

 

 

 

    
COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS 

Billets: $1.50, $1.00, 75c, 50c POUR DAMES ET MESSIEURS

Quarante-Heures °
En vente a "Auditorium - partir du PALETOTS D E

, octobre et chez C. W. Lindsay, A "HIVER
au Sacré-Coeur 189, rue Sparks, le vendredi 3 novembre. NETTOYAGE 81.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants

 

 

ALDEGE TES-
SIER, fils de M. Ephrem Tes-
sier, d’Ottawa, et de feu Mme
Tessier, a été tué en Belgique

Le sergent
 Nuit de garde pour hommes et i

jeunes gens, de 12.00 à 4.30 ÿ

CALENDRIER 1945

 

 

 

    
 

  A “Travaillons ensemble, mes chers petits enfants. pour que les sa- I siqu heures. Messe et communion à
b ein ; oC oie, inst. e 23 octobre dernier, d’après : ou signalez
= crifices de vos parents ne soient pas inutiles.” (Jeanne Lajoie, i ) | , . une dépêche reçue par sa 4.30 heures. Invitation à tous. SAINTE-TH ERESE g

tinerdi @s soeur, Mme Arthur Lavergne, de l’Enfant-Jésus PROSPERITY CLEANER!
: — ; 884, avenue Gladstone, Otta- | ë 233, Rideau ... ... ... 4.2212

wa. 244, Bank une vue 3-3601
 

Les funérailles de M. William ; ; .

Sévigny ont eu lieu à 8 heures, 1232, Wellington … … .
ce matin. en la basilique-cathédra-
le Notre-Dame d'Ottawa.
Mgr Onésime Lalonde. curé de

la paroisse. a chanté le service. Il!
était assisté de MM. les abbé!

tingué (D.S.0.) pour bravoure Jean Desjardins et Adéodat Benoit|
1 qui agirent respectivement com-;

DEUX SOIRS SEULEMENT

à l’action.
me diacre et sous-diacre.

|

|
| Antonio Tremblay présente la

| Linhumation se fit au cimetière |

1

    

 

  
GUY GAU-

VREAU, 29 ans, de Montreal,
dont le ministère de la Défen-

 Le brigadier
 

 

 

(D)D=SN  AUDITORIUM - 20 et 21 nov.

EE

—annonce hier   se nationale a
soir qu'il a mérité d'être dé-
coré de l’'Ordre du service dis-

  
 

Maux de tête,

| Fatigue des

| yeux.
i

 

 

 
 

Un défaut mécanique de l’oeil
| en est très souvent la cause.
i Les verres appropriés, seuls
t

F

 1

wine dob1155) Troupe d’Opera San Carlo
GOttawa est dans prières, Dans les deux oeuvres les plus populaires |

, de tout le répertoire i

une bonne position| ro—— - - —
peuvent remédier au mal.

A. M. Bélanger

 

12 tableaux en deux couleurs

  

    

Mardi le 21 avec pensées de M Spécialiste — Optométriste

 

Lundi le 20

 

 

 

    
 

     

 

 

 

  

i 2) dit | 1 | 1 Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus 45. rue Rideau Tél: 3.4346
[= = | e Maire ewWIs A!DA CARMEN Prix 35c chacun—3 pour $1

—_— i . bar la poste. i

- > SX de alle ; : - PTT LES BUISSONNETS >
+ Le maire Stanley Lewis, d'Ot- ' ; :

B 4 tawa, a déclaré hier soir à une as- PRIX ABORDABLES! | 171 ouest, Ste-Catherine,
semblée de 1'“Allied Trades and $1.00, $1.50, $2.00, $2.50 — Taxe comprise Montreal 18 Tél. 8-3741
Labor Association”, que la ville | NOM }

. " R d'Ottawa était dans une position Ç ne ; — ; ui 0terre

pad rés favorable pour accomplir ses eeamesse AUGUSTE MARTINEAU
projets d'apres-guerre. ; enveloppe AFFRANCHIE pour le retour des billets ArchitecteLe maire ajouta que si le regle- .
ment etait accepté par les citoyens LE CONTROLE OUVE LE LUNDI 13 NOVEMBRE I] 372, ave Piccadily Ottawa
de la capitale aux élections du 4
décembre, la ville aurait une som-
me convenable en mains pour ac- =

 

   
 Le vendredi, 3 novembre, 1944. ; complir les travaux nécessaires.

LA FAMILLE JOANETTE Avant sa conférence, le maire
} . A montra quelques films qu’il tourna |a la douleur de vous faire part du décès de dans son récent voyage en Améri-

Mme Clara Joanette que du Sud. Il souligna que la vil-
le d'Ottawa ne pouvait nullement

(nee Charron)

 

R.-J. BASTIEN
se dr Louis Joanette. ceux de ces pays. Des $2,000,000 Le caporal LAURENT PARIS Spécialiste pour la vue .

Le corte tord Les s Le Fo Lice. 127. rue pour les travaux d’aprés-guerre, du CARC, est en Angleterre, 9 rue NICHOLAS SIROP

Georges.le andi6 novembreà7 h 45am ee Te que les électeurs de la capitale se- d'après des nouvelles reçues ’ (vis-à-vis Ogilvy's) l hon Cges, om. -a- e rhume
Vous étes respectueusement invités à assister au ser- .

 

comparer ses terrains de jeux avec   par son épouse, demeurant àront appeiés à approuver.
Letain montant sera versé pour

un cer-

I'a- En affaires depuis 30 ans348, rue Champlain. Hull.
| EN VENTE PARTOUT   

 

    
  

 

 

 

 

  
 

 

  
 

 

  
 

 
  
  

vice qui sera célébré en l’église du Sacré-Coeur à & heures. mélioration de nos terrains de! caporal Paris s'est enrôlé en
Inhumation au cimetière Notre-Dame d'Ottawa. jeux. novembre 1940. Il a fait son —

MROTpar,fut présenté par} entrainement à Toronte et à
Ce . arne présiden e Saint-Thomas; il était a Char-

~oa qu allied Trades ana Labor Asso- lottetown avant son départ | A dit ° M di | 7
“Ciation 'e- —

SS vs 4 GJ, ! ——__ pour outre-mer. uditornium ar I € novembre VISION . Une vision distincte et confortable assure le
SN “@) ! | 8 h. 30 précises e succès de l'élève en classe. L'examen de la

NS NN Diplômés du BILLETS '50c- Permet au possesseur de jouer vue révélera son état visuel
7 9/5) ! | 21 parties
- CN ZA ( ( Il t ; PI nt t i Plus de $1,500 de prix ULRIC ST-AMOUR

! I. fants bas de 1 is. étriste — Spécialis| 1 om. Collegiate | antagenet | En eatenoni wows Je fondsoawecoury om: Optométriste Spécialiste Pour la vue
j 1B — Partie de cartes au Billets chez Orme, Goldstein et a I’Auditorium 48, rue Rideau, Ottawa - Tél. 3-4505

La cérémonie de remise des di.’ profit de l'église.
plomes au Commerce Collegiate ' MARDI, 7 NOV. | = 
 

| s'est déroulée hier soir dans la
salle académique de cette institu- | Tirage d'un magnifique
{ tion. Les diplômes furent présen-| se pe / | Narcisse LACOURCIERE
| tés par MM. W.-E. White et A.G. couvre-lit tissé au métier. B.A. L.Ph.. M.Com.. R.LA.
+ Steinberg, tandis que MM. JR.
Howie cl G.-E. Fraser présenté COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

|| orrawa

Prix de valeur aux gagnants.

PRIX DE PRESENCE

Valeur de $5.00

rent les médailles et les prix spé-
ciaux.

Assiduité: Blanche Albert, Olive
D'Aoust, Anne Mason, Loyola Ma-

, son, Medeleine Méranger, Ruth
; St-Denis, Cécile Brossard, Thérèse
DeGuise et Lile St-Amour.
Diplôme du département d’edu-

cation d'Ontario: Dorothy Ville-
neuve, Phylis Mason, Jeanne St> | Germain, Louise Dubois et Made-

€ ? ë leine Vaillant.

EET eww Prix spécial:

AREA
A
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Georges LAFRAMBOISE, M.D., L.M.C.C.
SPECIALITE: YEUX. OREILLES. NEZ ET GORGE

 

Cécile Bethune.
95. rue Rideau, Ottawa.

phones: Bureaux 36517 Résidence ll

Edgar LEVASSEURa.r. a.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Economique et de Comptabilité à
l’Université d’Ottawa

 

 

 

  

 S. V.P.

.…. M. l'Automobiliste

 Votre

& Serviteur

on Électrique

 Le vendredi, 3 novembre. 1944,

LA FAMILLE LESAGE
tu la douleur de vous faire part du décès de

Si vous soufirez de maux de |
reins, mal de dos. troubles de
la vessie. rhumatismes ou im-
pureté du sang, prenez les

PILULES |

N
Auriez-vous l'obligeance de nous aider à prévenir
les accidents aux croisements des rues en ne coupant

pas et en n'arrêtant pas subitement dans les rues
. Nous vous remercierons de

  Alexandre Lesage
…… époux de feu Hélène Masse.

Le cortege quittera les Salons Racine Ltre., 127. rue
“REDDY” SIMS

       
         
 
  

(En . . .

ue Georges, le lundi 6 novembre à 7 h. 40 aan. devant les tramways ?AE . Fe ; : ONTARIO:
P Vous êtes respectueusement invités à assister au ser- KILOWATT , POUR LES REINS cette prévoyance et des milliers de voyageurs dans QUEBEC: “aies , ms
& rice qui sera célebré en l’église de ! Assomption à 8 heu- OTTAWA LIGHT HEAT ; DISTRIBUTEUR: nos tramways feront de même. 167, rue Principale, Edifice Banque Canadienne Nationale oe
i res. Inhumation au cimetière Notre-Diume d'Ottawa. AND POWER CO. LTD Il OTTAWA DRUG CO 18, rue ftideav. chambre 311 ,
2 ’ : La Compagnie des Tramways d’Ottawa Tél: 3- TéL: 52vr + 56, rue Sparks _ 24801 | OTTAWA | pag y Hull, Tél: 3-3092 Ottawa, 52042
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